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AVERTISSEMENT. 


L’oûvbage  que  j’offre  au  public  est  le  résul- 
tat d’un  grand  nombre  de  notes  et  de  remar- 
ques bibliographiques  détachées  , que  j’avais 
faites  pendant  le  temps  que  j’ai  employé  à 
former  la  belle  collection  de  livres , dont  le 
catalogue  se  trouve  imprimé  en  5 vol.  in-8.° 
(a)  : je  l’avais  rédigé  pour  mon  usage  parti- 
culier, et  sans  autre  dessein  que  celui  de  fa- 
ciliter mes  recherches  j cependant , des  amis 


( a ) En  voici  l'intitulé  : Catalogue  des  livres  de  la 
bibliothèque  de  M.r  C.  de  la  Serna,  Santandcr , ré- 
digé et  mis  en  ordre  par  lui-méme , avec  des  notes  bi- 
bliographiques et  littéraires  , etc.  ; Bruxelles  , an  XI 
(i8o3),  5 vol.  in-8°. 

Le  V.®  volume  de  ce  catalogue,  dont  l’édition  est 
épuisée  , renferme  ; i ,°  des  observations  sur  le  filigrane 
du  papier  des  livres  imprimés  dans  le  XV. e siècle  •,  2.0  un 
mémoire  , qui  avait  été  imprimé  séparément  en  l’an  IV, 
sur  le  premier  usage  des  signatures  , et  des  chiffres  dans 
l’imprimerie ■,  3.°  une  préface  latine,  imprimée  aussi  sé- 
parément en  l’an  VIII , sur  la  vraie  collection  des  canons 
de  St.  Isidore  de  Séville , etc. 
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éclairés  m'ayant  fait  connaître  qu’il  pourrait 
être  utile  au  public , je  me  suis  déterminé  à 
le  livrer  à l’impression.  On  croit,  on  est  mê- 
me persuadé,  qu’un  ouvrage  de  cette  nature 
deviendra  indispensable  à tous  ceux  qui  dé- 
sireront s’appliquer  avec  avantage  à l’étude  de 
la  bibliographie,  ainsi  qu'aux  personnes  char- 
gées du  soin  de  former  des  bibliothèques , 
soit  publiques  , soit  particulières  , de  les  ar- 
ranger et  d’en  faire  le  catalogue  d’une  ma- 
nière instructive , et  qu’il  pourra  être  aussi 
utile  que  commode  aux  bibliographes  mêmes 
les  plus  instruits,  qui,  dans  certaines  circons- 
tances , seront  dans  le  cas  de  s’épargner , par 
ce  moyen,  beaucoup  de  recherches  qu’ils  se- 
raient souvent  obligés  de  faire  dans  une  in- 
finité de  volumes  écrits  sur  cette  matière. 

J’ai  divisé  cet  ouvrage  en  deux  parties  : la 
première,  contient  un  essai  historique  sur  l’o- 
rigine de  l’imprimerie  et  sur  l’histoire  de  son 
établissement  dans. les  villes,  bourgs,  monas- 
tères et  autres  endroits  de  l’Europe,  avant  l’an 
i5oo,  avec  la  notice  de  tous  les  imprimeurs 
connus  jusqu’à  Cette  époque.  Cette  partie  in- 
téressante 


Digitized  by  Google 


AVERTISSEMENT. 


"i 

téressante  renferme,  en  abrégé,  tout  ce  qu’il 
y a de  vrai  et  de  certain  dans  l’histoire  de  la 
découverte  de  l’art  typographique  et  de  ses  pro- 
grès; car,  non-seulement  j’ai  eu  soin  d’exami- 
ner avec  attention  les  opinions  des  meilleurs 
auteurs  qui  ont  traité  cette  matière  ; mais  j’ai 
encore  consulté  et  suivi  particulièrement  les 
documens  authentiques  qui  font  les  titres  de 
l’histoire,  ainsi  que  les  faits  positifs  qui  ré- 
sultent des  premières  impressions  avec  date, 
nom  d’imprimeur  et  indication  du  lieu  où  elles 
ont  été  exécutées.  L’époque  de  l’établissement 
de  l’imprimerie  dans  les  villes  et  autres  en- 
droits de  l’Europe  pendant  le  XV.e  siècle , n’a 
été  fixée  que  d’après  les  éditions  certaines, 
réellement  existantes,  imprimées  avec  date. 

La  seconde  partie  forme  le  Dictionnaire 
c’est-à-dire , la  notice  ou  description , par  or- 
dre alphabétique , des  noms  d’auteurs , et  à dé- 
faut de  nom , suivant  leur  titre  , des  éditions 
les  plus  rares  et  les.  plus  recherchées  qui  ont 
été  imprimées  dans  le  XV.*  siècle. 

On  compte  environ  i5,ooo  impressions  fai>j 

Tome  /.  ** 
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tes  en  Europe  durant  cette  période  ; mais 
dans  ce  nombre  on  aurait  de  la  peine  à en 
trouver  i5oo  qui  fussent  dignes  de  l’attention 
des  curieux , et  d’occuper  une  place  distinguée 
dans  les  bibliothèques.  Le  choix  que  nous  en 
avons  fait  est  tel , que  nous  oserons  bien  as- 
surer que  les  éditions , dont  il  ne  sera  pas  fait 
mention  dans  ce  Dictionnaire,  ne  peuvent  être 
considérées  que  comme  des  livres  très -ordi- 
naires et  d’un  prix  à-peu-près  égal  à la  valeur 
de  leur  reliure  ( b ) ; de  manière  qu’en  ouvrant 
le  Dictionnaire,  le  lecteur  pourra  voir  sur-le- 
champ  , si  une  impression  quelconque  du  XV.* 
siècle,  tombant  sous  sa  main,  mérite  ou  non 


(b)  On  trouve  dans  quelques  ouvrages  bibliographi- 
ques, et  sur-tout  dans  des  catalogues  delivres,  plusieurs 
ouvrages  annoncés  comme  rares  et  recherchés , par  la 
raison  que  dans  les  ventes  de  diverses  bibliothèques  re- 
nommées, les  exemplaires  en  ont  été  vendus  sept,  quinze, 
vingt  et  trente  francs,  selon  le  format  : mais  si  l’ou  fait 
attention  que  les  reliures  superbes  de  ces  exemplaires , 
le  plus  souvent  en  maroquin,  dorés  sur  tranche,  ont  coûté 
plus  de  7 à i5  francs  pour  les  in-8.°  et  in-4.0,  et  24 
et  36  francs  pour  les  in-fol. , on  s’appercevra  aisément 
que  ces  ouvrages  sont  de  peu  de  conséquence , et  ne 
méritent  aucunement  d’ètre  cités  comme  rares  et  re- 
cherchés. 
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de  la  considération  ; avantage  important  pour 
les  bibliophiles  et  pour  ceux  en  particulier 
qui  font  le  commerce  de  la  librairie. 

Pour  ce  qui  regarde  les  descriptions  de  quel- 
ques éditions  anciennes , passées  sous  silence 
par  les  auteurs  qui  m’ont  précédé , ainsi  que 
les  notes  et  remarques  bibliographiques,  his- 
toriques et  littéraires  qui  me  sont  propres,  je 
les  abandonne  au  jugement  du  lecteur  impar- 
tial , qui  saura  les  apprécier  à leur  juste  valeur; 
au  reste  , je  recevrai  avec  plaisir,  et  meme  avec 
reconnaissance , les  observations  critiques  que 
les  bibliographes  instruits  voudront  se  donner 
la  peine  de  faire  sur  les  erreurs , les  omissions 
et  autres  défauts  essentiels  qui  pourraient  être 
répandus  dans  cet  ouvrage  : je  dois  seulement 
les  prévenir,  qu’ayant  commencé  bien  tard  à 
apprendre  la  langue  française,  ils  ne  doivent 
pas  s’étonner  des  fautes  grammaticales , et 
des  incorrections  de  style  qui  peuvent  s’y  ren- 
contrer et  qu’en  conséquence  j’ai  le  droit 
de  réclamer  à cet  égard  toute  leur  indulgence. 
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ESSAI  HISTORIQUE 

SUR 

L’ORIGINE  DE  L’IMPRIMERIE, 


I.  Nous  avons  sur- l’histoire  générale  et  par- 
ticulière . de  l’Imprimerie  un  grand  nombre 
d’ouvrages,  dont  la  simple  indication  fourni- 
rait matière  suffisante  pour  la  formation  d’un 
volume  (i). 


( i ) Les  auteurs  les  plus  distingués , qui  ont  écrit  suc 
cette  matière  , sont  : 

1.  Jac.  Mentel,  Excursus  de  loco  et  auctore  inven- 
tionis  typographicæ.  Paris. , i644>  4-°  i Ejusdem  de  vera 
typographiæ  origine.  Paris.,  i65o.  4°- 

2.  Jean  De  La  Caille,  Histoire  de  l’imprimerie.  Paris ,' 
1689.  4°. 

3.  André  Chevillier,  L’origine  de  l’imprimerie  de  Paris. 
Paris , i6g4-  4°- 

4.  Micliaèlis  Maittaire,  Annales  typographie!.  Ilagœ- 
Comitum  et  Londini,  1719-1741-  9 vol.  in- 4°. 

5.  Michaëlis  Denis,  Annal,  typogr.  Maittair.  suppl»- 
mentum.  Viennes , 1789.  2 yoI.  iu-4°. 
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ïl.  Celte  circonstance  m’avait  entièrement 
détourné  du  dessein , que  j’avais  formé  d’abord , 


6.  S.  Palmer,  A general  history  of  printing.  London , 
1^33.  4°. 

7 . Prosper  Marchand , Histoire  de  l’imprimerie.  La 
Haye,  1 74°-  4°* 

8.  Supple'ment  à cette  histoire , par  l’abbé  Mercier. 
Paris,  1775.  4«. 

9.  Pellegrino  Ant.  Orlandi,  Origine  e progressi  délia 
Stampa.  Bononiœ , 1722.  4°- 

10.  Jo. -Christ.  Wolfii,  Monuments  typographica. 
Hamburgi,  174°-  2 vol.  in-8°. 

1 1 . Christ.  Gottlieb  Schwarz» , Primaria  documenta 
de  origine  typographiæ.  Altorjii,  1740-  4°- 

12.  Joh.-Christ.  Seiz,  Het  derde  jnbel-jaer  der  boeck- 

druck-konst.  Harlem,  1740.  8°.  • ’ 

13.  Jo.-Danielis  Schopflini , Vindiciæ  typographie». 
Argenlinœ , 1760.  4°- 

14.  Gerardi  Meerman,  Origines  typographie».  Hagce- 
Comitum , 1765.  4°. 

f 

15.  D.  Middleton,  The  origin  of  printing.  London, 
1776.  8°. 

16.  Aug.  Mar.  Card.  Quirini,  De  optim.  script,  edi- 
tionibus  primis  romanis.  Lindaugiœ , 1761.  4°- 

17.  Fr.-Xaverii  Laire,  Specimen  historicum  typo- 
graphiæ roman»  sæculi  XV.  Romce , 1778.  8°. 

18.  Jo\-B.  Audiffredi , Catal.  hist.  criticus  editionum 
romanarum  sæculi  XV.  Romce,  1783.  4°* 
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décrire  sur  qet  objet;  mais  je  considérai  en- 
suite , qu 'indépendamment  de  la  difficulté  qu’on 


ig.  Ejusdem,  specimen  hist.  crit.  editionum  italicarum 
sæc,  XV.  Romœ,  1794.  49*  , 

20.  Georgii  Wolfgangi  Panzer , Annales  typographie! 
emendati  et  aucti.  JSorimbergœ , 1793- i8o3.  11  vol.  4°. 

21.  Ejusdem  annalen  der  altern  deutschen  litteratur. 
Nurnberg , 1788.  4°- 

22.  Ejusdem  aelteste  buchdrucker  geschichte  Num- 
bergs.  Nurnberg,  1789.  4°- 

23.  William  Herbert,  Typographical  antiquities.  Lon- 
don, 1785.  3 vol.  4°. 

a4-  Steph.-Alex.  Wnrdtwcin , Bibliotlieca  moguntina. 
Augustœ  Vindelicorum,  1787.  4°- 

a5.  Gotthef  Fischer , Essai  sur  les  monumens  typo- 
graphiques de  Jean  Guttenberg.  Mayence,  an  X.  4°- 

26.  Georgii-Guill.  Zapf , Annales  typographiæ  Augus- 
tanæ.  Augustœ  Vindelicorum,  1778,  4°* 

* • J ’ , . 

27.  J.-Bernardi  de  Rossi,  Annales  hebræo -typogra- 
phici. Parmœ  , Bodoni , 1795-99.  2 tom.  4°* 

28.  Placidi  Braun,  Notitia  historico-litteraria  de  libris 
ab  artis  typographie®  inventione  usque  ad  anuum  M.  H. 
impressis.  Augustœ  Vindel.,  1788.  2 vol.  4°* 

29.  Sébastian»  Seemiller , Bibliothecae  academiæ  In- 
golstadiensis  iocunabula  typographica.  Ingolstadii,  1787. 

3 vol.  4°-  1 • 

30.  Notice  d’un  livre  imprimé  à Bamberg  en  1462, 
par  Camus.  Paris , an  VH.  4°* 

1. 
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'éprouve  à se  procurer  ces  ouvrages , dont  plu- 
sieurs ne  se  trouvent  plus  communément  dans 
le  commerce  ; la  diversité  d’opinions  qui  règne 
parmi  ces  auteurs , la  prévention  outrée  des 
uns  pour  soutenir  leur  système , les  erreurs  et 
les  méprises  des  autres , exigeaient  de'  la  part 
des  lecteurs  une  attention  suivie  et  beaucoup 
d’étude  pour  parvenir  à la  connaissance  de  la 
vérité , je  repris  donc  mon  premier  projet  de 
publier  mes  idées  sur  cette  intéressante  partie 
de  l’histoire  littéraire. 

III.  D’ailleurs  l’on  trouvera , je  pense , très- 
convenable  , et  nécessaire  même de  dire  quel- 
que chose  sur  l’origine  et  les  progrès  de  l’Im- 
primerie , à la  tète  d’un  ouvrage , dont  l’objet 
principal  est  de  faire  connaître , par  des  no- 
tices particulières,  les  premières  productions 
de  l’Art  typographique  : morceaux  précieux , 
recherchés , à juste  titre , et  par  les  curieux  et 
par  les  savans  (2 J. 


(2)  Malgré  les  remarques  sévères  de  quelques  criti- 
ques, sur  la  grande  importance  que  les  curieux  et  les  bom- 
jtnes  de  lettres  ont  toujours  attachée  à ces  anciennes  édi- 
tions , et  sur  le  prix,  à la  vérité  quelquefois  excessif,  qu  ils 
y mettent  ; malgré  les  efforts  que  ces  critiques  ont 
"faits  pour  les  faire  passer  eorninc  des  curiosités  inutiles. 
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'■  IV.  En  effet,  l’histoire  de  l’Imprimerie  de- 
vant être  considérée  comme  une  des  branches 
les  plus  essentielles  de  la  bibliographie , il  de- 
vient absolument  indispensable  pour  tous  ceux 
qui  désirent  faire  des  progrès  dans  la  connais- 
sance des  livres,  et  bien  spécialement  pour 
les  personnes  chargées  de  la  garde  et  conser- 
vation des  bibliothèques , d’avoir  quelques  no- 


il  sera,  toujours  vrai  de;  dire , qu’un  grand  nombre  de 
ces  anciennes  et  premières  éditions  doivent  être  regar- 
dées , par  les  savans  memes  , comme  infiniment  pré- 
cieuses -,  Car , indépendamment  de  l’utilité  qu’on  en  tire 
pour  parvenir  à ■ connaître  d’une  manière  particulière 
l’histoire  de  l’art  de  l’imprimerie , ces  éditions  ont  très- 
souvent  indiqué  aux, critiques  de  bonnes  variantes,  qui 
ont  servi  à redresser  divers  passages  tronqués  ou  défigurés 
par  lès  imprimeurs , dans  les  éditions  postérieures  -,  ce  qui 
ne  doit  pas  nous  étonner,  si  l’on  considère  que  ces  pre- 
mières éditions  n’ont  pu  être  faites  que  sur  plusieurs 
manuscrits,  souvent  très-anciens,  examinés  et  collationnés 
ensemble.  M.r  de  Sallengre  a reconnu  dans  la  première 
édition  de  Pline  , faite  à Venise , par  Jean  de  Spise , eu 
J 469,  plusieurs  endroits  beaucoup  plus  exacts  que  dans 
l’édition  tant  vantée  du  père  Hardouin.  M.r  Mercier,  abbé 
de  S. ‘-Léger,  a démontré  dans  les  mémoires  de  Trévoux 
( mois  de  juin  17 65  ) , que  l’édition  du  4-e  livre  de  Doc- 
trind  Christiand  de  S.‘  Augustin  , faite  à Mayence  , par 
Jean  Fust,  vers  l’an  i465  ou  1466,  in -fol.,  est  infi- 
niment plus  exacte  que  celle  des  Bénédictins  de  Saint 
Maur. 
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lions  particulières  de  son  origine  et  de  ses  pro- 
grès, et  de  connaître,  en  même-temps , les  ar-> 
listes  célèbres  qui,  par  leurs  talens,  ont  contri-r 
bué  le  plus  à la  perfection  de  cet  Art,  dont  l’in-r 
vention  est  généralement  regardée  comme  lit 
plus  utile  découverte  qui  ait  été  produite  par 
le  génie  humain  (3). 

. nr  . ... 

V.  Car,  enfin , il  ne  faut  pas  confondre  l’uti- 
lité d’un  art  , avec  l’abus  qu’on  en  peut  faire  ; 
quelques  personnes  austères , quelques  Catons 
de  nos  jours , frappés  de  l'abus  étrange  qù’on 
a.  fait,  dans  ce  siècle,  de  l’Art  typographique A 
ont  pu  déclamer  quelquefois  contre  ce  bel  Art  ; 
mais  ce  fait  particulier  ne  peut,  en  aucune 
manière,  autoriser  d’autres  à décrier  l’Impri- 
merie, dont  les  écarts  seuls  devaient  exciter  leur 
zèle.  Les  progrès  rapides  que  les  arts  et  les 
sciences  ont  faites  depuis  sa  découverte,  est  une 
preuve  non - équivoque  de  son  utilité.  Avant 


(3)  Ars  ilia  ingeniosa , qud  non  alla  unquam  extir 
tit  cœteris  artibus  promo vendis  et  quibuscumque  rébus 
peragendis  utilior.  Mailtaire , Annal,  typogr. , tom.  3 , 
ÿag.  3. 

Nulli  nisi  naulicœ  praxidi,  nec  utilitate , nec  digni- 
tate , nec  subtilitate  secunda.  Cardanus  de  su,btilitate , 
lib.  XVH. 
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l’invention  de  l'Imprimerie , les  lettres  n’étaient 
réservées  qu’au  petit  nombre  de  riches  mo- 
nastères et  de  personnes  aisées , à portée  de 
payer  une  somme  considérable  pour  la  copie 
d’un  bon  ouvrage.  Les  livres  étaient  appréciés 
dans  ce  temps-là,  comme  des  bijoux  précieux: 
ils  étaient  si  rares  et  si  estimés  qu’on  les  lé- 
guait par  testament  aux  personnes  les  plus  ché- 
ries , et  qu’on  en  faisait  quelquefois  l’aliéna- 
tion par  contrat  notarié , comme  s’il  s’agissait 
d’un  bien-immeuble  ; 


( 4 ) On  peut  voir  dans  La  Caille , Ilist.  de  l’im- 
primerie, pag.  3 et  4>  et  dans  Schelhornius , Obser- 
vationes  ad  card.  quir.  librum  de  optim.  script,  édi- 
tion. rom.,  pag.  io4,  note  (h),  plusieurs  exemples 
du  prix  excessif  des  livres  avant  l’invention  de  l'im- 
primerie ; mais  rien  ne  démontre  mieux , à mon  avis , 
l’estime  qu’on  en  faisait,  et  la  valeur  qu’on  attachait 
à ces  trésors  littéraires , que  la  lettre  que  les  docteurs 
de  la  faculté  de  médecine  de  Paris , écrivirent  au  roi 
Louis  XI , au  sujet  de  l’ouvrage  de  Rasis  , qu’ils  avaient 
prêté  par  son  ordre  au  président  Jeas  De  La  Driesche  : 
par  cette  lettre  l’on  voit  la  précaution  singulière  qu’ils 
avaient  prise  pour  sûreté  de  leur  prêt  : en  voici  le 
contenu  : 

Notre  souverain  seigneur , tant  et  si  tr'es-humble- 
rnent  que  plus  pouvons,  nous  nous  recommandons  à 
votre  bonne  grâce,  et  vous  plaise  sçavoir , que  te 
président  messire  Jean  De  La  Driesche  nous  a dit  que 


Digitized  by  Google 


VI.  Ainsi,  un  essai  historique , un  coup-d’œil 
rapide  sur  l’origine  et  les  progrès  de  l’Impri- 
merie pouvant  être  regardés  comme  l’intro- 
duction nécessaire  de  cet  ouvrage , je  me  suis  ' 
déterminé  à rédiger  cet  abrégé,  où  l’on  pourra 
voir  aisément , sans  recherches , ce  qu’il  y a de 
plus  vrai  et  de  plus  sûr  dans  l’histoire  de  l'Im- 
primerie, ayant  pris  pour  guide,  à cet  ef- 
fet, non-seulement  les  meilleurs  auteurs,  qui 
ont  traité  cette  matière,  mais  bien  particuliè- 
rement encore  les  documens  authentiques,  qui 


lui  aves  rescript,  qu’il  vous  envoyas t totum  contihens 
Rasjs  pour  faire  escnre ; et  pource  qu’il  n’en  a point, 
sgachant  que  nous  en  avons  un,  nous  a requis,  que 
lui  voulussions  bailler. 

Sire,  combien  que  nous  avons  gardé  très-précieu- 
sement ledit  livre , car  c’est  le  plus  beau  et  le  plus 
singulier  trésor  de  notre  faculté,  et  n’en  trouve-t-on 
guères  de  tel ; néanmoins  nous , qui  de  tout  notre  cœui • 
désirons  vous  complaire,  et  accomplir  ce  qui  vous 
est  agréable , comme  tenus  sommes , avons  délivré 
audit  président  ledit  livre  pour  le  faire  écrire , moyen- 
nant certains  gages  de  vaisselle  d’argent,  et  d’autres 
cautions , qu’il  nous  a baûlè  en  setireté  de  nous  le 
rendre,  ainsi  que  selon  les  statuts  de  notre  faculté 
faire  ce  doit , lesquels  nous  avons  tous  jurez  aux 
saints  évangiles  de  Dieu  garder  et  observer,  ne  au- 
trement ne  les  pouvons  avoir  pour  nos  propres  affaires. 
Priant  Dieu,  sire,  etc.  Ce  29  nov.  i4ji. 

font 
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font  les  pitres  dç  l’histoire  , ainsi  que  les  fait.$ 
positifs  qui  résultent  de  l’existence  réelle  des 
premières  éditions  avec  date , portant  le  nom 
du  lieu  de  leur  impression.  • u ' 

VII.  Nous  diviserons  en  deux  chapitres  ce 
que  nous  aurons  à dire  sur  cette  matière  : nous 
examinerons , dans  le  premier,  ce  qui  regarde 
l’invention  de  l'Imprimerie , et  l’histoire  des 
premières  tentatives  qu’on  a faites  pour  y par- 
venir : il  s’agira , dan*  le  second , de  l’histoire 
de  son  établissement  dans  les  différentes  villes 
de  l’Europe , avec  la  notice  des  artistes  impri- 
meurs, qui  y ont  exercé  leurs  talens  jusqu  a 
l’an  i5oo. 


( *0  ) 


CHAPITRE  PREMIER. 

Origine  de  l’Imprimerie , son  invention , 
premières  tentatives  qui  Vont  précédée. 

VIII.  Les  premiers  auteurs  ou  inventeurs  de 
l’Imprimerie  (5)  , qui  vraisemblablement  ne 


(5)  Je  ne  parle  ici  que  de  l’imprimerie  proprement 
dite,  c’est-à-dire,  avec  des  caractères  mobiles  -,  car  l’on  ne 
doit  pas  regarder  comme  telle,  l’art  de  graver  l’écri- 
ture sur  les  pierres  et  sur  les  métaux , dont  plusieurs 
hommes  de  lettres  se  sont  servis  pour  assurer  que 
l’Art  de  l’imprimerie  était  connu  des  anciens  peuples. 
Si  j’avais  elivie  de  grossir  ce  volume,  je  pourrais  ai- 
sément m’étendre  sur  ce  sujet,  et  rapporter  tout  au, 
long , pour  appuyer  ce  système , les  témoignages 
d’Homère,  de  Plutarque,  de  Denis  d’Halicarnasse , de 
Cicéron , de  Quintilien  et  autres  auteurs  anciens , mais 
cette  érudition , inutile  à notre  objet , prouverait  tout 
au  plus  ce  que  tout  le  monde  sait,  que  l’art  de  graver 
des  lettres  a été  connu  de  tous  les  peuples  de  l’an- 
tiquité. L’on  est  très-surpris,  sans  doute,  que  les 
Grecs  et  les  Romains  , qui  ont  porté  l’art  de  la  gra- 
vure en  creux  et  en  relief,  au  plus  haut  degré  de 
perfection , ne  soient  point  parvenus  à faire  la  dé- 
couverte de  l’imprimerie,  qu’ils  avaient,  pour  ainsi  dire, 
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prévoyaient  point  tons  les  avantages  qui  al- 
laient résulter  de  cette  heureuse  découverte, 


entre  les  mais , et  dont  il  semble  qu’il  ne  leur  a 
manqué  que  l’exécution  -,  mais  cela  prouve  que  les 
plus  belles  inventions  ne  sonf  souvent  dues  qu’au  ha- 
sard de  quelques  circonstances , plutôt  qu’au  génie 
* des  artistes.  Les  pierres  fines , les  sigillés , les  mé- 
dailles , les  marbres  , les  inscriptions , les  lois  gravées 
sur  l’airain , et  autres  restes  de  l’antiquité  , nous  attestent , 
et  nous  démontrent  même  que  les  anciens  connais- 
saient effectivement  l’impression  avec  des  caractères 
fixes  -,  je  n’en  ferai  mention  , pour  le  prouver , que 
de  l’estampille  de  métal , de  la  collection  du  duc  de 
Richmond,  trouvée  près  de  Rome,  dont  ont  peut  voir 
la  description  détaillée , et  la  figure  gravée  en  taille- 
douce  , dans  les  Philosophical  transactions , volume  XL , 
num.  45o,  art.  XI,  page  388.  Cette  estampille  re- 
marquable , munie  d’une  anse , avait  deux  pouces  de 
long  et  trente-trois  quarantièmes  de  pouce  de  large, 
mesure  d’Angleterre;  les  caractères,  qui  ont  la  forme 
des  lettres  capitales  romaines  , sont  hauts  d’un  qua- 
rantième de  pouce.  Voici  sou  inscription  gravée  à l’en- 
vers et  en  relief  • 

IIID3ADID 
*NS  .a  AIMA  a H 

de  manière  qu’étant  imprimée , elle  exprimait  ces  mots  : 

CIC AE  CILI 
HERMIAE.  S N. 

c’est-à-dire  : Caii  Julü  Cœcilii  Hermiœ  signum. 

a. 
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pour  les  progrès  et  l’avancement  des  lettrés, 
et  encore  moins,  peut-être,  l’honneur  et  la 
gloire  qui  en  devraient  rejaillir  un  jour  pour 
eux-mêmes , uniquement  occupés  de  leurs  inté- 
rêts pécuniaires , et  des  moyens  de  s’en  attire? 
tout  le  profit,  s’attachèrent  toujours  à cacher 
soigneusement  leur  secret  (6). 

IX.  De  là,  la  difficulté  de  pouvoir  fixer, 
d’une  manière  précise,  l’époque  de  la  décou- 
verte de  cette  invention  utile , dont  plusieurs 
villes  ont  prétendu  à l’envi  s’attribuer  la  gloi- 
re : Mayence,  Strasbourg,  Harlem,  Dordrecht, 
Venise  , Rome  , Florence  , Bologne  , Bâle  , 
Augsboug,  etc.,  etc.,  ont  aspiré  à cet  honneur, 
c’est  ce  qui  a donné  lieu  à de  vifs  débats  parmi 
les  gens  de  lettres , dans  plusieurs  écrits  po- 
lémiques et  critiques,  qui  ont  paru  successi- 
vement sur  ce  point  important  de  l’histoire 
littéraire 

X.  Nous  ne  parlerons  ici  que  des  villes 
d’Harlem , de  Mayence  et  de  Strasbourg , qui 


(6)  11  parait  certain  qu’ils  s’obligeaient,  même  sous 
serment , à garder  le  secret  de  leur  art.  Inventores 
primos  id  clam  habuisse  omnesque  sccreti  conscios  , re- 
ligione  etiam  j u s jura ndi  in terposita  exclusisse.  Maittaire, 
Annal,  typ. , tom.  i,  pag.  4-  Voyez  encore  ci -après 
note  (8g). 
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se  sont  îe  plus  vivement  disputé  l'honneur 
de  cette  invention,  et  les  seules  qui  puissent 
se  vanter  de  produire  des  preuves  remar- 
quables et  non  - équivoques  à l’appui  de  leur 
prétention  : encore  faudra  - t-il  , je  pense, 
laisser  de  côté  là  ville  d’Harlem , dont  les  rai- 
sons , plus  bruyantes  que  solides  , n’étant 
fondées  que  sur  des  rapports  vagues  et  sur 
des  ouï-dire,  ne  méritent  en  réalité  aucune 
croyance;  et  certes,  la  prétention  d’Harlem, 
malgré  tous  les  efforts  du  célèbre  et  très-érudit 
JMeerman  pour  la  soutenir , n’est  regardée  au- 
jourd’hui par  les  bibliographes  que  comme 
nne  fable.  En  effet,  le  fond  de  l’ouvrage  de 
M.1  Meerman  (Origines  typographiæ.  Hagæ- 
Comitum  1765,  2 tomes  in-4°.  ),  malgré  les 
recherches  savantes  qu’il  renferme,  n’est  au- 
tre chose  qu’un  système  typographique , pres- 
qu’entièrement  bâti  sur  des  suppositions  et  sur 
des  conjectures  suggérées  par  l’amour  outré 
de  la  patrie  : prévention  excusable , dont  les 
plus  grands  hommes  ne  sont  pas  exempts  (7  J. 


(7)  Cet  ouvrage  de  M.r  Meerman,  et  les  efforts  in- 
croyables qu’il  y fait  pour  défendre  la  cause  d’Harlem 
et  de  Coster  , sont  d’autant  plus  remarquables  que , 
quelques  années  auparavant,  il  avait  adopté  un  sen- 
timent contraire.  Effectivement  , au  mois  d’octobre 
1.757,  le  célèbre  J.  Wagenaar,  dont  nous  avous  une 
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• XI.  Au  reste,  l’ouvrage  de  M.r  Meerman , 
et  ceux  de  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  avant 
ou  après  lui  en  faveur  de  la  prétention  d’Har- 


belle  histoire  de  ]a  Hollande  (a),  écrivit  une  lettre 
à M.r  Meerman , dans  laquelle , en  lui  envoyant  quel- 
ques observations,  qü’il  avait  faites  sur  l’impression 
flamande  du  célèbre  Spéculum  humante  salvationis , il 
lui  manifeste  le  désir  qu’il  avait  de  voir  paraître  son 
opinion  sur  la  découverte  de  l’imprimerie.  A cette  lettre  , 
M.r  Meerman  fit  la  réponse  suivante , laquelle  m’a  été 
communiquée,  traduite  en  français,  par  M.r  Van  Hul- 
them , tribun  , bibliographe  profond , si  avantageusement 
connu  par  son  amour  pour  les  lettres  (b).  Comme 
cette  lettre  de  M.r  Meerman  n’est  pas  encore  assea 
connue  dans  la  république  des  lettres , je  pense  qu’elle 
fera  plaisir  au  lecteur  (c). 

La  voici  : , . 

« A Monsieur  Jean  Wagenaar. 

« Monsieur,  me  trouvant  ici  depuis  quelques  jours, 

. » 

(a)  Vadcrlandsche  historié,  tweede  dmk.  Amsterdam , fsaac  Tirion, 
j^5a,  s»4  v°l'  <svec  Jig.  La  première  e'ditiou  est  plus  recherchée, 

à cause  des  épreuves  des  planches. 

(A)  M.t  Van  Hulthem  , de  Gand,  est  encore  trn  de  ceux  qui  ont  fait 
voir  que  la  vertu  et  la  probité  n’ont  pas  abandonné  l’ame  des  Belges  , 
même  dans  les  épreuves  les  plus  rudes  : tout  le  monde  connaît  la  candeur 
et  la  loyauté  avec  lesquelles  il  s’est  conduit  en  l’an  XII , quand  il  lut  pro- 
posé parmi  les  candidats  pqur  une  place  au  sénat.  Il  faut  espérer  que  son 
dévouement  ne  restera  pas  sans  récompense.  V oyez  le  rapport  fait  au  sé- 
nat y le  5 nivôse  an  XII , par  le  sénateur  Emery. 

( c ) Cette  réponse  , ainsi  que  la  lettre  qui  y a donné  lien  , se  trouvent  im- 
primées à la  suite  de  l’ouvrage  intitulé  : Het  leven  van  Jan  JY agenaar , 
Amsterdam  y by  Yntema  en  Tieboel , 1776.  Jn- 8°. 
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lem , ne  renferment  que  des  commentaires  et 
des  interprétations  conjecturales  de  la  trop  fa- 


« j’ai  reçu  avec  plaisir  la  lettre  que  vous  m’avez  fait 
« l’honneur  de  m’écrire , et  je  vous  suis  extrêmement 
« obligé  de  ce  que  vous  me  communiquez  concer- 
« nant  la  différence  des  deux  éditions  du  Spéculum 
« humance  salvatiônis  ( Spiegel  onzer  behoudenisse  ). 
o Je  suis  parfaitement  d’accord  avec  vous  sur  ce  qui 
« regarde  l’ancienneté  de  l’une  au-dessus  de  l’autre-, 

« cependant  , je  crois  pouvoir  démontrer  que  l’édi- 
te tion  du  Spéculum  latin  ,est'  plus  ancienne  que  les 

* deux  éditions  flamandes  : ceci  parait,  entr’autres , par 
« les  petites  sentences  latines , que  l’on  trouve  sous 
« les  planches  de  bois,  et  qui  y sont  gravées  : certes, 

« si  ces  planches  avaient  dû  servir  d’abord  pour  votre 
« édition  flamande , ces  sentences , de  même  que  le 
« texte  imprimé  au-dessous  , auraient  été  conçues  dans 
k la  langue  du  pays  (d)  : mais  la  prétendue  opinion 
« de  la  découverte  de  l’imprimerie  par  Laurent  Costeb 
b commence  de  plus  en  plus  à perdre  son  crédit , 
b et  tout  ce  que  Seitz  nous  en  raconte,  et  ce  qu’on 

* en  a pris  dans  l’histoire  de  la  patrie,  sont  de  pures 

« suppositions , -et  la  chronologie  concernant  les  dé-  „ 
b couvertes  et  les  entreprises  de  Coster  , est  une  inven- 
b tion  romanesque  , à laquelle  je  puis  opposer  une 

(d)  M.r  Mecrmana  pulvérisé,  dans  la  suite,  son  propre  argument  avec 
la  plus  grande  facilité,  en  disant  que  Coster  avait  arrangé  cela  ainsi,  ave< 
son  discernement  ordinaire , afin  de  pouvoir  se  servir  de  ces  planches 
pour  l’édition  latine  qu’il  se  proposait  de  faire  : Dicendum  potius  est, 
Orig.  typogr.  , tom.  i , pag.  126  , bene  omnius  rebus  suis  consu* 
luis  se  prototypographum , dum  à belgicd  editione , quœ  tji  agi  s per - 
puLgus  spargi  poterat , artis  suœ  facturus  periculurn,  romano  tamen 
sermone  argumenta  includi  tabellis  volait......  Ut  hase  ipsœ  inservu'e 

po  st  modum  Lui  sue  editione  passent. 
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meuse  historiette  , rapportée  dans  l’ouvrage 
intitulé  : Batavia , d’Hadrianus  Junius  , au* 


« bien  plus  probable  à l’honneur  de  Guttenberg.  On 
b peut  prouver  par  des  argumens  plausibles  , sans  pou* 
u voir  cependant  en  donner  une  démonstration  for- 
et ruelle , comme  il  rue  souvient  de  vous  en  avoir  in- 
« formé  verbalement , que  le  texte  imprimé  du  Specu * 
« lurri  est  d’une  date  bien  postérieure  à celle  des  plan* 
« ches,  et  qu’il  est  peut-être  imprimé  long-temps  après 
« 1470 , ce  qui  n’est  pas  surprenant , puisque  ces  mêmes 
b planches  ont  encore  servi  dans  l’édition  de  Cuylen » 
k bourg,  de  i483  ; de  manière  que,  s’il  appartient  quel- 
« que  chose  à Cobter  , ce  sont  seulement  les  planches  , 
« et  ainsi , si  on  veut  user  d’indulgence , l’invention  de 
« Coster  aura  consisté  en  ce  qu’il  a su  graver  des  lett- 
re très  en  bois  , ou  dans  une  autre  matière  ; mais  ceci  dif- 
« fère  comme  la  nuit  du  jour  de  l’impression  en  caractè- 
re res  mobiles.  Aussi  toutes  les  autres  pièces  connues,  ex? 
re  cepté  le  Spéculum , sont  des  simples  planches  en  bois, 
« avec  des  lettres  qu’on  y a gravées , qu’il  faudrait  en- 
b core  prouver  quelles  sont  faites  par  Coster.  Aussi , 
« comment  Fusx  (qui  l’avait  appris  de  Guttenberg)  au- 
« rait-il  été  assez  impudent  pour  imprimer,  dan§  toutes 
« ses  éditions  publiées  depuis  1 4^7 , que  l’imprimerie 
ce  avait  été  découverte  en  Allemagne  ? et  si  la  chose 
b avait  été  autrement,  ne  se  serait-il  pas  trouvé  quel- 
« qu'imprimeur  hollandais , ou  auteur  de  chroniepie  , 
b qui  aurait  réfuté  cette  prétention?  mais  non  ; la  chro- 
b nique  hollandaise  , nommée  vulgairement  : De  divisie- 
* chronyh , même  dans  la  première  édition  de  i5ij , 
b met  l’impression , non  sous  le  chapitre  des  découvertes 
b nationales,  mais  étrangères.  Je  m’imagine  que  la  chose 
« est  suffisamment  démontrée,  et  que  la  couronne  de 
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teur  postérieur  de  plus  d’un  siècle  à la  pré- 
tendue découverte  de  l’Imprimerie , faite  dans 


« laurier  doit  être  arrachée  de  la  tète  de  Costeb,  de- 
« puis  que  le  professeur  Schopflin  a trouvé  dans  les 
« archives  de  Strasbourg  les  pièces  authentiques  du  pro  * 
« c'ès , d’où  il  paraît  ( comme  M.r  Schopflin  m’a  écrit , 
« il  y a quinze  jours  ) que  Gutenberg  avait  déjà  dé- 
« couvert  l'imprimerie  à Strasbourg,  eu  i436.  Ainsi,  s’il 
k est  vrai  que  Costeb.  a imprimé  avec  des  caractères 
« mobiles  (dont  il  uy  a ni  titre,  ni  jota) , qu’on  nous 
« démontre  qu’il  a exercé  cet  art  ; avant  1 436  ; car  si 
« cela  est  arrivé  depuis  -,  si  même  il  n’avait  alors  im- 
« primé  non  d’après  des  rapports  , mais  daprès  sa 
« propre  découverte  , Gutenberg  est,  et  reste  le  pre- 
« mier  inventeur.  Ces  pièces  de  procès  seront  publiées 
« par  ce  savant  professeur,  après  l’impression  du  second 
« volume  de  son  Alsatia  iUustrata , ce  qui  se  fera  dans 
-«  un  an.  Je  dois  attendre  aussi  long-temps  à publier  mon 
« Essai , afin  de  pouvoir  y puiser  des  lumières , et  parce 
te  que  j’attends  encore  plusieurs  informations,  et  que  j’ai 
« l’espoir  d’acquérir  17  ouvrages  imprimés  par  Fust  ét 
« Schoiffer,  dont  il  n’y  a pas  de  recueil  semblable  dans 
« les  bibliothèques  de  Paris,  de  Vienne,  du  Vatican  et 
« autres,  lesquels  donneront  aussi  probablement  quel- 
« ques  lumières.  Je  serai  obligé  de  faire  quelques  obser- 
« varions  sur  les  ouvrages  imprimés  par  Fust,  auxquel- 
« les  certains  vers  de  Schoiffer  , placés  à la  fin  des  Tris- 
te titutiones  Justiani  de  i468  donnent  lieu.  Enfin,  j’es- 
« père  de  pouvoir  communiquer  plusieurs  nouvelles  ob- 
« servations , et  une  liste  de  4i  ou  4*  ouvrages  impri- 
k més  par  Fust  et  Schoiffer,  dont  à-peu-près  la  moitié 
o a été  connue  à Maittaire  , Marchand , etc.  Il  faut  du 
« temps  pour  tout  cela,  et  plus  de  geine  qu’on  ne  pense  ; 
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la  ville  d’Harlem  , par  le  nommé  Laurent 
Coster  (8 J. 

XII.  Comme  cette  historiette,  ce  récit  fa- 
buleux de  Junius  , qui  était  établi  à Harlem 
vers  l’an  1 56o , où  selon  toutes  les  apparences 
il  composa  sa  Batavia,  publiée  après  sa  mort 


k quand  cependant  je  rencontre  quelque  chose  , je  no 
« manque  pas  de  la  noter.  Je  vous  demande  pardon. 
« de  vous  avoir  interrompu  si  long-temps  dans  vos  im- 
« portantes  occupations  -,  mais  je  sais  que  vous  vous 
« délassez  aussi  quelquefois  par  des  spéculations  sem- 
k blables.  Fai,  aureste , l’honneur  de  me  dire,  avec  beau- 
« coup  d’estime,  votre,  etc.  La  Haye  12  octobre  1757.  » 

Ceux  qui  ont  lu  les  Origines  typographicœ  de  M.r 
Meerman , dans  lesquelles  il'  défend  avec  tant  de  téna- 
cité la  prétention  d’Harlem , serofit  sans  doute  bien  éton- 
nés du  contenu  de  cette  lettre.  On  est  d’abord  tenté 
de  croire  que  iVI.r  Meerman  , pour  changer  ainsi  d’o- 
pinion, a dû  trouver  dans  ses  recherches  postérieures, 
quelques  pièces  probantes  , quelque  document  authen- 
tique en  faveur  d’Harlem  •,  mais  en  examinant  son  ou- 
vrage avec  attention,  on  est  très-surpris  de  n’y  trouver, 
pour  me  servir  de  l’expression  de  cette  lettre , ni  titre , 
ni  jota  ; au  contraire  il  y prouve , comme  nous  le  ver- 
rons dans  la  suite , que  le  trop  fameux  proto-typogra- 
phe , le  nommé  Coster  , n’a  pas  même  existé. 

(8)  . Adrien  Junius  (de  Jonghe),  natif  de  Hoom,  dans 
la  West-Frise,  après  avoir  exercé  long-temps  la  mé- 
decine à Harlem , se  vit  forcé,  par  la  fureur  de  la  guerre. 


Digitized  by  Google 


f *9  j 

à Leyde,  en  i588,  est  la  seule  pièce,  le  seul 
témoignage  , le  document  unique  sur  lequel 
les  partisans  de  la  ville  d’Harlem  fondent  leur 
système  typographique , il  est  absolument  né- 
cessaire que  nous  en  fassions  une  mention  par- 
ticulière. Voici  à-peu-près  la  substance  de  ce 
récit  (9). 


de  se  retirer  dans  la  Zélande,  où  il  mourut  le  16  juin 
15^5,  du  chagrin  d’avoir  perdu  sa  bibliothèque  et  ses 
manuscrits,  par  le  pillage  d’Harlem  , en  i5^3 . H paraît 
par  l’épître  dédicatoire  de  sa  Batavia  , adressée  aux  états 
de  Hollande  , et  datée  du  6 janvier  1 5^5  , qu’il  était  déjà 
prêt  à faire  mettre  sous  presse  cet  ouvrage  -,  mais  sa 
mort,  arrivée  quelques  mois  après,  en  retarda  vraisem- 
blablement la  publication  jusqu’en  i588,  qu’il  fut  im- 
primé, à Leyde,  apud  Franciscum  Raphelengium , in- 4°. 

(9)  Nous  rapporterons  ici  les  propres  paroles  du  texte, 
d’après  l’édition  de  Leyde,  de  i588 , in-4-° , pag*  255 
et  256. 

« Habitavit  ante  ânnos  centum  duodetriginta  Harlemî 
« in  ædibus  satis  splendidis  ( ut  documento  esse  potest 
« fabrica  quæ  in  hune  usque  dicm  perstat  integra)  foro 
« imminentibus  è regione  palatii  regalis , Laurentius  Joan- 
« nés  cognomento  Aedituus  Custosve  ( quod  tune  opimum 
« et  honorificum  munus  farailia  eo  nomine  clara  hære- 
« ditario  jure  possidebat),  is  ipse  qui  nunc  laudem  in- 
« ventæ  arlis  typographie»  recidivam  justis  vindiciis  ac 
« sacramentis  repetit,  ab  aliis  nefariè  possessam  et  oc- 
« cupatam , summo  jure  omnium  triumphorum  laurea 
« majore  donandus.  Is  forte  iu  suburbano  nemore  spa- 

3. 
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XIIT.  « II  y a 128  ans , y est-il  dit , que 
'«  Laurent , fils  de  Jean  , surnommé  Coster 


r tiatus  ( ut  soient  sumpto  cibo  aut  festis  diebus  cives  - 
« qui  otio  abundaut)  cœpit  fagiuos  cortices  principio  in 
« literarum  typos  conformare  , quibus  inversa  ratione 
r sigillatim  charte  impressis  versiculuru  unum  atque  al- 
« terum  animi  gratia  ducebat,  nepotibus  generi  sui  libe- 
c<  ris  exemplum  futurum.  Quod  ubi  féliciter  successerat, 

« cœpit  animo  altiora  ( ut  erat  ingenio  magno  et*  su- 
« bacto  ) agitare  , primùmque  omnium  atramenti  scrip- 
« torii  genus  glutinosius  teuaciusque , quod  vulgare  b- 
« turas  trahere  experiretur , cum  genere  suo  ïhoma 
« Petro , qui  quaternos  liberos  reliquit  omnes  ferme 
« consulari  dignitate  functos  (quod  eo  dico  ut  artem  in 
« familia  bonesta  et  ingenua  , liaud  servili , natam  in- 
« telligant  omnes  ) excogitavit , indè  etiam  pinaces  totas 
« figuratas  additis  characteribus  expressit  : quo  in  genere 
« vidi  ab  ipso  excusa  adversaria  , operarum  rudimen- 
« tum  paginis  solùm  adversis , haud  opistographis  : is 
« liber  erat  vernaculo  sermone  ab  auctore  conscriptus 
r anonymo  , titulum  præferens  , Spéculum  nostrce  sa- 
it lutis  : in  quibus  id  observatum  * fuerat  inter  prima 
r artis  iucunabula  ( ut  nunquam  ulla  simul  et  reperta 
« et  absoluta  est  ) uti  paginæ  aversæ  glutine  commissæ 
r cohærescerent , ne  illæ  vacuæ  deformitutem  adferrent. 
r Postca  fagiuas  formas  plumbeis  mutavit , has  dein- 
r ceps  staneas  fecit , quo  sobdior  mjnusque  dexilis  esspt 
r materia , durabiborque  : è quorum  typorum  reliquiis 
r quæ  superfuerant  conflata  ceuophora  vetustiora  adhuc 
r hodiè  visimtur  in  Laurentianis  illis , quas  dixi , ædibus 
r in  forum  prospectantibus  , babitatis  postea  à suo  pro- 
r nepote  Gerardo  Thoma , quem  honoris  caussa  no- 
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'«  (koster,  cest-à-dire,  sacristain  on  marguil- 
« lier , fonction  pour  lors  honorable  ) , bour- 


« mino/cive  claro,  ante  paucos  hos  annos  vita  defuncto 
« sene.  Faventibus,  ut  fit,  invento  novo  studüs  homi- 
« num , quum  nova  merx , nunquam  antea  visa  emp- 
« tores  undique  exciret  cum  huberrimo  quæstu,  crevit 
« simul  artis  amor  , crevit  ministerium , additi  familiæ 
« operarum  ministri,  prima  mali  labes,  quos  inter  Joan- 
« nés  quidam,  sive  1s  (ut  fert  suspicio  ) Faustus  fuerit 
« ominoso  cognomine,  hero  suo  infidus  et  iufaustus  , 
u sive  abus  eo  nomine  , non  magnopere  laboro  , quod 
k silentum  umbras  inquietare  nolim , contagione  cons- 
« cientiæ  quondam  dum  viverent  tactas.  Is  ad  opéras 
« excusorias  sacramento'  dictus  , postquam  artem  jun- 
« gendorum  characterum  , fusilium  typorum  peritiam , 
« quæque  alia  eam  ad  rem  spectant , percalluisse  sibi 
« visus  est , captato  oportuno  tempore  , quo  non  potuit 
« jnagis  idoneum  inveniri , ipsa  nocte  quæ  Christi  nata- 
« litiis  solennis  erat,  qua  cuucti  promiscuè  lustralibus 
« sacris  operari  soleut , choragium  omne  typorum  in- 
« volât , instrumentorum  herilium  ei  artificio  compara- 
o torum  supellectilem  convasat,  deinde  cum  fure  domo 
« se  proripit , Amstelodamum  principiô  adit , indè  Co- 
« loniam  Agrippinam , donec  Magontiacum  perventum 
« est,  ceu  ad  asyli  aram,  ubi  quasi  extra  telorum  jactum 
« ( quod  dicitur  ) positus  tuto  degeret , suorumque  fur- 
« torum  aperta  ofïicina  fructum  liuberem  meteret.  Nimi- 
« rum  ex  ea,  intra  vertentis  anui  spacium,  ad  annum 
*<  à nato  Christo  i44a>“s  *PS*S  typis , quibus  Harlemi 
« Laurentius  fuerat  usus , prodisae  in  lucem  certum  est 
« Âlexandri  Calli  Doctrinale , quæ  grammatica  celeber- 
« rima  tune  in  usu  erat , cum  Petn  Hispaui  tractalibus , 
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« geois  d’Harlem,  pendant  -ses  promenades,* 
« dans  le  bois  des  environs  de  la  ville , il  se 
" mit  à tailler  ou  à former  des  lettres  avec 
« l’écorce  du  bois  de  hêtre,  au  moyen  des- 
« quelles  il  s’amusait  à imprimer , sur  -du  pa- 
« pier , des  versets  ou  des  courtes  sentences , 
« pour  l’instruction  de  ses  petits-fils  ; il  ima- 
« gina  ensuite , avec  son  gendre  Thomas , fils 
« de  Pierre , la  composition  d’une  encre  plus 
« visqueuse  et  plus  tenace  que  l’encre  ordi- 
« naire,  qui  est  sujette  à pocher,  avec  la- 
« quelle  il  imprima  le  Spéculum  nostrœ  sa- 
it lutis , ouvrage  flamand , composé  de  figures 
« et  de  lettres,  dont  les  feuillets  n’étant  im- 
ir  primés  que  d’un  côté,  sont  collés  ensemble 
« par  leur  revers  ; puis , abandonnant  les  let- 


o prima  fœtura.  Ista  sunt  ferme  quæ  à sentiras  annosis 
« fide  dignis  , et  qui  tradita  de  manu  in  manum  quasi 
« ardentem  tædam  in  decursu  acceperant , olim  intel- 
« lexi,  et  alios  eadem  referentes  attestantesque  comperi. 
« Memini  narrasse  mihi  Nicolaum  Galium , pueritiæ  meæ 
« formatorem , hominem  ferrea  memoria  et  longa  ca- 
« nitie  venerabilem , quod  puer  non  semel  audierit  Cor- 
« nelium  quendam  bihliopegum , ac  senio  gravem , nec 
« octogenario  minorem  (qui  in  eadem  officina  subminis- 
« trum  egerat)...  commemorantem  rei  gestæ  seriem,  in- 
« venti  (ut  ab  hero  acceperat)  rationem , radis  artis  poli- 

« turam  et  incrementum , aliaqùe  id  genus Quæ  non 

« dissonant  à verbis  Quirini  Talesii  Cos.  eadem  ferè  es 
« ore  librarii  ejusdem  se  olim  accepisse  mibi  confessi,  etc  , 
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« très  de  bois,  il  en  fabriqua  premièrement 
« de  pldmb , et  ensuite  d’étain , matière  plus 
« solide.  On  voit  encore  aujourd’hui , dans  la 
« maison  de  cette  famille , des  bocaux  de  mé- 
« tal  fondu , formés  du  restant  de  ces  lettres. 
« Le  grand  profit,  que  l’inventeur  tirait  de 
« cet  art  nouveau,  l’engagea  à augmenter  son 
« attelier  typographique  ; à quel  effet  il  prit 
« chez  lui  des  domestiques-ouvriers,  dont  l’un, 
« appelé  Jean,  surnommé  Fust,  comme  on  le 
« soupçonne,  ou  tout  autre,  portant  le  nom 
« de  Jean,  n’importe,  après  avoir  appris  la  ma- 
« nière  d’arranger  et  de  fondre  les  caractères  , 
-«  ainsi  que  les  choses  relatives  à l’Art  typo- 
.«  graphique,  dans  l’exercice  duquel  il  avait 
i«  été  initié  sous  serment,  lui  enleva,  pendant 
« le  temps  qu’on  était-  à la  messe  de  minuit , 
« le  jour  de  Noël,  les  outils  et  tout  l’appa- 
« reil  de  son  imprimerie;  et  s’étant  rendu 
« premièrement  à Amsterdam,  puis  à Colo- 
« gne,  il  se  fixa  en  dernier  lieu  à Mayence, 
« où  il  établit  son  attelier  typographique , 
« dans  lequel  furent  imprimés  en  l’an  1 443  > 
« avec  les  caractères  volés  à Harlem  , le  Doc- 
« trinale  Alexandri  Galli , et'  les  traités  de 
« Petrüs  Hispanus.  » 

XIV.  A l’appui  de  cette  narration  romanes- 
que, composée  des  ouï-dire  de  diverses  per- 
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sonnes  âgées,  de  vieillards  dignes  de  Toi,  si 
vous  voulez , Junius  ajoute  encore  de  témoi- 
gnage des  nommés  Quirinus  Talesius  et  Nico- 
laus  Galius  , son  ancien  précepteur , lesquels 
lui  avaient  rapporté  que,  dans  leur  enfance, 
ils  avaient  entendu  raconter  cette  même  his- 
toire plus  d’une  fois,  d’un  certain  relieur  de 
livres  , presqu’octogénaire , appelé,  Cornélius  , 
qui  se  faisait  passer  pour  avoir  été  domestique 
de  Coster  même.  , 

XV.  Telle  est  en  gros  la  substance  de  cette 
fameuse  fable , le  seul  document  authentique  , 
sur  lequel  les  auteurs  hollandais  se  sont  ap- 
puyés , pour  exposer  avfec  tant-  d’emphase  la 
chimérique  prétention  de  la  ville  d’Harlem  ; il 
est  très-visible  que  Junius  n’a  cherché  qu’à 
embellir  la  description  pittoresque  de  cette 
ville , où  il  était  pour  lors  établi , par  un  conte 
de  vieille,  inconnu  jusqu’à  son  temps,  et  dont 
la  rumeur  ne  venait  que  de  se  répandre  tout 
récemment. 

.t  - j 

XVI.  La  chose  est  si  vraie , qu’aucun  au- 
teur, aucun  ouvrage  hollandais  du  i5.e  siècle  , 
ni  du  commencement  du  ï6.e,  ne  fait  la 
moindre  mention  de  ce  fait,  pas  même  le  cé- 
lèbre Érasme , qui , né  à Rotterdam  en  1 467  , 
ne  pouvait  ignorer  un  événement  si  remar- 
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quable  et  si  'glorieux  pour  son  pays  (io). 


XVII.  Mais  l’amour  de  la  patrie , la  préven- 
tion qui  en  est  la  suite,  et  le  penchant  à flatter 
l’amour  propre  de  leurs  compatriotes , ont 
excité  quelques  auteurs  hollandais  à adopter 
avec  facilité  ce  récit  fabuleux,  rapporté  par 
Junius  ; récit  qu’ils  se  sont  plus  à commenter 
chacun  à sa  guise , ajoutant  de  nouvelles  con- 
jectures , et  des  suppositions , quelquefois  in- 
génieuses et  savantes , pour  parvenir  à former 
un  système  de  typographie  qu’ils  ont  prétendu 
nous  faire  passer,  sans  aucune  preuve,  comme 
un  fait  incontestable. 


(io)  On  peut  faire  ici  une  remarque  assez  importan- 
te -,  c’est  que  Quirimis  Talesins , ce  même  personnage 
cité  par  Junius  à l’appui  de  son  fameux  récit,  a été  plu- 
sieurs années  le  secrétaire  d’Érasme  : il  n’est  donc  pas 
croyable  qu’Erasme  ait  pu  ignorer  un  fait  raconté  par 
son  secrétaire , avec  toutes  ses  circonstances , à Had.  Ju- 
nius ; si  Erasme  le  savait  , il  est  bien  difficile  de  con- 
cevoir que  ce  savant  polygraphe  ait  pu  passer  sous  si- 
lence un  événement  si  remarquable-,  lui,  qui  a eu  tant 
d’occasions  de  parler  de  l’histoire  de  la  typographie , qui 
était  lié  d’amitié  avec  Thierry  Martens,  d’Alost,  imprimeur 
célèbre , et  le  premier  de  la  Belgique , dont  il  a fait  l’é- 
pitaphe, et  qui  avait  tant  d’intérêt,  si  le  fait  eût  été 
vrai , de  conserver  cet  honneur  à sa  patrie  : mais , tout 
au  contraire , si  quelquefois  il  a parlé  de  l’invention  de 
cet  art , ça  toujours  été  en  faveur  de  Mayence , et  nul- 
lement d’Harlem,  dont  il  ne  dit  pas  un  mot. 
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4 XVffl.  Mais  les  contradictions  qu'on  trouve 
chez  les  fauteurs  de  cette  fable , et  leurs  diver- 
ses manières  d’en  interpréter  le  récit,  nous 
démontrent  qu’ils  n’ont  travaillé  qu’à  l'embellir 
par  de  nouveaux  contes. 

XIX.  C’est  ainsi  que  Petrus  Scriverius  nous 
raconte  sérieusement,  dans  son  Laurecrans 
( i x J , que  ce  Laurent , ayant  trouvé  dans  le 
bois  d’Harlem  une  branche  de  bois  de  hê- 
tre, ou  plutôt  de  chêne,  abattue  par  le  vent, 
en  coupa  un  morceau,  qu’il  enveloppa  de 
papier,  après  y avoir  formé  ou  entaillé  quel- 
ques lettres , pour  s’amuser  et  pour  passer  son 
-temps  ; que  s’étant  endormi  ensuite , il  arriva 
que  ce  morceau  de  bois  de  chêne,  humecté 
par  la  pluie  ou  par  un  autre  cas  fortuit , com- 
muniqua au  papier  la  couleur  de  sa  sève  ou 
de  son  jus,  comme  il  est  naturel  à cette  espèce 
de  bois , et  y laissa  empreintes  les  lettres  tail- 
lées : ce  qui  ayant  été  observé  par  Laurent  à 
son  réveil,  il  lui  vint  l’idée  de  l’Art  d’imprimer, r 


(ii)  Ce  traité  se  trouve  à la  suite  d’un  ouvrage  in- 
•titulé  : Beschryving  ende  lof  der  stad  Haerlem,  door 
Samuel  Ampzing.  Haerlem,  1628.  4°  • 11  se  trouve  aussi 
traduit  en  latin  , apud  Wolfium  , Monumenta  typogr.  , 
tom.  i , pag.  209  et  seqq.  Petrus  Sduiverius,  ne  à llac- 
lem  en  1676,  mort  en  1660. 
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premièrement  par  le  moyen  des  lettres  taillées 
en  sens  contraire,  de  droite  à gauche y dans 
des  planches  de  bois,  et  ensuite  par  des  lettres 
mobiles  sculptées  séparément  (12  ). 

XX.  Jamais  poète  n’imagina  fable  plus  ab- 
surde, pour  faire  valoir  son  sujet,  que  ce  pré- 
tendu sommeil  de  Laurent  Coster,  avec  ses 
circonstances;  aussi  M.r  Meerman  rejette-t-d 
ce  récit , moins  pour  raison  de  son  extrava- 
gance peut-être,  que  parce  qu’il  ne  s’accorde 
pas  avec  celui  de  Junius , qui-  est  l’appui  fon- 
damental de  son  système  chéri. 

XXI.  Car  il  est  vrai  de  dire  que , quoique 
Scriverius  assure  positivement  qu’il  ne  fait 
que  suivre  les  traces  de  Junius , dans  sa  rela- 
tion, il  a cru  cependant  pouvoir  S’en  écarter, 
en  plusieurs  points  essentiels  ; il  ne  croit  pas  ,' 
comme  Junius  , que  le  Spéculum  humance  sal- 
vationis  ait  été  imprimé  par  Coster , avec  les 
caractères  mobiles  faits  de  l’écorce  de  bois  de 
hêtre , de  sa  première  invention  ( comme  s’il 
avait  jamais  été  possible  d’imprimer  avec  des 
caractères  semblables),  Scriverius  soutient , au 
contraire,  que  les  premières  tentatives  de  l’Art 


(ia)  Pag.  9 et  $eqq. , et  apud  Wolf.  Momim.  typogr., 


pag.  aaa  et  aad. 
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de  l’imprimerie  furent  faites  avec  des  caractè- 
res fixes,  gravés  en  planches  de  bois  (i3).  H 
soutient  aussi  que  le  Spéculum  humanœ  sal- 
vationis,  dont  les  vignettes  sont  gravées  en 
bois,  n’a  pas  été  exécuté  avec  des  caractères 
mobiles  de  bois,  mais  bien  avec  des  caractères 
de  fonte,  et  il  charge  Junius,  ou  de  n’avoir 
pas  examiné  avec  assez  d’attention  l’impression 
de  cet  ouvrage , ou  d’avoir  été  induit  en  erreur 
par  de  fausses  relations  [ i4  J. 

XXII.  Scriverius  n’est  pas  le  seul  auteur  qui 
ait  pris  la  liberté  de  penser  autrement  que' 
Junius  à cet  égard.  Pet.  Bertius  , Jos.  Sca- 
liger  , sous  le  nom  de  Janus  Rutgersius  , 
Boxhornius  et  autres , quoiqu’en  copiant  pour 
ainsi  dire  les  paroles  de  Junius , semblent 
avoir  eu  quelques  documens  particuliers  pour 


(13)  Non  eo  , qui  hodiè  usitatus  est,  modo,  typis 

scilicet  ex  plumbo  et  stanno  arte  fusoria  factis  j 

primùm  bæc  ars  tractata  est  -,  sed  liber  imprimcndus  per 
partes  sive  folia  tabulis  ligneis  incidebatur.  Apud  Wolf. 
Mon.  typ. , tom.  i , pag.  4° 2.  , 

I 

, ■ t . 'J' 

(14)  Res  enim  aliter  habet,  ét  Junius  accuratius  ad 
Ræc  attendere  debebat,  si  ad  manum  ipsi  fuit  Spéculum  : 
sin  minus  relata  sunt  viro  nobilissimo  falsa*,  atquc  adeo 
plures  meo  quidem  judicio  , magis  inscii  quam  oonscii  , 
in  crroreui  perducti  sunt.  Apud  Wolf.  tom.  i,pag.  4it>. 
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ne  pas  suivre  son  sentiment  relativement  aux 
prétendues  impressions  de  Gôster  en  lettres 
mobiles*  Au  reste  , on  ne  peut  que  louer 
la  modération  de  ces  auteurs  célèbres  qui, 
dans  leurs  écrits , en  rapportant  simplement 
la  substance  de  la  narration  de  Junius,  n’ont 

- . • * yj  { # . 

pas  cherché  à augmenter  le  ridicule  par. quel- 
ques  nouveaux  ouï-dire  de  certaines  person- 
nes octogénaires,  par  la  découverte  d’un  vieux 
parchemin  , ou  par  l’heureuse  trouvaille  de 
quelque  passage  remarquable  d’une  chronique 
imaginaire , déposée  au  coin  d’une  ancienne 
bibliothèque  ( i5  J ; car  enfin,  ces  auteurs 


( i5)  C’est  ainsi  que  Richard  Atkyns,  savant  anglais, 
étonné  sans  doute  de  l'effet  singulier  que  la  narration 
de  Junius  avait  fait  dans  la  république  des  lettres,  et 
de  la  facilité  avec  laquelle  on  adoptait,  sans  examen, 
tout  ce  que  les  autenrs  de  réputation  osaient  avancer 
dans  leurs  écrits  , imagina  , à l’exemple  de  Junius  , une 
historiette  , en  faveur  de  sa  patrie  , à-peu-près  dans  le 
même  goût  , ■ laquelle  peut  servir  de  suite  à celle  qui 
lui  a servi  de  modèle.  Comme,  par  cette  fiction,  Atkyns 
fait  dériver  l'histoire  de  l’imprimerie  d’Angleterre  de  celle 
de  la  ville  d’Harlem,  M.rMcerman  n’a  pas  manqué  d’em- 
ployer toutes  les  ressources  de  son  talent  pour  la  faire 
passer  cpmme  véritable , malgré  que  le  savant  Middleton 
avait  déjà  prouvé  jusqu’à  l’évidence  , que  la  pièce  pro- 
duite par  Atkyns  n’est  qu’une  fiction.  Voyez  ci-apiès. 
Art.  L,  Westminster , où  nous  avons  traité  ce  sujet 
plus  en  détail.  - ...  . ; . ‘. 
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avaient  certainement  autant  de  droit  que  Ju— 
nius  et  Scaliger,  de  flatter  le  goût  de  leurs- 
concitoyens , par  des  inventions  de  ce  genre. 


XXIII.  Examinons  maintenant  les  faits  rap- 
portés dans  l’ouvrage  ci-devant  mentionné  de 
M.r  Meerman,  et  voyons  si  sa  manière  d’in- 
terpréter , et  ses  conjectures , se  trouvent  mieux 
fondées  : cet  illustre  auteur  s’est  donné  tant 
de  peine  , il  a fait  tant  d’efforts  pour  faire 
passer  pour  vraie  la  narration  de  Junius  , 
qu’à  force  d’hypothèses , d’inductions  et  d’une 
infinité  d’assertions  purement  gratuites,  sans 
îa  moindre  preuve , il  a formé , en  faveur 
d’Harlem , un  système  typographique , que 
personne  n’avait  prévu  avant  lui,  très-ingénieux 
à la  vérité , mais  qui  n’a  pas  même  le  mérite 
de  la  vraisemblance.  Voici  de  quelle  manière 
il  interprète , ou , pour  mieux  dire , il  arrange 
à sa  mode  le  conte  de  Junius. 

XXIV.  D’abord)  selon  M.r  Meerman,  il 
est  indubitable  que  Junius , Scriverius  et  tous 
ceux  qui  ont  suivi  ces  auteurs,  se  sont  étran- 
gement trompés,  en  disant  que  Laurent  Cos- 
ter  dont  il  s’agit  ici,  ou  Koster,  mot  flamand 
qui  veut  dire  sacristain  ou  marguillier , ti- 
rait son  origine  de  la  famille  des  Costers , 
ainsi  nommés  , pour  avoir  exercé  toujours 
la  fonction  honorable  de  marguillier , par 
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-droit  héréditaire  (16);  car  ce  surnom  de 
Coster , dit-il , ne  se  trouve  dans  aucune 
charte  ancienne,  non  plus  que  dans  les  re- 
gistres publics  de  la  ville  d’Harlem , Gen- 
tilitium,  dignissimi  viri  nomen  , neque  i(t 
chartis  veteribus , neque  in  /astis  Harle- 
mensibus  reperire  est.  Orig.  typ. , tome 
i , page  38.  Il  est  donc  très-vraisemblable 
.que  le  nommé  Laurent  Coster  n’est  qu’un 
personnage  imaginaire  , qui  n’a  existé  que 
dans  la  relation  de  Junius  et  de  ses  copis- 
tes, puisque,  de  l’aveu  de  M.  Meerman,  «e 
-surnom  ne  se  trouve  dans  aucun  document 
contemporain  (17  ) : il  est  bien  vrai  que 


(16)  Ex  premissis  colligere  est  quàm  graviter  lapsi 
fuerint  Junius  , ernnque  sccuti  Scriverius  -ccterique  ad 
unum  omnes  , qui  Laurent»  originem  è fa  rnilia  C os  ta- 
re rum  répétant , nomen  hoc  adepta  ex  munere  acditui 
belgicè  jCoster  quod  hereditario  jure  possèdent.  Orig, 
tjrpogr.  , tom.  I , pag.  48. 

(17)  Notez  que j malgré  que  la  fonction  de marguillier 
d’Harlem  était  exercée  par  le  nommé  Berthod,  en  i38o, 
et  par  Henri  de  Lunen,  en  i3g6  et  i3g7  ; malgré  que 
dans  les  archives  on  ne  trouve  pas  de  margniHier  por- 
tant le  nom  de  Laurentius  Johannis  films  , M.r  Meer- 
man  croit  toujours  qu’il  en  a exercé  les  fonctions.  « Pro- 
« habile  vero  est  , non  diu  post  comitis  largitionem 
« (an.  i3g8  ) munus  illud  à magistratu  in  Laurentiun 
« nostrum  colla tum  fuisse,  indeque  appellationem  Cos- 
« ter  à vulgo  ipsi  tribut»»  ».  Orig. , tom.  1 , pag.  4 g- 
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M.r  Meerman  ajoute  ensuite  que  notre  proto- 
typographe  en  question . n’est  désigné , dans 
ces  anciens  titres,  que  simplement  sous  le 
nom  de  Laurent,  fils  de  Jean  ; simpliciter 
illic  Laurentius  Joannis  Jilius  audit  : mais 
qui  a pu  dire  à M.r  Meerman,  que  celui 
qu’il  dit  avoir  trouvé,  désigné  sous  le  nom  de 
Louwerjs  Janssoen,  ou  Laurentius  Joan- 
nis filius , dans  une  charte  de  l’an  1 4o8 , 
comme  complice  de  sédition,  et  ensuite,  dans 
les  archives,  comme  trésorier  en  14.26,  i43o 
et  1 434 , est  • la  même  personne  mentionnée 
dans  la  narration  de  Junius,  comme  exer- 
çant l’office  de  marguillier  ? Où  en  est  la 
preuve  ? Devons-nous  prendre  pour  des  vé- 
rités inébranlables  les  suppositions  de  M.r 
Meorman?  Mais  ce  n’est  pas.  tout;  car,  par 
un  amas  d’hypothèses  semblables,  dans  un 
chapitre  fait  exprès  sur  la  prétendue  généa- 
logie de  ce  Laurentius  Johannis,  M/  Meer- 
man  fait  descendre  son  héros  de  l’illustre 
maison  de  Brederode , et  par  conséquent  des 
anciens  comtes  de  Hollande  ( 18  ).  Il  ne  faut 


(18)  Si  à celte  généalogie  ridicule  on  ajoute  encore 
l’histoire  du  beau  portrait  de  Coster,  que  M.r  Meermau 
fit  placer  à la  tête  de  son  ouvrage,  et  dont  il  sera  fait 
menton  ci-après,  note  28,  on  sera  étrangement  surpris 
qu’un  savant  distingué  se  soit  occupé  sérieusement  de 
choses  propres  à embellir  un  roman  de  chevalerie. 

doue 
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donc  ’plùs  hoüs  étonner  de  l’entreprise  de  ces 
généalogistes  qui , par  des  conjectures  pa- 
reilles , font  remonter  l’origine  de  certaines 
maisons  au-delà  du  temps  du  déluge  ( 19J.; 


XXV.  Après  ce  début  , qui  paraît  plus 
jpropre  à servir  de  réfutation  que  de  preuve 
de  son  système  , M.r  Meerman  passe  aux 
circonstances  de  la  narration  de  Junius  : elle 
porte  , d’après  le  rapport  du  vieux  Corné- 
lius, que  Laurent  Coster,  dans  ses  prome- 
nades au  bois  des  environs  d’Harlem , se  mit 
.à  tailler  ou  à former  des  lettres  avec  l’écûrcp 
du  bois  de  hêtre,  avec  lesquelles  il  essaya 
d’imprimer,  sur  du  papier,  quelques  versets 
ou  sentences  pour  l’instruction  de  ses  petits-en- 
,fans;  sur  ce  passage  ,:M.r  Meerman  av.oue  que 
des  caractères  d’écorce  ne  pouvaient  pas  servir 
à l’impression  , et  qu’il  faut  lire  ici  carac- 
tères de  bois , au  lieu  d’écorce.  Voilà  d’abord 
une  variante  bien  remarquable  substituée  par 
M.r  Meerman  ; il  faut  donc  croire  que  le  vieux 
Cornélius  a mal  vu  ou  mal  entendu;  je  dis 
.mal  .vu  ou  mal  entendu,  car,  dans  son  rap- 
port, il  ne  dit  pas  si  lui-méme  avait,  par  hasard. 


! 


(19)  Je  me  souviens  d’avoir  vu,  dans  un  ancien  mo- 
nastère, la  généalogie  d’une  maisoa  de  la  Belgique,  qui 
-commençait  depuis  Adam.  r . 
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rencontre  son  maître  futur  dans  le  bois  d’Har- 
lem, ■Occupé  à faire  des  lettres  d’écorce  de  bois, 
ou  si  son  maître  s’était  amusé  dans  la  suite, 
et  pendant  les  longues- nuits  d’hiver  à racon- 
ter , au  coin  de  la  cheminée,  à ses  domesti- ^ 
tpies,  ces  curieux  détails.  Quoiqu’il  en  soit, 
cette  particularité  historico-prototÿpographi- 
que  peut  fort  bien  aller  de  pair  avec  le  som- 
iméif  4e  Coster , inventé  par  Scriverius , dont 
il  est  parlé  ci-dçSsüs;  r 

' ‘ ! .*  < - 

XXVI.  Comme  rien  nest  impossible  aux 
recherches  de  M.r  Meerman , il  découvre  les 
premiers  essais  typographiques  Üè  Çoster  , 
c’est-à-dire,  les  versets  et  sentences , dont  on 
Vient  de  parler,  imprimées  avec  des  lettres 
td’écorce  où  de  bois;  il  les  découvre  après 
trois  siècles,  dans  une  feuille  de  vélin,  impri- 
mée de  deux  côtés  ( opîstogrâphe  ) en  lettres 
gothiqùes  , que  M.r  EnSchede,  imprimeur- 
libraire  , trouva  collée  à un  vieux  livre  de 
prières  , laquelle  renfermait , dâùs  8 pages  in- 
‘sexfo  decimo  , l’alphabet  et  l'oraison  domini- 
cale, etc. ’,  etc.  : cette  petite  pièce  , Semblable 
à ceùt  alitres  petits  ouvrages  de  dévotion  , im- 
primés dans  divers,  endroits  des.  JPays-Bas , 
vers  la  fin  du  XV.®  siècle  , .n’ayanfr  pas  de 
date,  non  plus  quç  le.  nom  du  lieu  et  de 
l’imprimeur  , était  précisément  ce  qu’il  fal- 
<1  ».■ 
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lait  à M.r  Meerman,  pour  pouvoir  dire  avec 
assurance  que  c’est  là  le  premier  essai  ty- 
pographique de  Coster;  ensuite,  par  divers 
calculs  qu’il  forme  à sa  manière , il  décide 
magistralement  que  ce  prétendu  essai  a été 
exécuté  vers  l’an  1 43o  : peu  s’en  est  fallu  qu’il 
n’ait  fixé  le  jour  et  l’heure  qu’il  a été  achevé. 
Il  faut  convenir,  qu’avec  des  moyens  sembla- 
bles, il  serait  bien  facile  de  fixer  le  berceau 
de  l’Imprimerie  à telle  époque  et  à tel  en- 
droit que  l’on  voudrait. 

XXVII.  En  effet,  pourquoi,  en  rempla- 
çant la  vérité  par  de  frivoles  conjectures  , 
ne  pourrais-je  assurer  aussi , et  même  avec 
plus  de  fondement  que  M.r  Meerman  , que 
ce  livre,  ainsi  que  plusieurs  autres  sembla- 
bles qu’il  me  serait  facile  d’indiquer  , ont 
été  imprimés  dans  la  ville  de  Bruges  , ou , 
mieux  encore  , dans  celle  d’Anvers  ? puis- 
qu’il conste  , non  par  des  ouï-dire  et  des 
rapports  imaginés,  mais  par  des  documens 
authentiques,  que  dans  ces  villes  il  y avait, 
avant  le  milieu  du  XV.'  siècle,  des  corpo- 
rations ou  corps  de  métiers , composés  de  cal- 
ligraphes,  d’enlumineurs,  d’imprimeurs  Sprin- 
ters ) , de  relieurs,  etc.  , etc.  , que  la  ville 
d’Harlem  n’avait  certainement  pas.  N’est -il 
pas  plus  vraisemblable  et  beaucoup  plus  na- 

5. 
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turel  de  croire  que  le  fameux  Spéculum  fla- 
mand, prôné  avec  tant  d’emphase  par  M.* 
Meerman  , est  l’ouvrage  de  ces  imprimeurs 
( printers , ou  faiseurs  de  figures  grossières 
et  d’images  de  saints  sur  bois),  plutôt  que 
du  fabuleux  Coster  ? Oui , sans  doute  ; mais 
tout  cela  n’est  que  supposition,  et  ne  peut 
avoir  d’autorité  pour  prouver  un  fait  his- 
torique. 

XXVni.  Au  reste , on  peut  être  assuré 
que  cette  feuille  de  vélin  , prétendu  essai 
de  Coster , quoiqu’en  dise  M.r  Meerman  , 
est  imprimée  avec  des  caractères  de  fonte 
(ao),  et  je  suis  même  persuadé  que,  bien 
loin  d’avoir  été  exécutée  vers  l’an  i43o,  elle 
n’est  pas  antérieure  à celui  de  1 480  ; car  le 
défaut  de  signatures  et  de  chiffres,  ainsi  que 


(20)  Malgré  le  témoignage  exprès  de  Junius,  qui  attri- 
bue à Coster  l’invention  et  l’usage  des  caractères  métalli- 
ques, M.r  Meerman  prétend  que  toutes  les  impressions 
dudit  Coster  ne  sont  faites  qu’avec  des  caractères  mobiles 
de  bois.  « Prototypographum  nostrum,  ante  epocliam. 
« Moguntinam  vivis  ereptum,  sejunctis  litteris  non  ex 
« métallo,  verùm  ligno  usum  fuisse  consequens  erit.  » 
O ri  g.  tjp. , tom.  1,  pag.  81.  Il  est  vraiment  singulier 
de  voir  M.r  Meerman  si  souvent  opposé  au  contenu  de  la 
narration  de  Junius  , tandis  que  cette  narration  est  la 
seule  preuve  de  tout  son  système. 
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les  antres  marques  typographiques  \ dont  il 
veut  tirer  parti  pour  constater  son  antiquité , 
sont  communes  à des  milliers  d’autre6  édi- 
tions du  XV.e  siècle  ; d’ailleurs , il  paraît  ri- 
dicule de  vouloir  trouver  des  signatures , des 
chiffres  et  des  réclames  dans  un  livre  com- 
posé d’une  seule  feuille;  mais  M.r  Meerman 
est  si  intéressé  à soutenir  le  récit  romanes- 
que de  Juniug,  qu’il  voudrait  nous  faire  pas- 
ser ses  paradoxes  pour  des  preuves  : son  en- 
thousiasme veut  nous  faire  voir  dans  son  fa- 
vori Coster  un  artiste  extraordinaire  qui,  con- 
tre l'ordre  naturel  dans  l’invention  des  arts, 
commence  l’exécution  de  son  prétendu  es- 
sai par  l’impression , en  lettres  mobiles , d’un 
livre  opistographe , c’est-à-dire , imprimé  de 
deux  côtés,  rétrograde  ensuite  vers  les  idées 
élémentaires,  et  finit  par  où  l’Art  aurait  dû 
commencer,  en  imprimant  le  Spéculum  hu- 
mante salvationis , les  Figurœ  biblicœ , et 
autres  ouvrages  de  ce  genre , qui  ne  sont  im- 
primés que  d’un  seul  côté,  et  que  M.r  Meer- 
man attribue,  sans  fondement,  à son  pré- 
tendu proto  typographe. 

XXIX.  Je  dis  sans  fondement,  car  M.r  le 
baron  de  Heiniken  a déjà  prouvé  démons- 
trativement , que  tous  ces  livres  avec  des  ima- 
ges gravées  en  bois  ont  été  originairement 
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laits  et  imprimés  en  .Allemagne  : fcon  peut 
consulter  à ce  sujet  l’ouvrage  intitulé  : Idée, 
générale  d’une  collection  complète  d’es-, 
tampes;  Leipsick  , 1771,  in-8.° , où  l’on 
trouve  , entr’autres,  une  notice  très-détail-; 
lée  de  diverses  éditions  du  Spéculum  hu-i 
manæ  salvationis  ; ouvrage  que  le  conte  de 
Junius  et  les  prétentions  des  Hollandais  ont, 
rendu  fameux  ( 2 1 ) : on  y verra  qu’il  ep  - 


(21)  Un  exemplaire  de  l’édition  flamande  de  ce  Spé- 
culum étant  tombé  entre  les  mains  de  Junius  , il  ne  fal- 
lut pas  davantage  pour  en  attribuer  l’impression  à soit 
protégé  Coster , ce  qu’il  fit  avec  d’autant  plus  d’empres- 
sement que  cela  venait  très-à-propos  pour  étayer  son 
conte,  et  que  personne  ne  pouvait  revendiquer,  avec  as- 
surance , une  impression  destituée  de  toutes  les  marques 
indicatives  de  son  exécution.  M.r  Meerman , dont  le 
système  typographique  est  essentiellement  fondé  sur  la 
relation  de  Junius , se  donne  des  peines  infinies  pour 
nous  faire  accroire  que  cette  édition  flamande , qui  n’est 
cependant  qu’une  traduction  de  la  latine , est  la  pre- 
mière impression;  il  assure  quelle  a été  exécutée  par 
Laurent  Coster,  et  prétend  en  conséquence  qu’elle  est 
imprimée  avec  des  caractères  mobiles  de  bois  ( a ) j 
mais  il  est  prouvé  aujourd'hui,  par  les  meilleurs  biblio- 
graphes , par  tous  les  connaisseurs  en  ce  genre,  que 
la  prétention  de  M.r  Meerman  est  insoutenable  ; que 
l'impression  flamande  du  Spéculum  est  exécutée  avec 

(a)  Il  faut  lire  à ce  sujet  sa  lettre  i M.r  Wagenaar,  ci-devant  note  r 
et  remarque  (rf),  par  où  l'on  verra  que  61.'  Meerman  parle  ici  contre 
sa  propre  conviction. 


Digitized  by  Google 


( 39  ) 


«xiste  deux  éditions  latines  sans  date;  une 
autre  latine-allemande , imprimée  à Ausbourg, 
«n  1471  ; plusieurs  en  langue  allemande , 
dont  les  unes  sans  date,  et  les  autres  avec 


des  caractères  de  fonte,  et  que  bien  loin  de  pouvoir 
être  attribuée  au  prototypographe  Coster , elle  est  même 
postérieure  aux  premières  impressions  de  Mayence;  da- 
vantage , on  est  très-fondé  à croire  quelle  n’est  pas  an- 
térieure à l’an  1470 , puisque  l’édition  latine,  qui,  quoi- 
qu'on dise  M..r  Meerman,  sera  toujours  regardée,  par 
tous  les  bibliographes  éclairés , pour  la  première  im- 
pression , est  elle -même  'exécutée  en  partie  avec  des 
lettres  de  fonte , et  ne  peut  avoir  une  date  beaucoup 
plus  reculée,  car  elle  est  en  fait  de  livres  d’images  de 
-ce  genre  , une  des  plus  modernes  impressions  : d’ail- 
leurs, supposons  pour  un  instant,  avec  M.r  Meerman,  que 
l’édition  flamande  du  Spéculum  en  soit  la  première  im- 
pression ; par  où  conste-t-il  que  ce  soit  Coster  qui  l’ait 
imprimée  ? où  en  est  la  preuve?  Est-ce  peut-être  parce 
qu’elle  est  en  langue  flamande  ? mais  nous  avons  une 
infinité  d’ouvrages  on  langue  flamande , imprimés  dans  le 
XV. e siècle  à Goude,  Utrecht , Louvain,  Anvers  et  au- 
tres lieux  des  Pays-Bas,  par  des  imprimeurs  célèbres: 
■pourquoi  donc  l’attribuer  de  préférence  à Coster,  c’est- 
à-dire  , à un  personnage  inconnu , dont  aucun  auteur  n’a 
parlé  que  plus  d’un  siècle  après  son  existence,  s’il  est 
vrai  qu’il  ait  existé  ? Mais  c’est  un  ouvrage , dira-t-on 
avec  des  figures  et  des  images  gravées  en  bois  : c’est  fort 
lûen  ;,m.ais  , sans  devoir  répéter  ce  que  nous  avons  dit  ci- 
dessus  des  faiseurs  d’images  établis  à Bruges  êt-à  Anvers  , 
avant  le  milieu  du  XV. e siècle,  n’avons-nous  pas  des  ouvra- 
ges en  ce  genre  imprimés  à Louvain , à Utrecht  et  ailleurs. 
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Jes  dates  de  1476,  i492  et  i5oo;  deux  ert 
gangue  flamande , sans  date , et  une  troisième 
imprimée  par  J.  Veldener,  en  i483;  d’au- 
tres en  langue,  française , ainsi  que  plusieurs 
manuscrits  anciens  , conservés  dans  les  bi- 


par  le  célèbre  Jean  Veldener  (a)  ? Je  pense  que  tout 
-homme  éclairé  et  impartial  trouvera  infiniment  plus  de 
raison  pour  attribuer  préférablement  l’impression  du  sus- 
dit Spéculum  à cet  artiste,  qui,  en  i4-83  , imprima 
un  petit  ouvrage,  dans  le  même  genre,  contenant  en 
64  vignettes  , gravées  sur  bois  dans  le  même  goût,  une 
histoire  de  la  sainte  croix  : il  serait  d’autant  plus  fondé 
à la  lui  attribuer  , que  ce  même  Veldener  réimprima 
encore,  en  la  susdite  année  de  i483,  ledit  Spéculum-, 
dont  il  est  ici  question  , avec  les  mêmes  planches  gra- 
vées  en  bois,  qui  avaient  servi  aux  éditions  précéden- 
tes , après  les  avoir  fait  scier  en  deux  pour  pouvoir 
les  approprier  au  format  in-4-°  de  cette  réimpression. 

Je  sais  que  M.r  Meermau  répond  lestement  à ces  rai- 
sons, en  disant  que  ces  mêmes  planches  prétendument 
gravées  par  Coster , à Harlem , ont  été  achetées  dans  . 
la  suite  par  Veldener  ; mais  c’est  bien  là  une  de  ses 
suppositions  gratuites,  c’est  une  défaite  dont  il  s’est  servi 
plus  d’une  fois  (b).  Je  suis  bien  persuadé  que  si  tous 
ces  opuscules , imprimés  par  Veldener , ne  portaient  pas 
le  nom  de  son  imprimeur,  M.r  Meermau  n’eût  pas  man- 
.qué  de  les  attribuer  à Coster. 


(a)  Voyez,  au  sujet  de  cet  artiste,  la  liste  des  imprimeurs  de  Lou- 
vain , n.°  3 ci-après,  art.  XL IX. 


(i)  Voyez  ci-après  art-  XL VIII. 
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‘bliothèques  des  villes  , des  universités  et  des 
monastères  de  divers  endroits  de  l’Allemagne. 


XXX.  Mais  continuons  l’examen  déjà  re- 
lation de  Junius  et  du  commentaire  de  M.r 
Meerman  ; et,  laissant  de  côté  ce  qu’on yi lit  sur 
l’invention  d’une  encre  plus  visqueuse,  et  sur 
la  découverte  des  caractères  métalliques , ainsi 
que  la  circonstance  des  vases  ou  bocaux  fon- 
dus dans  la  suite  avec  le  restant  de  cés  pré- 
tendus caractères  , voyons  à présent  le  dé-, 
nouement  principal  de  cette  fameuse  fable 
prototyppgraphique.  , ’ :t  ' 

xxxi.  n est  dit  dans  la  relation  de  Junius ,' 
que  Jean  Faust , beau-père  du  célèbre  Schoif- 
fer , dont  nous  ferons  mention  plus' d’une  fois 
dans  la  suite  de  cet  ouvrage , était  soupçonné 
d’être  l’auteur  . du  prétendu  vol  des  caractères 
et  des:  outils  de  la  trop  fameuse  imprimerie  de 
Coster  ; mais  comme , malgré  l’autorité  de  Ju- 
nius , les  partisans  d’Harlem  trouvaient  trop 
difficile , pour  ne  pas  dire  impossible , de  faire 
accroire  qu’un  homme  riche , tel  que  Faustus , 
eût  été  domestique  d’un  marguillier  d’Harlem, 
et  domestique  voleur , on  fit  tomber  le  soup- 
çon sur  l’inventeur  véritable  de  l’imprimerie , 
Jean  Gaensfleisch  dit  Gutenberg  , que  Scrive- 
rius  a l’impudence  d’accuser  de  ce  vol.  Laure- 
crans , cap.  X,  in  fine . 

Tome  I.  6 
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XXXII.  D’un  autre  côté , voyant  l’impossi- 
bilité d’accorder  ce  fait , faussement  avancé  par 
Scriverius,  avec  les  pièces  authentiques  dé- 
couvertes par  le  savant  Sehopflin , et  rapport 
iées  dans  ses  Vindiciœ  typographicœ  (pièces , 
pour  le  dire  en  passant,  d’une  autre  trempe 
que  tous  les  ouï-dire  de  Junius , et  les  hypo- 
thèses de  ses  commentateurs),  par  lesquelles 
il  conste  que  le  susdit  Jean  Gutenberg  était 
établi  à Strasbourg , depuis  environ  l’an  1 43o , 
et  qu’il  y était  encore  domicilié  en  1 444  ? M.r- 
Meerman  eut  recours  à son  génie  inventif,  qui 
lui  suggéra  d’abord  un  moyen  aisé  de  broder 
l’historiette  de  Jiunius , et  d’en  faire  un  roman 
achevé. 

1-4  * ' t,  * ' -» 

XXXin.  Il  nous  assure  donc  comme  une 
vérité  démontrée  et  incontestable,  que  l’auteur 
du  prétendu  vol  en  question,  portant  le  nom  de 
Jean  (aa),  n’a  pu  être  un  autre  que  Jean  Gaens- 


(22)  Jean  Meidenbach , Jean  Petersheim,  Jean  Faust, 
Jean  Gutenberg,  Jean  Gaensfleisch,  etc.,  etc.,  tous  artis- 
tes connus  dans  les  premiers  temps  de  l'imprimerie , ont 
fourni  à M.r  Meerman  un  excellent  moyen  de  pouvoir 
choisir  il  son  plaisir , parmi  les  Jean , le  prétendu  vo- 
leur des  outils  typographiques  de  Coster  ; mais  il  s’est 
trompé  dans  sou  attente  , et  toutes  ses  hypothèses 
n’ont  servi  qu’à  rendre  sa  prétention  plus  romanesque  ; 
car,  induit  en  erreur  par  les  fautes  échappées  à Kohler  , 
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fleisch  senior , natif  de  Mayence,  et  frère  dé 
Jean  Gutenberg,  lequel,  quoique  noble 


se 


vit  forcé , par  la  modicité  de  sa  fortune , de 


dans  son  apologie  de  Gutenberg  (a),  M.r  Meerman 
fait  d’une  même  personne  deux  frères  et  deux  artistes 
imprimeurs,  tandis  qu’il  est  constant  qu’il  n’y  a pas  eu 
d’autre  Gaensfleisch , imprimeur , que  Jean  Gaens- 
Jleisch,  de  Sulgeloch,  dit  zurn  Gutenberg,  l’inventeur  de 
l’imprimerie,  le  même  qui , en  ï44^>  loua  à Mayence 
la  maison  dite  Zum  Jungen,  et  qui  n’était  pas  si  pau- 
vre que  M.r  Meerman  veut  nous  le  faire  accroire  (b). 
Si  on  le  trouve  quelquefois  désigné  sous  le  nom  de 
Gutenberg,  le  vieux,  ce  n’est  qu’après  l’époque  de  la 
mort  de  son  oncle  , et  relativement  à son  cousin , 
comme  l’a  fort  bien  observé  M.r  Fischer , dans  son 
Essai  sur  les  monumens  typographiques  de  Gutenberg, 
page  33  , comme  il  suit  : 

16.  Friele  zum  Gaensfleisch,  de-  19.  Henné  Gacnstlclsch,  le  vieux, 
meurent  à Elfuld  en  l43i  et  «43z.  mort  après  1 "j  { 0 . 

17.  Elsechin , sa  femme  , fille  de  30.  Kettgin , sa  femme. 

Jeckel  Hirz , i43i. 

18.  Henne  Gaensfleisch,  de  Sut-  31  Henné  Gaensfleisch,  son  fils, 
geloch,  dit  zum  Gutenberg. 

C’est  donc  après  la  mort  de  son  oncle , Henne  Gaens- 
fleisch, le  vieux,  que  Henne  Gaensfleisch,  de  Sulgeloch, 
dit  zum  Gutenberg,  était  le  vieux. 

(o)  Kohler’s  Ehren-rcttung  Guteuberg’s. 

( 4 ) Voyez  ci-après  note  43- 

6. 
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quitter  sa  patrie , et  de  chercher , comme  son 
frère , le  moyen  de  subsister  par  son  travail 
et  son  industrie.  « Extra  dubium  mihi  visum 
« est,  inlidum  hune  famulum  fuisse  ipsum 
« Joannem  Gaensfleisch  seniorem , ortu  Mo- 
rt guntinum....  hic  enim,  nobilis  licet  genere  y 
« attamen  pauper,  fratris  ad  exemplum  victum 
;«  extra  patriam  quæsivisse  videtur  ».  Orig. 
typ.,  tom.  i,  pag.  90  et  91.  11  ajoute,  que 
ce  même  Gaensfleisch  senior , ayant  entendu 
parler  de  la  typographie  établie  à Harlem , s’y 
rendit  de  suite , et  entra  au  service  du  sa- 
cristain Laurent , dans  l’intention  d’apprendre 
un  art  jusqu’alors  inconnu,  dont,  de  retour 
en  sa  patrie,  il  pourrait  tirer  de  très-grands 
avantages  (a3)  ; que  ce  fut  dans  ces  circonstan- 
ces, et  vers  l’an  1 435  ( car  M.r  Meerman  sait 
tout,  et  jusqu’aux  plus  petits  détails  des  faits 
ensévelis  dans  les  ténèbres  de  plusieurs  sièclesj 
que  Jean  Gutenberg,  étant  venu,  pour  affaires 


(a3  ) « Senior,  postqnam  de  typographeio  Harlemensi 
ft  aliquid  rescivisset,  illi  se  Ut  ministrum  tradidit,  hoc 
« animo  , ut  incognitam  hucusque  artem  cdoctus  uher- 
k rimos  exinde  in  patrià  fructus  colligeret  ».  Orig.  typ.  , 
tom.  1,  pag . 174»  Il  est  donc  vrai  , selon  Meer- 
man  , qu’en  1 43  4 ft  1 4^3  5 , on  savait  déjà  à Mayence 
qu’il  existait  à Harlem  une  imprimerie  -,  je  ne  pense  pas 
qu’il  trouve  de  crédules. 
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de  commerce,  à la  foire  d’Aixrla-Chapelle , so 
détermina  à aller. voir  son  prétendu  frère,  do- 
mestique chez  le  sacristain  Costcr,  dans  la  ville 
d’Harlem,  où  il  fut  lui-méme  initié  dans  la  con- 
naissance de  l’imprimerie , qu’il  pratiqua  en- 
suite dans  la  ville  de  Strasbourg  (24 J}  que 
vers  l’an  i44°  •>  le  susdit  Jean  Gaensfleisch , 
domestique  de  Coster , ayant  volé , la  veille  de 
noël,  pendant  la  messe  de  minuit,  tous  les 
caractères  et  l’attirail  typographique  de  son 
maître  (a5_),il  se  retira,  chargé  de  cesdépouil- 

■ ; . . . ; : J,.-,  . ) . ■ 


(24)  « Verosimile  ergô  est,  Jo.  Gacnsfleischium  ju- 
'«  niorem  , sive  Gutenbergium  , qui  nundinas  Aquisgra- 
« nenses  quæêtûs  gratiâ  frequentare  erat  solitus , non 
« longé  dissitum  ab  hâc  urbe  Belgium  circa  ann.  i435 
« adiisse,  fratremque  suum  Laureiltii  ministram  comi- 
« nus  salutasse  , à quo  ex  artis  secretis  nonnulla  liausit, 
« atque  Argentorati  in  usus  convertere  studuit  suos.  » 
Orig.  typ. , tom.  1 , pag.  198.  Nous  avons  vu  ci-dessus; 
(note  22)  que  M.r  Meennan  a fait  d’une  seule  personne 
deux  frères  imprimeurs  ; nous  voyons  à présent  que  cela 
lui  était  absolument  nécessaire  pour  faire  sortir  de  sa 
prétendue  typographie  d’Harlem  celle  de  Mayence,  par 
Gaensfleisch  sçnior , et  celle  de  Strasbourg,  pat  Gaens- 
fleisch  junior.  On  peut  voir  par  la  note  1 5 , qu’il  veut 
aussi  donner  la  même  origine  à celle  d’Angleterre,  par 
le  moyen  de  la  fable  d’Atkyns.  Malheureux  Costcr  volé 
et  trompé  de  tous  côtés  ! 

(a5)  On  lit  dans  la  narration  de  Junius  , que  le  vo- 
leur avait  enlevé  tout  l’attirail  typographique  de  son 
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les,  à Mayence,  sa  patrie,  où,  vers  fan  i442  * 
il  imprima  avec  les  caractères  de  bois,  volés  à 
Harlem,  deux  opuscules  intitulés  : Alex.  Galli 
doctrinale  ; et  Pétri  Hispani  tract atus  (26J/ 


maitre  ; Choragium  omne  tjporum  involat,  instrument 
torum  herilium  ei  artificio  comparatornm  supellectilem 
convasat,  etc.  D’après  les  observations  très-justes  que  des 
personnes  éclairées  ont  faites  sur  ce  passage,  relati- 
vement à la  difficulté  de  pouvoir  transporter  ou  en- 
lever en  une  nuit  comme  celle  de  noèl  , où  tout  le 
monde  est  sur  pied,  ce  qui  eût  pu  faire  la  charge  d’un 
chariot  -,  M.r  Meerman , organe  fidèle  de  la  pensée 
de  Junius,  répond  que  cet  auteur  n’y  parle  que  figuré- 
ment , pour  faire  sentir  la  noirceur  du  crime  -,  car,  ajou- 
te-t-il, le  voleur  instruit  déjà  dans  l’art  typographique, 
n’avait  besoin  que  de  quelques  caractères  de  bois  pour 
lui  servir  de  modèle.  Orig.  lyp. , tom.  i , pag.  87.  Mais 
si  cela  est  ainsi , quel  besoin  avait  ce  domestique  in- 
fidèle de  choisir  la  nuit  de  noël?  Comment  a-t-on  pu 
s’appercevoir  même  de  ce  prétendu  vol , s’il  n’a  pris  que 
quelques  caractères,  sur  le  grand  nombre  dont  on  a be- 
soin dans  une  imprimerie  ? En  outre  qu’avait-il  besoin 
d’en  emporter  quelques-uns  ? car  si , selon  M.r  Meer- 
man , ce  domestique  expert  a su  retenir  dans  sa  mé- 
moire la  forme  de  toutes  les  pièces  de  la  presse  et  des 
autres  outils  de  l’imprimerie , pour  les  faire  ensuite  , 
il  lui  aura  été  plus  facile  de  se  rappeler  aussi  celle  des 
caractères. 

(26)  Que  sont-ils  devenus  ces  fameux  opuscules  ’,  im- 
primés avec  les  caractères  de.  bois  dérobés  dans  l’ate- 
lier de  Coster  ? Qu’on  nous  en  produise  du  moins  un 
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que  Gaensfleiscli  s’étant  apperçu  de  la  défectuo- 
sité des  caractères  de  bois , formâ  d’abord  le  des- 
sein de  les  remplacer  par  ceux  de  métal  ; mais 
comme  cette  opération  exigeait  beaucoup  de 
temps  et  de  frais,  il  s’avisa  de  mettre  son  temps 
à profit , en  imprimant  avec  des  planches  de 
bois  différens  ouvrages,  tels  que  Donati  gram- 
matica;  Tabula  alphabetica  ; Catholicon  ; 
Gonfessionalia , etc.,  etc . ; qu’enfin,  vers 
l’an  i/jfio,  après  plusieurs  difficultés,  et  à l’ai- 
de de  ses  associés  Gutenberg , Meidenbach  , 
Fust  et  autres  (27J  , il  imprima,  avec  des  ca- 
ractères métalliques , la  fameuse  Bible  latine , 
objet  d’une  longue  discussion  chez  les  biblio- 
graphes. 


exemplaire.  Pour  répondre  à cette  observation,  M.r  Mecr- 
man  dit,  qu’ayant  été  imprimés  pour  l’usage  particulier 
4es  écoles, , les  exemplaires  ont  été  détruits  par  l’usage 
continuel  qu’on  en  a fait.  Orig.  tjp; , tom.  i , pag.  g/{. 
Mais  si  M.r  Meerman  n’a  pas  vu  ces  prétendues  impres- 
sions , puisqu’elles  ont  été  détruites , comment  ose-t-îl 
assurer  quelles  ont  été  imprimées  avec  des  carectères 
mobiles  de  bois  ? 

( 27  ) Cette  association  typographique  est  toute  diffé- 
rente de  celle  dont  il  sera  question  ci-après  -,  celle-ci 
est  une  société  de  la  fabrique  de  M.r  Meerman,  dont 
personne  avant  lui  n’avait  parlé.  Orig.  tjp. , tom.  1 , 
pag.  4g-I52. 


Digitized  by  Googl 


(48) 

• XXXIV.  C’est  ainsi  que  M.r  Meerman  nous 
explique  l’origine  romanesque  de  la  fameuse 
imprimerie  de  ' Laurent  Coster , et  qu’à  forcé 
d’hypothèses  et  de  conjectures,  il  commente 
à sa  guise  la  fable  de  Junius.  Je  pense  que 
le  plus  habile  romancier,  fauteur  de  Don 
Quichotte , appuyé  de  tous  les  documehs  de 
Cide  Hamete  Ben  Engeli,  n’aurait  pas  si  adroi- 
tement réussi , que  M.r  Meerman  , dans  la 
composition  et  le  dénouement  de  son  roriian 
typographique,  enfanté  par  un  penchant  fa- 
natique pour  la  gloire  de  sa  patrie. 

XXXV.  Maintenant,  si  nous  examinons  tous 
les  auteurs  sans  exception,  qui  ont  écrit  en 
faveur  de  la  ville  d’Harlem,  nous  ne  trou- 
verons pas , dans  leurs  écrits , la  moindre 
preuve,  le  moindre  document  contemporain  à 
l’appui  de  leur  prétention  : tout  ce  qu’on  y lit, 
tout  ce  qu’on  allègue,  se  réduit  à la  narration 
d’IIadrianus  Junius,  composée  elle-même  sur 
des  ouï-dire , et  que  chacun  commente  selon  sa 
fantaisie  : cependant , c’est  sur  la  seule  autori- 
té de  cettë  relation  de  Junius , qu’on  s’est  avisé 
de  frapper  des  médailles,  de  graver  des  ins- 
criptions , et  d’élever  des  statues  et  autres  mo- 
numens  à la  gloire  de  l’immortel  et  incom- 
parable prototypographe  Laurent  Janssoen,  à 
qui  on  fait  jouer  le  personnage,  tantôt  de 

perturbateur 
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perturbateur  du  repos  public  et  condamné 
tiorpme  tel,  tantôt  de  sacristain  ou  marguilt- 
lier,  ensuite  d’échevin,  puis  de  trésorier,  et 
finalement  c’est  un  illustre  rejeton  de  la  mai- 
son de'Brederode , descendant  en  droite  ligne 
des  anciens  souverains  de  la  Hollande  ("28  J. 

1 XXXVI.  Emportés  par  leur  patriotisme ,; 
de  savans  Hollandais  ont  employé  tous  les 
moyens  possibles  pour  faire  passer  ce  grand 
personnage  non-seulement  comme  le  père  de 
la  typographie,  mais  encore  comme  l’inven- 


(28)  Très-long-temps  après  la  publication  de  l’ouvrage 
de  Junius,  le  corps  échevinal  de  la  ville  d’Harlem  fit 
placer  sur  la  façade  de  la  maison  qui  avait  été  préten- 
dument habitée  par  Laurent  Coster,  l’inscription  sui- 
vante : - : - J ’ ’ ' 

memoriae'  sacrum 

TYPQ  G RAPHIA 

’ 1 JARS  ARTIUM  OMNIUM 

CQNSEKVATRIX  ) 

HIC  PRIMUM  INVENTA 

CIRCA  ANNUM  C1D  CCCCXL. 

, ...  •’  - t . 

Petrua  Seriverius , dont  nous  avons  parlé  ci-devant 
ayant  mis  au  jour  son  Lavrecrans , dans  lequel  il  fixe 
à sa  fantaisie  l’époque  de  la  découverte  de  l’imprimen 
rie  d’Harlem  à l’an  i4'a8  , on  fit  effacer  la  dernière 
ligne  de  eettè  inscription , et  on  y substitua  l’année 
M.  CCCC.  XXJIX.  „ . : ; 

Tome  /.  7 
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leur  de  la  gravure  en  bois  ; prétention  in- 
soutenable , moins  fondée  encore  que  la  pre- 
mière. 

f ' . \ * . ' • * . j ; ’ 

XXXVII.  Certes,  s’il  avait  existé  dans  la 


En  l’jaa  , le  college  de  médecine  d Harlem  fit  éri- 
ger au  prototypographe  Coster  une  statue  de  pierre  , 
avec  cette  inscription  : 

AE.  M.  S. 

LAURENTIO  COSTERO 

H ARLEMENSI C . ■ 

VI  RO  COH8m.HI  

IIPOCIAPHHI 

• b.  j < - ' • " 

INVENTORI  VERO 

\ i . 

monumentum  hoc 

• _•  7 • ‘ , 

. EH1GI  CURAVIT 

coeeegium  MEDICUM 
AKSO  CtD  IP  CCXXII. 

Passons  sous  silence  d’autres  monumens  particuliers, 
ainsi  que  les  six  médailles  frappées,  l’an  174°?  en  l’hon- 
neur de  ce  ridicule  héros  de  la  typographie  ; médailles 
dont  on  trouve  le  détail  et  les  figures  dans  l’extravagant 
ouvrage  de  Jean-Christ.  Seiz,  intitulé  : Derde  jubel-jaar, 
pag.  106  etseqq.,  et  finissons  cette  note  par  l’histoire  du 
portrait  de  Coster,  qU’on  voit  à la  tête  de  l’ouvrage  de  M.r 
Meermàn.  M.r  Enschede,  imprimeur-libraire,  à Harlem, 
ayant  acheté  en  1-524  , dans  une  vente  publique,  un 
vieux  tableau  assez  bien  peint , se  figura  d’abord  que  ce 
devait  être  le  portrait  du  fameux  Coster , peint  d’après  na- 
ture. H n’en  fallut  pas  davantage  pour  échauffer  le  patrie»- 
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ville  d’Harlem  nn  graveur  en  bois,’  tel  qu’on 
veut  le  faire  accroire,  dans  la  personne  du 
nommé  Coster  , nous  en  trouverions  indu- 
bitablement l’histoire  dans  l’ouvrage  de  Carel 
F'an  Mander  ( 29  J , peintre  et  graveur  éta- 


tisme de  M.r  Meerman,  qui  trouva  charmante  cette  idée 
de  Mr.  Enschede  : il  lui  parut  cependant , d’après  son. 
étude  particulière  sur  les  vieux  tableaux  du  pays,  que 
le  portrait  eu  question  ne  pouvait  être  d’une  date  si 
ancienne  : mais  peu  importe  ; car  si  la  copie  , dit-il  , 
est  bien  exacte,  elle  mérite  autant  de  foi  que  l’origi- 
ginal.  Copia  verb  si  fuerit  accurata  picturce  originalis  , 
eandem  profeclo  J idem  mereatur  oportet.  Orig.  typ., 
tom.  1,  pag.  53,  et  note  at  : en  conséquence,  avec 
la  même  certitude  et  la  même  assurance , que  si  la 
chose  était  incontestable , il  fit  graver  ce  portrait  par 
Houbraken,  artiste  très-habile,  et  le  plaça  à la  tète  de 
ses  Origines  tjrpographicœ , après  y avoir  fait  ajouter 
les  prétendues  armoiries  de  son  héros,  accompagnées 
de  cette  épigraphe  fastueuse  : 

LAURENTIUS  JOHAN.  FIL., 

SCABINUS  HARLEM  EXSIS, 
TYPOGRAPHIAE  INVENTOR: 

Bravo!  bravissimo! 

(39)  Charles  Van  Mander , ou  Vermander , né  à Meu- 
lebeecke , village  do  Flandre , sous  la  châtellenie  de 
Courtrai , en  i548  , établi  à Harlem  en  i583  , passa  à 
Amsterdam  en  1604,  et  il  y mourut  le  11  septembre 
1606,  âgé  de  58  aus. 

7- 
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blî,  Vers  l’an  i583,  dans  la  ville  d’Harlertij 
ôù  il  composa  son  histoire  sur  la  vie  des 
peintres  et  graveurs,  publiée  en  i6o3  j ou- 
vrage  pour  lequel  on  ne  saurait  douter  qu’il 
n’ait  fait  les  plus  exactes  recherches,  partie 
culièrement  sur  tout  ce  qui  est  relatif  aux 
artistes  flamands  et  hollandais.  lEn  effet , 
rien  ne  semble  plus  simple  et  plus  natu- 
rel que  de  trouver , dans  uii  Ouvragé  dé 
cette  nature  , la  notice  exacte  et  détaillée 
d’un  artiste  aussi  remarquable  que  Laurent 
Coster,  s’il  avait  été  inventeur  de  l’art  de 
graver  en  bois  , dont  la  gloire  intéresse  si 
essentiellement  la  ville  d’Harlem,  où  l’auteur 
avait  fixé  son  établissement  ; cependant  le 
fameux  Laurent  Coster  n’y  paraît , ni  com- 
me imprimeur,  ni  comme  graveur,  ni  sous 
aucune  autre  dénomination  quelconque , quoi- 
qu’il y eût  près  de  vingt  ans  que  la  Ba- 
tavia de  Junius  fût  imprimée  , et  que  les 
habitans  d’Harlem  sussent,  pour  ainsi  dire  par 
cœur,  l’historiette  de  Coster  : la  raison  de 
tout  cela  n’est  pas  bien  difficile  à deviner, 
c’est  que  Charles  Van  Mander  , qui  n’igno- 
rait pas  que  les  faits  historiques  fondés  sur 
des  conjectures,  et  rapportés  sur  des  ouï-di- 
re, ne  méritent  aucune  croyance,  n’a  pas 
trouvé  convenable  de  faire  entrer  dans  son 
ouvrage  un  conte  de  cette  nature  , quelque 
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agréable  qu’il  pût  être  à ses  concitoyeriar 

(âo.). 

XXXVtn.  L’art  de  graver  en  bois  pour 
l’impression  , qui  vraisemblablement  doit  son 
origine  au  métier  des  faiseurs  de  cartes  à 
jouer  , a été  trouvé  et  inventé  en  Alle- 
magne , comme  nous  l’avons  dit  ci-devant , 
art.  XXIX  : c’est  de  là  que  nous  sont  ve- 
nus la  Biblia  pauperum , le  Spéculum  hu- 
manœ  salvationis , YArs  moriendi,  YHisto- 
ria  apocalypsis  , YArs  memorandi , YHis- 
toria  virginis  ex  cantico  canticorum  , et 


(3o)  Si  C.  Van  Mander  ne  fait  pas  mention  de  Laurent 
Coster , c’est  qu’il  le  regardait  comme  un  personnage 
imaginaire  : cet  auteur  était  informé  de  ce  que  Junitu 
en  avait  dit-,  il  connaissait  fort  bien  les  prétentions  d'Har- 
lem , car  il  en  parle  dans  son  ouvrage , mais  d’une  ma- 
nière qui  fait  voir  assez  clairement  qu’il  ne  croyait  pas 
quelles  fussent  fondées  : voici  ce  qu’il  dit  de  l’impri*- 
merie  : « Daer  Haarlcm  met  genoech  bescheyt,  haer 
« vermaet  den  roem  van  d’eerste  vindinge  te  hebben  » ; 
c’est-à-dire  , dont  Harlem  , avec  assez  de  présomption  , 
s’arroge  l’honneur  de  la  première  invention.  Jacques  De 
Jongh , dans  la  nouvelle  édition  de  l’ouvrage  de  Van 
Mander,  qu’il  publia  en  1764,  ne  fit  pas  de  difficulté 
de  changer  ainsi  ce  passage  : « Waar  van  Haatlem  zich, 
« op  genoegzamen  grond , den  roem  der  cerste  vinding 
« toeschrift  » ; dont  Harlem,  dit-il,  avec  assez  de  fonde- 
« ment , s’attribue  la  gloire  de  l’invention.  Tantus  amor 
patriœ  ! 
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plusieurs  autres  anciens  livres  d’images  gra- 
vées en  bois,  qu’on  annonce  ordinairement 
comme  les  premiers  essais  de  l’Art  de  l’im- 
primerie, et  que  M.r  Meerman  attribue  gratui- 
tement, sans  aucune  preuve  et  sans  la  moin- 
dre apparence  de  probabilité , à son  sacris- 
tain ou  marguillier  d’Harlem  c’est  de  l’Al- 
lemagne que  cet  art  a passé  ensuite  dans  les 
pays  circonvoisins , et  notamment  dans  la 
Belgique  (3iJ. 

XXXIX.  Le  grand  nombre  d’ouvrages  de 
cette  espèce,  qu’on  découvre  tous  les  jours 


(3i)  Nous  avons  vu  ci-devant,  art.  XNVII,  qu’avant 
le  milieu  du  XV. « siècle , il  existait  déjà  dans  la  ville 
d’Anvers  une  corporation , dont  partie  des  membres 
étaient  des  graveurs  d’images  en  bois,  et  imprimeurs  ( houte 
heellsnyders , printers).  Feu  l’abbé  de  Marolles,  si  connu 
par  son  goût  pour  les  beaux  arts  , ainsi  que  par  sa  belle 
et  riche  collection  d’estampes,  en  possédait  une,  gravée 
sur  bois  , laquelle  portait  cette  inscription  , gravée  de 
même  : Gheprint  t’Antwerpen,  by  my  Philery,  de  Jigur- 
snider,  c’est-à-dire,  Imprimé  à Anvers,  par  moi  Philery, 
graveur  d’images.  Ce  Philery  était  indubitablement  mem- 
bre de  la  susdite  corporation  : il  était  donc  graveur  d’i- 
mages, à Anvers  ; pourquoi  ne  serait-il  pas  l’auteur  du 
Spéculum  Jlamand , plutôt  que  le  sacristain  d’Harlem  ? 
Quoiqu’il  en  soit,  M.r  Meerman,  malgré  toutes  ses  re- 
cherches , n’a  pas  été  en  état  de  nous  produire  une  seule 
petite  image  semblable,  sortie  du  prétendu  atelier  de 
Coster. 
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’dans  la  plupart  des  bibliothèques  importan'- 
tes , tant  publiques  que  particulières  des  uni- 
versités , des  villes , des  moiïastères  et  des 
personnes  notables  de  l’Allemagne,  sont  une 
preuve  non  équivoque , que  cet  art  y a été 
trouvé , et  exercé  sans  interruption  depuis  son 
origine  jusqu’au  commencement  du  XVI. c siè- 
cle M.r  le  baron  de  Heiniken,  amateur  éclai- 
ré , trouva  dans  la  chartreusé  de  Buxheim , 
près  de  Memmingen,  une  estampe  très-cu- 
rieuse et  très-intéressante,  gravée  sur  bois, 
représentant  l’image  de  S.t-Christophe , au  bas 
de  laquelle  on  lisait  ces  mots^  gravés  et  im- 
primés ensemble  avec  l’estampe  : Cristoferi 
fttciem  die  quâcurique  tueris.  Ilia  nempe 
die , morte  mala  non  morieris.  Millesimo 
CCCC.°  XX.°  tertio  (32  J. 

XL.  Cette  pièce  remarquable  nous  fait  voir 
clairement  qu’en  1 an  i423  on  gravait  déjà, 
en  Allemagne , des  lettres  et  des  images  sur 
bois , pour  l’impression  : voilà  du  moins  une 
preuve,  un  document  de  toute  autre  nature 
que  les  ouï-dire , les  rapports  et  les  hypo- 
thèses consignés  dans  le  récit  romanesque 


(3a)  On  peut  voir  cette  estampe,  copiée  exactement 
d’après  l’original,  dans  le  journal  de  M.r  Murr,  imprimé 
à Nuremberg,  tome  a,  page  104. 
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de  Junius,  et  dans  le  commentaire  de  M,r 
Meerman.  • : 

» I 

XLI.  Certes , les  partisans  de  la  prétendue 
typographie  d’Harlem,  malgré  les  grandes  et 
laborieuses  recherches  qu’ils  ont  faites  à cqt 
égard , n’ont  pu  produire,  jusqu’à  présent,, 
rien  de  semblable  ; pas  un  passage , pas  un  mot 
trouvé  dans  tant  d’illustres  écrivains,  que  le 
XV.0  siècle  vit  naître  et  qui  ont  enrichi,  d’une 
manière  remarquable,  la  littérature  hollandai- 
se j qui  puisse  être  allégué  en  faveur  de  leur 
prétention  ; ce  qui  parait  confirmer  l’opinion 
très-fondée  de  ceux  qui  pensent  que  le  nommé 
Laurent  Jânssoen  Çoster  n’est  qu’un  être  fan- 
tastique , né-âous  la  plume  de  junius. 

• ;v  • 1 

XLII.  Pour  suppléer  au  défaut  de  titres , 
les  partisans  dé  Coster  ont  eu  recours  aux 
éditions  du  XV.e  siècle,  imprimées  sans  date 
èt  sans  nom  de  lieu  ni  d’imprimeur,  dont  il 
existe  un  très-grand  nombre.  Quelques  au- 
teurs ont  trouvé,  dans  ces  vieilles  impresr 
sions,  des  preuves  très-commodes  pour  ap- 
puyer leurs  prétentions  sur  l’origine  et  l’in- 
vention de  l’Imprimerie , dont  chacun  en  par- 
ticulier a voulu  faire  honneur  à sa  patrie. 
M.r  Meerman,  à leur  exemple,  n’avait  garde 
de  négliger  un  moyen  si  aisé  d’établir  son 

système 
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système  typographique,  et  d’assurer  par  là,* 
à la  ville  d’Harlem,  l’invention  de  l’Impri- 
merie. 

XLIII.  Effectivement,  après  avoir  épuisé 
tous  les  genres  d’hypothèses  et  de  conjec- 
tures , M.r  Meerman  a recours  , pour  ses 
preuves , au  Spéculum  huinanœ  salvationis , 
dont  il  a été  fait  mention  ci-dessus  , par- 
ticulièrement à l’art.  XXIX,  et  à la  note 
21  : il  s’appuie  aussi  de  plusieurs  autres  li- 
vres sans  date  , sans  nom  d’imprimeur  et 
sans  indication  du  lieu  de  leur  impression,' 
qu’il  attribue  arbitrairement  à son  héros  Lau- 
rent Costcr  , d’Harlem  r ce  n’est  pas  tout , 
à l’exemple  de  Jo. -Christ.  Seiz  , dans  son 
fameux  ouvrage  : H et  derde  jubel-jaar  der 
boeck-druk-konst , M.r  Meerman  range  chro- 
nologiquement , à sa  fantaisie , toutes  ces  im- 
pressions, comme  si  elles  eussent  été  réelle- 
ment exécutées  par  Coster,  depuis  l’an  i43o 
jusqu’en  1 44^ , et  il  le  fait  avec  tant  d’as- 
surance, qu’on  croirait  véritablement  que  la 
date  s’y  trouve  indiquée  en  toutes  lettres  par 
l’imprimeur  meme  (33 J. 


(33)  Jean-Christ.  Seiz , Derde  jubel-jaar  der  boeck- 
druk-konst,  chap.  VII , donne  , de  la  manière  suivante  , 
la  liste  chronologique  des  prétendues  éditions  imprimées 
Tome  I.  8 
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XLIV.  C’est  encore  par  des  moyens  sembla- 
bles que  M.r  Meerman  a fait , dans  ses  rêves 
typographiques,  une  découverte  importante 
qui  avait  été  cachée  depuis  trois  siècles  à tous 
ses  prédécesseurs  : il  a trouvé  que  la  prototy- 
pographie de  Coster,  qu’il  nomme  la  Typogra- 
phie Laurentienne , n’a  pas  discontinué  d’être 
en  activité  après  la  mort  de  son  inventeur , ar- 
rivée vers  l’an  1 44°  } car  ? selon  lui , depuis 
cette  époque  jusqu’en  1472 , les  héritiers  de 
Coster,  fils  de  son  gendre  Thomas,  savoir 
Pierre , André  et  Thomas , continuèrent  l’exer- 
cice de  l’Art  typographique,  et  imprimèrent  un 


par  Coster  , qu’il  fait  vivre  jusqu’en  1467  , 1 ’Ars  mo- 
riendi , imprimée  en  1 4-3 1 j l’ Historia  veleris  et  novi 
testainenti,  en  i432  -,  le  Canticum  canticorum , en  1 433  ; 
XApocalypsis , en  1 434  i Je  Donalus , en  i435  , le  Spé- 
culum humance  salvationis  , en  flamand,  en  i/Jlq  •,  la 
seconde  édition,  en  1 44^  » 1 édition  latine,  en  1 44-4  > 
etc.,  etc.;  de  manière  que,  si  l’imprimeur  y avait  mis 
la  date  lui-même,  on  ne  pourrait  pas  exiger  une  plus 
grande  précision.  M.r  Meerman  dit  à ce  sujet  , avec 
beaucoup  de  raison  , que  Seiz  a tiré  de  son  imagination 
une  chronologie  absurde  des  ouvrages  de  Coster.  Nostra 
œtate  Jo.-Chrisl.  Seizius  intégrant  et  perquam  absur- 
dam  operum  Laurentianorum  chronologiam  e cerebro 
suo  contexuit.  Orig.  typ.,  loin,  x,  pag.  245  note  cr ; 
mais  il  n’a  pas  fait  attention  que  celle  qu’il  a forgée 
lui-même  l’emporte  peut-être , et  en  ridicule  et  en  ex- 
travagance , sur  la  chronologie  de  Seiz  ; car  il  com- 
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grand  nombre  d’ouvrages , malgré  le  malheur 
qu’ils  eurent  d’ètre  volés  vers  l’an  1 45g  ( fatalité 
attachée  à cette  typographie  ) , par  un  domes- 
tique infidèle  nommé  Frédéric  Corsellis,  qui 
avait  été  suborné  par  la  cour  d’Angleterre , où 
il  porta  l’Imprimerie  (34)?  de  manière  que 
d’après  cette  importante  découverte , imaginée 


mence  la  liste  des  ouvrages  de  Coster,  par  uu  Horarium, 
qu’il  dit  avoir  été  imprimé  vers  l’an  i43o  ; suivent  après, 
le  Donatus,  le  Spéculum,  belgicè,  et  un  second  Dona- 
tus , le  tout  imprimé  avec  des  caractères  mobiles  de 
bois  ; puis  , par  mie  bizarrerie  contraire  à l’ordre  natu- 
rel des  inventions  dans  les  arts , le  grand  Coster , aban- 
donnant les  lettres  mobiles  , imprima  avec  des  carac- 
tères fixes  , gravés  en  bois  , le  Canticum  canticorum , 
l’Ars  moriendi , YApocalypsis  , etc.,  etc.  ; lesquels  ou- 
vrages furent  imprimés  successivement  depuis  l’an  i43o, 
jusqu’environ  l’an  i44°  > époque  , selon  Meerman,  de  la 
mort  du  même  Coster.  Je  demanderai  à présent  laquelle 
de  ces  deux  chronologies  typographiques  est  la  meil- 
leure , ou , pour  mieux  dire  , quelle  est  la  pljis  ridi- 
cule et  la  plus  extravagante  ? On  est  réellement  surpris 
que  des  hommes  distingués  par  leurs  lumières  et  par 
leur  savoir , se  soient  occupés  sérieusement  de  choses 
si  romanesques. 

(34)  Voyez  ci-devant  la  note  i5.  Nous  parlerons  en 
détail  de  ce  conte,  plus  romanesque  encore  que  celui 
de  Junius,  auquel  il  peut  servir  de  suite  dans  l’histoire 
de  l’établissement  de  l’imprimerie  à Westminster,  ci- 
dres , art.  L. 

8. 
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par  M.r  Meerman  , et  qui  fait  le  complément 
de  son  système  , la  ville  d’Harlem  , dont  lq. 
plus  ancienne  impression  connue  avec  date 
n’est  que  de  l’an  1484?  acquiert  tout-à-coup 
la  gloire  d’avoir  donné  naissance  à l'Imprime- 
rie, et  d’avoir  vu  exercer  cet  Art  dans  ses 
murs,  presque  sans  interruption,  depuis  l’an 
i43o  jusqu’à  présent  (35J. 

XLV.  Si  nous  examinons  présentement  les 
preuves,  dont  M.r  Meerman  s’est  servi  pour 
établir  la  typographie  imaginaire  des  héritiers 
du  prétendu  Coster,  nous  trouverons  que  ce 
sont  toujours  les  anciennes  éditions  sans  date  et 
sans  indication  d’imprimeur  qu’il  invoque  ; 
o’est  là  son  lieu  commun , et  le  seul  moyen 
qu’il  emploie  pour  faire  valoir  ses  chimères: 
d’abord,  après  avoir  attribué  arbitrairement 
au  prétendu  atelier  typographique  des  héritiers 
de  Coster,  les  impressions  latines  du  fameux 


(35)  D’après  cela,  il  n’est' pas  étonnant  de  voir  M.r 
Meerman  , mécontent  de  ce  que  Scriverius  et  autres  au- 
teurs ont  écrit , que  le  grand  Coster , poussé  par  le 
chagrin  d’avoir  été  volé , aurait  abandonné  son  atelier 
typographique.  Nollem  itaque  Scriverio  nostro  , nollem 
aliis  excidissct , furtum  ojjficiriæ  suœ  illatum  tantum 
injecisse  mœrorem  Laurentio  ....  ut  ojficinam  suarp. 
mox  liabuerit  pro  derelicto . Orig.  typ . , tom.  1,  pag.  i34- 
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Spéculum , et  ce  qu’il  appelle  la  seconde  édi- 
tion flamande,  parce  quelles  lui  paraissent 
trop  modernes  pour  les  assigner  à Coster,' 
il  ajoute  que  lesdits  héritiers  changèrent  en- 
suite leurs  caractères , et  en  firent  sculpter 
de  plus  beaux , avec  lesquels  ils  imprimè- 
rent ÏHistoria  Alexandri  magni  de  prœliis ; 
Flavii  Renali  epitoma  de  re  militari ; B. 
Hieronymi  liber  de  viris  illus tribus ; et  Tho- 
mæ  à Kempis  opéra  varia  ; tous  in  - fol. 

(36;. 

XLVI.  Ces  impressions , faites  avec  des  ca- 
ractères vraiment  extraordinaires , et  qui  n’ont 
point  de  ressemblance  avec  ceux  d’aucun  autre 
artiste  connu  du  XV.C  siècle , destituées  d’ail- 
leurs des  marques  indicatives  du  lieu  de  leur 
impression , et  du  nom  de  l’imprimeur , ainsi 
que  de  la  date,  ont  donné  à M.r  Meerman 
un  moyen  très-simple  et  très-aisé  de  pouvoir 
avancer , avec  son  ton  d’assurance  ordinaire , 
comme  si  la  chose  était  incontestable , que  les  ca- 


(36)  « Officina  Laurentiana , rejecto  typi  generc  , 
« quod  Spécula  inscrvicrat , alio  dcindc  ad  varia  opéra 
« uti  cœpit.  Huic  quippc  adscribcnda  cditio  est  I/is- 
« toria  Alexandri  magni  de  prœliis , quæ  folio  nii- 
« no  ri,  sculptoquc  characlere  prodiit,  etc.  » O ri  g.  typ., 
tonu  i , pag . 1 44-* 
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ractères  employés  dans  ces  impressions  avaient 
été  sculptés  ('Mr.  Meerman  est  le  seul  qui  sou- 
tient ce  paradoxe,  parce  que  son  système  l’exi- 
ge ainsi),  et  que  toutes  ces  impressions  étaient 
sorties  de  l’atelier  typographique  , inconnu 
jusqu’à  son  temps,  des  prétendus  héritiers  de 
son  prototypographe  Coster.  Fort  d’une  dé- 
couverte si  importante , il  fit  graver  une  plan- 
che en  taille-douce , où  se  trouve  représentée 
la  forme  exacte  des  caractères  employés  dans 
ces  impressions.  Origin.  tjpograp.  , tab. 
FIL 

XLVn.  Nous  regrettons  que  Mr.  Meermarr 
n’ait  pas  connu,  dans  cette  circonstance,  les 
• Sulonii  ,Appollinaris  opéra ; Guidonis  de 
Columna  historia  destructionis  Troyce  ; De- 
fensorium  Jîdei  contra  judeos  ; Claudiani 
viri  siculi  de  raptu  Proserpince  tragœdiæ ; B. 
Thomce  Aquinatis  de  rege  et  regno  ; Eusebii 
historia  ecclesiastica , etc.,  etc.,  tous  livres 
imprimés  exactement  avec  les  mêmes  caractè- 
res et  de  la  même  manière  que  les  éditions 
qu’il  cite  ; car , outre  la  liste  des  impressions 
des  successeurs  de  Coster  , il  aurait  pu  enri- 
chir son  ouvrage  d’une  image  de  plus.  Mal- 
heureusement l’impression  de  ses  Origines 
typographicæ  était  déjà  achevée  ; la  planche 
représentant  la  forme  des  caractères  defini- 
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primerie  supposée  des  héritiers  de  son  héros 
typographe  , entièrement  gravée  ; l’enchaîne- 
ment de  son  système  typographique,  perfec- 
tionné , quand  il  lui  tomba  sous  la  main  XHis- 
toria  scholastica  novi  testamenti , imprimée 
à Utrecht,  en  1 47^,  par  Nie.  Ketelaer  et  Ger. 
De  Leempt,  in-folio  : il  reconnut  pour  lors, 
quoique  trop  tard,  que  les  fameuses  impres- 
sions qu’il  avait  attribuées  avec  tant  tfassurance 
à la  prétendue  imprimerie  des  héritiers  de  Cos- 
ter , étaient  toutes  exécutées  avec  les  caractè- 
res employés  par  Ketelaer  et  De  Leempt  dans 
l’ouvrage  susmentionné. 

XL VIII.  Ce  monument  typographique  dé- 
montre de  la  manière  la  plus  claire,  que  l’a- 
telier tant  vanté  des  héritiers  du  sacristain. 
d’Harlem , ignoré  pendant  trois  siècles  et  dé- 
couvert par  M.r  Meerman,  n’est  en  dernier  res- 
sort qu’un  être  idéal.  Malgré  l’évidence  de 
cette  vérité  , M.r  Meerman  , dont  l’ouvrage  , 
comme  on  l’a  dit  précédemment,  était  déjà  im- 
primé , semble  encore  vouloir  soutenir  son  sys- 
tème , probablement  pour  ne  pas  perdre  le 
fruit  de  ses  veilles , en  décidant  d’un  trait  de 
plume  , et  par  une  défaite  semblable  à celle 
que  nous  avons  observée  ( note  2 1 ) , que  Nie. 
Ketelaer  et  Ger.  De  Leempt,  imprimeurs  à 
Utrecht , étaient  devenus  les  possesseurs  des. 


f ) 

caractères  de  la  Typographie  Laurentienne 

(37> 

i 

XLIX.  Je  laisse  maintenant  au  lecteur  judi- 
cieux à juger  de  la  validité  et  de  l’importance  des 
moyens  employés  par  ]YLr  Meerman,  dans  son 
système  ; cependant , pourrait-on  le  croire  ? il 
regarde  la  suite  de  toutes  ces  impressions  , 
sans  date  et  sans  nom  d’imprimeur,  comme 


(31;  ) Voici  la  note  que  M.r  Meerman  fit  à ce  sujet, 
après  l’impression  de  son  ouvrage  : elle  se  trouve  in- 
sérée page  8 de  la  première  feuille  de  la  seconde  par- 
tie de  ses  Orig.  typ. 

« Ad  cap.  VI,  Orig.  nostr. , § 8,  addi  velim  , typos, 
« quibus  lieredes  Laurentii  Jo.  fil.  excudcrunt  Historiam 
« Alexandri  magni , et  fortè  tria  alia  opéra  dict.  cap. 
« § 7 , recensita  , poslliac  in  manus  pervenisse  Nicolai 
k Ketelaer,  et  Gerardi  De  Lccmpt , priinorum  Ultra- 
« jeeti  impressorum  •,  ut  pote  qui  iisdem  üsi  sunt  ad 
« seCundam  partent  Historiée  scliolasticœ  , quee  est  de 
« tiouo  testamento,  editam  in  Trajecto  inferiori  i4;3,  fol. 
« Eodemquc  cliaracterc  etiam  alios  libros  absque  anni , 
« loci  vel  impressoris  indicio  vulgatos  videre  licuit,  qui 
« num  officinæ  Laurentiauæ  , an  verô  his  typographis 
o Ultrajectensibus  debcantur,  definiri  vis  potest,  etc.  » 

Malgré  la  difficulté  que  M.r  Meerman,  lui  seul,  sem- 
ble trouver,  tous  les  bibliographes  instruits  ont  décidé 
que  toutes  les  impressions  , sans  exception,  dont  il  s’a- 
git ici,  sont  sorties  des  presses  de  Nie.  Ketelaer  et  Gcr. 
De  Leempt , et  que  la  prétendue  Typographie  Lauren- 
tienne n’est  qu’une  chimère. 

le 
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le  plus  beau  monument  de  la  typographie 
d’Harlem  ; il  ose  même  défier  toute  autre  na* 
tion  de  pouvoir  en  produire  de  semblable  (38),' 
sans  faire  attention  ; que  le  plus  misérable  ha-* 
meau  des  l’Allemagne  se  trouve  dans  le  cas  d© 
se  les  approprier , et  d’y  ajouter  encore  vingt 
autres  listes  pareilles,  avec  des  conjectures 
plus  vraisemblables  que  eelles  dont  il  fait  usage^ 

L.  11  est  dquc  très-singulier  que- Je  nommé 
Laurent  Cqstçr  , ayant  exercé  l’imprimerie» 
dans  la  ville  d’Harlem  , selon  le  système  des 
M.r  Meerman,  depuis  l’ap  x43o;,  qu’il  en  fit 
la  décquyerte , et  que  ses  petits-fils  et  héritiers»; 
Pierre,  André  et  Thomas  , morts  en  i4q?  >> 
l’ayant  continué  après  lui  pendant  plus  do, 
trente  ans,  il  est  trèsrsingufier , dis-je,  que  l’on- 
n’ait  pas  epcore  pu  npaa  produire  un  seul  Ott-, 
vrage  imprimé , pas  une  seule  feuille  sortie  des, 
presses  de  cette  fum§use  Typographie  Lau~ 
rentienne  , où  il  soit  fait  mention  du  nom  de 
l’imprimeur  ou  du  fieu,  de  son  impression.' 
Que  ledit  Coster  ou  marguillier  d’Harlem  aie 


i ■ : . - . y 

(38)  « Atque  bæc  çylloge  diplomatie? , quum  nulla 
k alia  natio  el  proferre  simiilem  possit,  saltera  quod  adr 
« prima  ru  (lia  que  artis  tentamiua  , insigne  pro  inven- 
« trône  artis  apud  Batavos  argumentum  præfbet  »,  Orig. 
tjrp. , tom.  a,  pag.  *17,  note  a. 

Tome  l.  g 
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voulu  tenir  bien  caché  le  secret  de  son  art,' 
tout  au . commencement  de  sa  décou  verte,  cela 
ne  serait  pas. étonnant,  son  intérêt  même  sem- 
blerait le  demander  aiusi;  mais,  après  le  pré- 
tendu vol  des  caractères , fait  par  son  dômes-, 
tique-ouvrier,  le  nomniéJcan,  après  que  le 
secret  de  l’art  avait  été  -divulgué , après  la  pu- 
blication des.  ouvrages  imprimés  depuis/  l’an 
1457,  où  I on  fait  avec  tant  d’emphase  l’hon- 
neur de  l’invention  de  l’Imprimerie  à la  ville 
de 'Mayenée  et  à ses  citoyens;  que  les  petits- 
fils  , héritiers  de  Coster  , Pierre  , André  et 
Thomas,  qui  ont  vécu  jusqu’à  l’an  149a , 
aient  persisté’  dans  le  même  système , saris  sè! 
nommer  dans  leurs  prétendues  impressions, 
étq  ce  qui  plus  est , sans  vouloir  revendiquer , 
pour  leur  aïeOl*  l’honneur  de  l'invention  de 
cet  Art,  qu’ils  voyaient  attribuer  à d’autres; 
te  sont  des  choses  qu’aucune  personne  de  boi> 
sens  ne  pourra  jamais  se  figurer, 
rb  rc.oa  : ît.V  Ito?  •'  ‘..\av»\kv 

LI.  Convenons  donc  que  la  prétention  de 
la  ville  d’Harlem  n’est  qu’ùne  chimère , enfan- 
tée par  le  récit  fabuleux  d’Hadrianus  Junius , 
que  les  hypothèses  et  les  conjectures  de  ses. 
commentateurs  ont  rendu  encore  plus  roma- 
nesque , et  avouons  de  bonne  foi  que  le  nom- 
mé Laurent  Janssocn , illustre  rejeton  des  an-, 
ciens  comtes  de  Hollande,  citoyen  turbulent  et 


( j) 

condamne  Comme  tel,  échevin,  magistrat  ^tré- 
sorier, fet  (enfin  sacristain  ou  marguillier  d’Har- 
lem (39),  ne  peut  être  regardé  que  comme 
le  Don  Quichotte  du  roman  typographique  de 
M.r  Meerman.  b irjr.  ■!  . , 

^ - v « 

LIL  Passons  maintenant  à l’examen  des  faits 
plus  certains,  au  moyen  desquels , sans  de- 
voir recourir  aux  hypothèses  et  aux  conjectu- 
res, plus  propres  à embrouiller  qu'à  éclaircir 
l’histoire,,’ nous  espérons  pouvoir  fiyer,  d’une 
manière  plus  précise , l’ époque  de  l’origine  de 
l’Art  typographique.  ... 

LUI.  Il  parait  très-certain  que  l'Imprimerie 
doit  sa  naissance  à l’art  de  la  gravure  en  bois. 
Les  cartiers  ou  fabricans  de  cartes  à jouer, 
dont  l’origine  est  rapportée  au  XIV.e  siècle , 
commencèrent  les  premiers  à graver  en  bois 
des  images  de  saints  ; à ces  images  ils  ajou- 
tèrent ensuite  quelques  versets  ou  sentences 
analogues  au  sujet,  comme  on  le  voit  dans 
l’estampe  représentant  S.  Christophe  , dont 
nous  avons  parlé  ci-devant  art.  XXXIX  (k°): 


(39)  Ce  composé,  ce  mélange  bizarre  est  le  résultat 

de  tous  les  Laurent  qu’on  a trouvé  dans  les  ancienne* 
cbartres  ayant  un  Jean  pour  père.  > ,•  . 

(40)  Le  grand  nombre  d’estampes  avec  des  versets 
ou  sentences  gravées  eu  bois,  que  M.r  le  barou  de  Het- 

9* 
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-l’art  faisant  des  progrès  , on  vint  à compo- 
ser des  sujets  historiques , avec  un  texte  on 
‘explication  gravée  sur  les  mêmes  planches  ^ 
•dont  on  forma  cette  espèce  de  livres  d’images 
connus  sous  le  nom  de  Biblia  pauperum , 
Spéculum  humafue  s alv adonis , Ars  mo~ 
riendi,  etc.,  etc.,  ci-devant  mentionnés,  et 
dont  on  trouvera  la  description  dans  la  se- 
conde partie  de  cet  ouvrage  ( 4i  )• 

LTV.  Il  est  donc  très-vraisemblable  que  ces 
impressions  ou  ces  livres  d’images , gravés  en 
bois , qu’on  regarde  comme  les  premiers  es- 

. . 

* t*  f 1 "•  > f *’  '/•*  ' *r-  ’ *-  * » 

niken  a vues  dans  plusieurs  monastères  d’Allemagne,  de 
la  même  forme  et  grandeur  que  les  cartes  à jouer , 
■c’est-à-dire , de  3 pouces  de  hauteur , sur  a pouces  Ç 
lignes  de  largeur , nous  font  voir  que  l’idée  de  graver  des 
images  de  saints  en  bois,  est  venue  des  cartiers.  Voyez 
Idée  d’une  collection  d’estampes , page  a4q- 

(40  Ces  livres  n’étant  fabriqués  qu’à  l’aide  de  plan- 
ches de  bois  , gravées  en  relief,  ne  doivent  pas  être 
regardés  comme  de  véritables  impressions  -,  ils  appar- 
tiennent proprement  à l’art  de  la  gravure  -,  car  les  lettres 
de  ces  planches  étant  fixes  , et  ne  pouvant  pas  être  dé- 
composées et  arrangées  à volonté , comme  les  carac- 
tères mobiles  de  métal , ne  peuvent  servir  qu’à  l’im- 
pression d’un  seul  et  même  ouvrage.  Nous  avons  va 
ci-devant  ( note  5 ) que  les  anciens  peuples  connaissaient 
aussi  ce  genre  d’impression. 
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sais  de  l'Imprimerie»  ont  indiqué  le  moyen 
4e  parvenir . à la  découverte  de  cet  Art  im- 
portant , puisqu'il  ne  s’agissait  plus  que  de 
couper  les  lettres  gravées  en  relief  dans  ces 
planches,  ou  bien  de  les  sculpter  séparément» 
afin  de  les  rendre  mobiles , pour  pouvoir  im- 
primer à volonté  tel  mot»  sentence  ou  dis- 
cours, qu'on  jugerait  à propos. 

LV.  C’est  ce  qui  fut  exécuté,  vers  l’an  i438, 
par  Jean  Gutenberg,  de  Mayence,  artiste  trèsr 
ingénieux,  comme  il  est  constaté  par  les  piè- 
ces authentiques  d’un  procès , imprimées  pour 
la  première  fois  par  Schôpflin , dans  ses  Vin- 
dicice  typographicœ , et  reproduites  par  M.r 
Meerman.  Orig.  tjrp. , tom.  2,  pag.  58  et 
seqq. 

LVI.  Ces  actes  judiciaires , ces  documens, 
que  nous  devons  aux  recherches  littéraires  du 
savant  Schôpflin  , nous  apprennent  que  Jean 
Gutenberg  ( 42  ) > homme  d’un  esprit  inven- 


( 4a  ) Jean  Gutenberg  se  trouve  désigné  dans  les  ac- 
tes , dont  il  s’agit  ici , sous  le  nom  de  Johannes  Gu- 
tenberg ; Johannes  de  Moguntia  , dictus  Gutenberg  ; Jo- 
hannes dictus  Gensefletsch , aliàs  nuncupatus  Gutenberg 
de  Moguntia  ; Johannes  Gensefleisch  junior,  dictus  Gu- 
tenberg ; Johannes  Gansfleisch  , dictus  Sulgeioch,  vel 
Sorgenloeh. 
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tif , et  constamment  occupé  de  projets'ingé- 
pieux  dans  les  arts  mécaniques  , était'  origi- 
naire de  Mayence  ; qu’tl:  était  né  de’parens 
nobles  , et  demeurait  depuis  trës-long-temps 
dans  la  ville  de  Strasbourg , où  il  avait  acquis 
le  droit  de  citoyen  (43  j ; ear  c est  en  ces  deux 
qualités  de  noble  et  de  citoyen  que  son  fiorti 
se  trouve  annoté , en  l’an  1 43g , dans  le  re- 
gistre ou  rôle  des  contribuables  à l’impôt  sur 
le  vin  en  ladite  ville  ; circonstance  qui , selon 
toutes  les  apparences , a induit  en  erreur  ceux 

qui  ont  fixé  le  lieu  de  sa  naissance  à Strasbourg. 

.»  ■ ■ ■ . .rr;;  • ■ ■'  . > 

LVIi.  Jean  Gutenberg  fut  cité  en  i4$7  par- 


( 43  ) Par  üne  lettre  que  Jean  Gutenberg  écrivit  à sa 
sœur,  religieuse  de  S.t®  Claire,  dans  la  ville  de  Mayence, 
il  conste  qu’en  l’an  i4n4  ^ demeurait  déjà  dans  la  ville 
de  Strasbourg.  Comme  cette  lettre  dément  les  assertions 
de  M.r  Meermau,  sur  la  prétendue  pauvreté  de  Guten- 
berg, dont  il  a été  fait  mention  ci-devant  art.  XXXIII, 
je  pense  qu’il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  la  produire 
ici  selon  la  version  française  de  M.r  Oberlin  (a).  « A 
« la  digne  religieuse  Berthe , au  couvent  de  S.te  Claire 
« de  Mayence  , salut  et  souhait  amical  et  fraternel. 
« Chère  sœur,  sur  ce  que  vous  me  marquez  que  vos 
« rentes  et  argent,  qui  vous  ont  été  légués  par  Conrad 
* notre  frère  , Dieu  lui  soit  propice  ! par  son  testa- 
« ment , ne  vous  ont  pas  été  payés  souvent  et  depuis 

(a)  Essai  cTajmalcs  de  la  vie  do  J.  Gutenberg1  f par  Jer.-Jacxp  Obéi* 
fin.  Strasbourg,  oh  IX*  iip-ô.0  4 page  3 et 
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devatft  l’officialité  de  Strasbourg  par  Anne  dite 
zur  Isernen  Thiïr  (’pôï’te  de  fer } , À laquelle 
il  avait  fait  une  promesse  de  mariage  : on 
croit  cQnjmunément  qu’il  l’épousa , ensuite  de 
cette  poursuite  judiciaire  , puisque  , dans  le 
registre  susmentionné,  on  trouve  annoté  le  nom 
à’ Anne  de  Gutenberg , ce  qui  paraît  désigner 
la  susdite  Ànne  ziir  lsefnen  Thür,  surnommée 
de  Gutenberg  du  nom'  de  son  mari.' 

Ji  ’ " i',l  f ï : CM . ’ . . î ù'üllA  a ■ T.-'.îT 

LYIII.  Quoiqu’il,  en  . soit , et  pour  revenir  a 
notre  sujet,  nous  examinerons; la  partie  Japlusi 
essentielle  des  documens  en  question , c’est-à- 
dire,  les  pièces  du  procès  intenté  à Jean  Gu-' 


* long-temps , et  qu’ils  vous  sont  dus  encofe , et  se 
«'montent,  comme  vous  dites  , à1  une  somme  considé-' 
«.  râble  , je  vous  fais  savoir  que  vous  pourrez  prendre  et? 
« touclier  , contre  vptre  quittance  , la  somme  de  vingt 
« florins  (d’or)  de  mes  rentes  et  revenus,  placés,  com- 
« mé  vous  savez,  à Mayence  et  en  autres  lieux,  sur  Jean 
v Dringelter  le  ciergier , et  sür  Véronique  Meystersen 
« à Seilhoven  , à Mayenée  et  en  plusieurs  autres  lieux, 
«.  comme  Pedirmann  pourra  vous  l’apprendre , à Lorz- 
« willer,  et  à Bodenheim:  et  à Mumiulieym.  Je  me  pro- 

* pose,  s’il  plaît  à Dieu  ,:  comme  j’espère  de  vous  re- 
« voir  dans  peu,  d’arranger  l’affaire  avec.  Pedirmann , 
«i  pour  que  votre  bien  vous  soit  délivré  promptement  de 
« la  manière  qu’il  vous  est  légué  et  constitué.  J’attends 
« d’abord  là-dcssus  votre  réponse.  Donné  à Strasbourg, 
« ferià  quintà  post  dominicain  (le  ^4  mars)  mccccxxihi. 
$ Signé  Hernie  Gensfleiscli , dit  SnJgeloçlï.  » 

tv  ' . a. 
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tenberg  , par  les  nommés  George  et  Nicolas 
Dritzehen,  frères,  en  l’an  i 43q , dans  ladite 
ville  de  Strasbourg , par  où  l'on  voit  les  pre- 
mières tentatives  qu’on  y a faites  sur  l’art  de 
rimprimerie  (44j‘ 


LIX.  Possesseur  de  plusieurs  secrets  dans 
les  arts,  Jean  Gutenberg  en  découvrit  une  par- 
tie, moyennant  la  somme  de  x6o  florins,  aux 
nommés  André  Dritzehen,  Jean  Riffe  et  André 
Heiimann , avec  lesquels  il  contracta  une  asso- 
ciation limitée  à certains  objets. 

LX.  André  Dritzehen  et  A.  Heiimann  ayant 
été  un  jour  visiter  Gutenberg  à S/-Arbogaste, 
hors  la  porte  de  la  ville  de.  Strasbourg , où  il 
avait  sa  demeure  , s’apperçurent  qu’il  s’y  oc- 
cupait , en  particulier , d’un  art  merveilleux  et 
inconnu , dont  il  s’était  réservé  soigneusement 
le  secret  : ils  le  prièrent  donc , avec  les  plus 
vives  Instances , de  vouloir  le  leur  communi- 
quer ; Gutenberg , y ayant  consenti , fit  avec 
eux  un  nouvel  acte  de  société  pour  cinq  ans, 
moyennant  deux  conditions  ultérieures,  sa- 
voir : i que  les  associés  à Jean  Gutenberg 
devront  lui  délivrer  une  autre  somme  de  a 5a 


(44)  L»  «enteuce,  portée  dans  cette  cause  par  le  ma* 
gistrat  de  Strasbourg,  est  datée  du  12  décembre  i43g* 

florins  t 
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florins,  dont  cent  au  comptent,  et  les  i5o 
restans,  payables  à une  époque  désignée;  2.0 
que  si,  pendant  la  durée  de  la  société,  quel- 
qu’un des  associés  venait  à mourir,  les  survie 
vans  seraient  tenus  de  payer  aux  héritiers  du 
défunt  une  somme  de  cent  florins,  moyennant 
quoi  tous  les  effets  resteraient  en  commun  à 
la  société. 

LXL  . André  Dritzehen  restait  encore  rede- 
vable à Gutenberg  de  la  somme  de  85  florins, 
quand  il  mourut.  Georges  et  Nie.  Dritzehen  , 
à la  mort  de  leur  frère  André  , demandèrent 
d’étre  admis  à le  remplacer  dans  la  société  ; 
ce  qui  leur  ayant  été  refusé  , ils  intentèrent 
un  procès , par-devant  le  magistrat  de  la  ville 
de  Strasbourg,  à Jean  Gutenberg,  comme  chef 
de  l’association.  Gutenberg,  s’appuyant  du  der- 
nier contrat  , qu’il  affirma  sous  serment  , ainsi 
que  ses  associés  survivans  , fut  renvoyé  de  la 
demande , par  sentence  dudit  magistrat  , en 
date  du  12  décembre  1 43g,  moyennant  i5  flo- 
rins qu’il  paya  aux  héritiers,  pour  compléter  la 
somme  de  cent  florins  stipulée  dans  le  contrat, 
et  dont  85  lui  étaient  encore  dus  par  le  défunt.’ 
Schopflin , vind.  tjp.  document.  , num.  3. 

IjXII.  Nous  allons  voir  maintenant  par  les 
déclarations  des  témoins  qui  ont  déposé  dans 

Tome  I.  10 
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cette  cause,  que  le  secret  mécanique  dont  il 
s’agissait  dans  le  contrat  de  société  précité , et 
que  J.  Gutenberg  cachait  avec  tant  de  soin , 
était  la  découverte  de  l’art  de  l’Imprimerie. 
Voici  celles  qui  ont  rapport  à notre  objet  (45). 

LXIII.  La  nommée  Anne,  femme  de  Jean 
Schultheiss , bûcheron  , déclara  que  Laurent 
Beildeck  était  venu  un  jour  chez  elle  trouver 
Nicolas  Dritzehen  , son  parent , et  qu’il  lui 
avait  dit  : mon  cher  Nieolas  Dritzehen , "André 
Dritzehen , d’heureuse  mémoire  , a laissé  qua- 
tre pièces  arrangées  dans  une  presse  ; Guten- 
berg vous  a prie  de  les  ôter  et  les  démonter , 
afin  qu’on  ne  puisse  voir  ce  que  c’est,  car  il  ne 
veut  pas  que  personne  les  voie  (a). 


(45)  Nous  placerons  ici  le  texte  original  et  la  version 
Jatine  de  M.r  Schapflin.  Vind.  tjrp.  docum. , nwn.  il. 

Texte  original.  Version  latine. 

(a)  Frouwe  Ennel  Hanns  Schult-  ( a ) Anna  Joh.  Scliultheissii  lignard 

heissen  frouwe  des  holtzmans  hat  conjux,  professa  est,  Nicolaum  Beil- 
geseit  das  Lo rente  Beildeck  zu  ei-  dcck  aliquando  domum  suam  ad  Ni- 
ner  zit  inn  ir  hus  kommen  sj-  zu  colaum  Dritzehen,  suurn  cognatum. 
Clans  Dritzehen  irem  vetter  und  venisse  , eique  dixis.se  : mi  Nicolae 
sprach  zu  ime,  lieber  Clans  Drit-  Dritzehen!  Andréas  Dritzehen  beat» 
lehen , Andres  Dritzehen  setig  hat  mémorisé , quatuor  paginas  prelo  sub- 
it; stocke  in  ciner  pressen  ligen,  jecerat,  quas  nt  indè  auferres  atque 
do  hatt  Gutenberg  gcbeltcn  das  ir  die  disjiccres , Gutenberg  rogavit , ne  qnis 
usz  der  pressen  nemeut  und  die  vpn  remiucognitamadilisccrct.nollcenim 
einander  logent  uff  das  man  nit  gewis-  se  quenquam  mortalium  eam  videre. 
«en  kune  was  es  sy  dann  cr  hatt  nit  , 

gerne  das  das  iemand  sihet. 
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LXIV.  Jean  Schultheiss , mari  de  la  précé- 
dente, fit  à-peu-près  la  même  déclaration  ( b J. 

LXV.  Conrad  Sahspach,  tourneur,  déposa 
qu’André  Heilmann,  étant  venu  le  trouver,  rue 
des  Marchands.,  lui  avait  dit  : Conrad,  André 
Dritzehen  est  mort,  et  puisque  vous  avez  fait 
la  presse  , et  que  vous  connaissez  bien  cette 
affaire , allez-y , ôtez  de  la  presse  les  pièces , 
et  défaites-les  , afin  que  personne  ne  puisse 
connaître  ce  que  c’est  {c). 


(b)  Item  Hannsz  Schidtheisz  hatt  (£)  Item  Johannes  Schultheiss  dixit, 
geseit  das  Lorentz  Beildcck  zu  ei-  Laurentiura  Beildcck  aliquando  do- 
ner  zit  heim  inn  sin  husz  kommen  mum  suant  venisse  ad  Nicoiauin  Drit- 
sy  zii  Clans  Dritzehen  als  diser  ge-  zehen , mortno  jam  André  A Dritzehen, 
znge  in  heim  gejurt  hette , als  An-  hujus  fratre  , enndemque  Laurcntium 
dres  Dritzehen  sin  brader  se  lige  Beildcck  Nicolao  Dritzclien  sic  locu- 
von  todes  wegen  abgangen  was  , tum  esse  : Andréas  Dritzehen  Ira  ter 

x und  sprach  da  Lorentz  Beildcck  zu  luus  bcatæ  memoriæ  quatuor  paginas 
Clans  Dritzehen , Andres  Dritzehen  prelo  subjecerat , quas  indè  auferres , 
uwer  bruder  sclige  liad  iiij  stücke  un-  prelo  imponeres  et  rumpercs  Johannes 
denan  inn  einer  pressen  ligen , da  liait  Gutenberg  rogavit , uequis  rem  introe- 
nch  Huons  Gutenberg  gebetlcn  das  ir  picerct. 
die  darusz  nement  und  uff  die  presse 
logent  ron  cinander  so  kan  man  oit 
gesehen  was  das  îst. 

(c)  Item  Cunrad  Sahspach  hatt  (c)  Item  Conrardu#  Sahspach  dixit. 
geseit  das  Andres  Heilmann  zu  einer  Andrcam  HeiJmann  aliquando  ad  sc 
zit  zu  irnekomen  sjr  inn  Kremer  gas - in  plateam  Mcrcatorum  v misse  atquc 
se  und  sprach  zu  ime  lieber  Cunrad  dixissc  : mi  Conrade  , cum  Andréas 
als  Andres  Dritzehen  abgangcn  ist  Dritzehen  mortuus  ait  , et  ut  pre- 
da  hast u die  pressen  gemahl  und  lum  confeccris  , reique  conscius  sis, 
weist  umb  die  sache  do  gang  do  abi , exime  prelo  paginas , disjice  ik- 
hin  und  nvm  die  sliicke  usz  der  près-  las , et  nemo  sciet , quid  rei  ait. 

s en  und  zcrlege  su  von  cinander,  so 
wreis  nyemand  was  es  ist. 

20. 
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LXVL  La  déposition  de  Laurent  Beildeck, 
domestique  de  Gutenberg,  est  encore  plus  ex- 
pressive ; il  déclara  que  Jean  Gutenberg  l’avait 
envoyé  cliez  Nicolas  Dritzehen , après  la  mort 
de  son  frère  André , pour  lui  dire  qu’il  de- 
vait avoir  soin  de  ne  laisser  voir  la  presse , qui 
était  chez  lui,  à personne  au  monde;  il  déclara 
encore  que  Gutenberg  lui  avait  commandé 
d’aller  tout  de  suite  aux  presses , d’ouvrir  celle 
à deux  vis,  pour  faire  tomber  les  pages  en  piè- 
ces , et  de  placer  ces  pièces  dans  la  presse  ou 
bien  en-dessus;  car,  cela  étant  fait,  personne 
ne  pourrait  comprendre  le  secret  (d J. 

LXVÏÏ.  Antoine  Heilmann  a encore  déclaré, 
qu’il  savait  fort  bien  que  Gutenberg  avait  en- 
voyé son  domestique,  peu  avant  noël,  chez 


(d)  Lorentz  Beildeck  het  geseit 
das  Johann  Gutenberg  in  zu  einer 
lit  geschickt  het  zu  Clans  Dritze- 
hen , nach  Andres  sins  bruder  se - 
ligen  dode  und  det  Clausen  Dritze- 
hen sagcn  dus  er  die  presse  die  er 
blinder  itn  hett  nieman  oigete  zoi- 
geie , das  ouch  diser  gczug  det  , 
und  rctte  ouch  me  und  sprach  er 
solte  sich  bekumbern  so  vil  und 
gon  iibcr  die  presse  und  clic  mit  don 
zweyen  wurbehn  tifl'  duu  so  vicient 
die  stuckc  voneinander  , dieselbcn 
stncke  soit  er  dann  in  die  presse  oder 
uff  die  presse  lege  so  kunde  darnach 
nieman  gescheu  noch  ut  gcmcrcken. 


(d)  Laurentius  Beildeck  dixit , sc 
aliquando  à Johanne  Gutenberg  ad 
jN'icolaum  Dritzehen  post  moi  tem  An- 
dreæ,  fratris  ejosdem,  missiun  esse, 
nt  ipsi  nunciaret , ne  prehun , quod 
apud  se  haberct,  cuiquam  monstra- 
rct;  idque  sc  curasse.  Addidit,  Gu- 
tenberg ipsi  insuper  mandasse , nt  su- 
bito ad  prela  se  conferrct,  et  illud 
prehun , quod  duabus  cochlcis  muni- 
tum  esset  , aperiret , ut  paginæ  di- 
labnntur  in  partes,  casque  partes *vcl 
intra  vel  supra  prelum  poncrct.  Ita 
neminem  rem  vel  iiispcclurum  , vel 
aliquid  cjus  in  telle  ctui  urn. 
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les  deux  André  (André  Dritzehen  et  André 
Heilmann  j , pour  demander  toutes  les  formes , 
qui  furent  défaites  en  sa  présence , parce  qu’il 
y avait  des  choses  à corriger  : Heilmann  ajoute 
qu’après  la  mort  dAndré,  comme  il  y avait 
beaucoup  de  curieux  pour  voir  la  presse,  Gu1- 
tenberg  avait  envoyé  itérativement  son  domes- 
tique pour  la  démonter , afin  de  la  soustraire 
à tous  les  regards  ( e ). 

LXVffi.  Finalement,  Jean  Dunne,  orfèvre,' 
déclara  qu’il  y avait  trois  ans  environ  qu’il  avait 
reçu  de  Gutenberg  près  de  cent  florins , pour 
prix  de  choses  propres  à l’impression  ( f j. 

LXIX.  Ces  témoignages  nous  démontrent 


(e)  Dirre  gezuge  hat  ouch  gezeit 
das  er  i vol  wisse  das  Gutenberg  un- 
lange  vor  wihnahten  sincn  kncht  santé 
zu  don  beden  Andrcssen  , aile  formen 
zu  liolcn,  und  wurdcnt  zur  lossen 
das  er  ess  sehe , und  in  joch  ett- 
liche  formen  ruwete.  Do  noch  do 
Andres  selige  abeginge , und  dirre 
gezuge  wol  wuste  das  liite  gern  het- 
tent  die  presse  gesehen,  do  sprcchc 
Gutenberg  six  sol  lent  noch  der  pres- 
sen  senden  cr  forhle  das  mon  sü  sehc , 
do  sanLe  cr  sinen  kncht  harjn  six  zur 
legen- 

(f  ) Item  Hanns  Dünne  der  golt - 
smjrt  hat  geseit } das  er  vor  dryen 
joren  oder  doby  Gutenberg  by  den 
hundert  giddin  abe  verdienct  habe 
alleine  das  zu  dem  trucken  gehoret. 


(e)  Idem  tettis  insuper  dixit , se 
probe  scire  , Gutenberg  paulo  ante 
nativitatis  festum  famulum  suum  ad 
utrumque  Audream  misissc,  ut  o ru- 
nes formas  peteret , quæ  in  conspectu 
ejus  disjcctæ , quod  nonnulla  in  iilis 
emendanda  reperirct.  Deinde  cunx 
post  mortem  André æ hic  testis  haud 
ignoraret,  multos  curiosos  esse  praela 
videndi , Gutenberg  mandasse  , ut 
quemdam  mitterent,  qui  impedirct  , 
jxcquis  præla  ^ideret , suumque  fa- 
mulum misisse  ad  ca  disjicienda. 


( f ) Item  Johannes  Dunne  aurifer 
dixit , se  jam  ante  très  vel  circiter  an- 
nos  , ad  centum  florenorum  pre- 
tium pro  rebus  ad  impressionem  per- 
tiuentibus  à Gutenbergio  accepisse. 
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d’une  manière  si  claire  et  si  précise  les  pre- 
miers élémens  de  l’Imprimerie  naissante,  re- 
cherchée et  trouvée  par  le  génie  heureux  de 
Jean  Gutenberg,  que  personne,  je  pense,  ne 
peut  raisonnablement  former  des  doutes  à cet 
égard. 

LXX.  Au  reste , on  peut  dire  en  général 
que  l’opinion  des  bibliographes  n’est  point 
partagée  là-dessus  ; on  convient,  sans  difficulté, 
qu’il  s’agit  ici  de  l’art  de  l’Imprimerie  ; mais  la 
question  est  de  savoir  si  Jean  Gutenberg  s’est 
servi,  dans  ses  essais,  de  caractères  fixes  gra- 
vés en  bois,  ou  de  lettres  mobiles.  Plusieurs 
savans  croient,  non  sans  fondement,  que  dans 
ces  témoignages  il  est  question  de  l’Imprime- 
rie en  lettres  mobiles , peu  importe  de  quelle 
matière  ; et  certes , ce  sentiment , malgré  les 
objections  qu’on  y a pu  faire,  se  trouve  ap- 
puyé sur  des  raisonnemens  solides. 

LXXI.  En  effet,  les  dépositions  des  témoins 
semblent  prouver  qu’il  n’y  est  pas  question  de 
l’impression  en  planches  fixes  , mais  du  vrai 
Art  typographique  , de  l’Imprimerie  propre- 
ment dite , exercée  avec  des  caractères  mobi- 
les ; autrement , à propos  de  quoi  cet  empres- 
sement de  Gutenberg  à dépêcher  son  domes- 
tique vers  la  maison  mortuaire  , avec  ordre 


Digitized  by  Google 


( 79  ) 

d’aller  tout  de  suite  aux  presses , d’ouvrir  celle 
à deux  vis , pour  faire  tomber  les  pages 
en  pièces , et  de  placer  ces  pièces  dans  la 
presse  ou  bien  en-dessus? Si  ces  pages  avaient 
été  composées  avec  des  planches  fixes,  comv 
ment  eussent-elles  pu  tomber  en  pièces , étant’ 
desserrées  de  la  presse  , ou  se  décomposer^ 
comme  les  caractères  mobiles  ? d’ailleurs , à 
quoi  bon  les  faire  placer  ensuite  sur  la  pres-: 
se,  pour  cacher  mieux  le  secret  ? ç’eut  cté 
au  contraire  , le  moyen  de  le  découvrir  ; çar 
des  planches  fixes , exposées  à la  viie , étaient 
bien  aisées  à connaître , d’autant  plus  que  fart 
d’imprimer  des  images , avec  des  sentences  ou 
explications  gravées  en  bois , était  connu  de-> 
puis  long-temps  èni  Allemagne , comme  nous 
lavons  fait  voir  ci-devant ,(46).  Au  surplus,  ou 
ne  voit  pas  le  besoin  de  formes  et  de  presses 
pour  l’usage  des  planches  fixes , dont  l'impres- 
sion se  faisait  par  le  frotton  des  cartiers. 

LXXn.  Ne  doutons  donc  pas  que,  si  les  pa- 
ges , dont  il  s’agit , avaient  été  composées  de 
caractères  fixes , gravés  en  planches  de  bois , 
Gutenberg  n’eût  ordonné  à son  domestique  de 


(46)  Voyez  ci-devant  les  art.  XXIX,  XXXVIII  et 


V- 
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les  cacher  quelque  part,  ou  de,  les  apporter 
chez  lui,  au  lieu  de  les  exposer  à;  la  vue, dq 
tout  le  monde , les  faisant  placer  sur  la  presse  > 
mais  Gutenberg  n’avait  pas  besoin  de  prendre 
cette  précaution  avec  les  caractères  piobiles, 
qui , étant  une  fois  décomposés  et  hors  de  la 
forme , ne  pouvaient  fournir  à personne  U 
moindre  idée  de  l’art , dans  un  temps  sur-tout 
où  l’Imprimerie  proprement  dite  était  absolu- 
ment inconnue. 

| ^ t \ t •■*■•••  • • • • 

LXXIII.  Or,  il  faut  convenir  que  le  se- 
cret, dont  il  est  question  dans  l’extrait  des  té- 
moignages rapportés  ci-dessus,  ne  peut  s’ex- 
pliquer autrement  que  par  le  mécanisme  de 
l’art  de  l’Imprimerie  en  caractères  mobiles , 
n’importe  de  quelle  matière , soit  bois  ou  mé- 
tal ( 4-7  ) , arrangés  dans  des  formes  , et  y ar- 
rêtés par  des  vis. 


(47)  Il  y en  a qui  pensent  que  J.  Gutenberg  a fait 
usage  de  caractères  de  métal  ; ils  se  fondent  sur  ce  qtie , 
dans  les  pièces  du  procès,  il  est  fait  mention  de  certaine 
quautité  de  plomb  , acheté  par  son  associé  Dritzeheu  , 
ainsi  que  sur  la  déposition  de  l’orfèvre  Jean  Dunue,.où 
celui-ci  déclare  avoir  fourni  à Gutenberg  pour  environ 
trois  cents  florins  de  matières  propres  à l’impression.  Il 
est  certain  que  ce  sentiment  parait  très-fondé  : les  carac- 
tères mobiles  , sculptés  et  formés  de  bois  , dont  je 
doute  qu’on  ait  jamais  fait  usage , ne  peuvent  pas  être 

LXX1Y. 
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LXXIV.  Il  résulte  donc  par  des  documens 
incontestables,  par  des  preuves  authentiques, 
qui  sont  les  vrais  titres  de  l’histoire,  que  Jean 
Gaensfleisch , dit  Songerloch,  dit  Gutenbèrg 
de  Mayence , le  premier  qui  se  soit  occupé  de 
la  découverte  de  l'Imprimerie , après  plusieurs 
tentatives  suggérées  par  son  génie , était  déjà 
parvenu,  en  l’an  1439,  à établir  dans  la  ville 
de  Strasbourg  une  presse,  des  formes  et  di- 
verses autres  pièces  servant  à l’impression 
( 48  ) ; de  manière  quç  si , malgré  les  efforts 


employés  dans  l’exécution  d’un  ouvrage  typographique, 
à cause  de  leur  fragilité , et  de  la  nature  spongieuse  de 
la  matière,  sujette  à se  dilater  et  à se  contracter  con- 
tinuellement. 

(48)  Monsieur  Meerman,  ne  pouvant  méconnaître  la 
vérité  qui  résulte  des  documens  authentiques  produits 
par  M.r  Schopftin , convient  du  fait  : il  avoue  qu’il  y 
est  question  de  l’imprimerie  en  lettres  mobiles  : mais, 
comme  il  a toujours  à la  main  une  bonne  provision 
d’hypothèses  et  de  conjectures  à opposer  aux  preuves 
les  plus  certaines , il  réplique  que  cela  n’empêche  pas 
que  Gutenberg  n’ait  été  l’imitateur  de  Costeh  , n’étant 
pas  probable , dit-il , que  celui  dont  la  naissance  a pré- 
cédé de  3o  ans  celle  de  Gutenberg , ait  tardé  à faire 
cette  découverte  au  dernier  moment  de  sa  vie  (selon  lui 
i44o  ) , pour  en  laisser  tout  l’honnenr  à Gutenberg  : 
« Laurentium  itaque,  qui  triginta  ferè  annis  remotior 
« fuit , fingere  haud  licet  extremo  demum  vitæ  teinporo 

Tome  l.  n 
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que  ledit  Gutenberg  et  ses  associés  ont  faits 
dans  ce  genre  de  travail , ils  ont  eu  le  malheur 
de  ne  pas  réussir  parfaitement  dans  leur  entre- 
prise , soit  à cause  de  l’imperfection  des  outils 
nouvellement  inventés  et  mis  en  usage , soit 
par  d’autres  motifs  qui  nous  sont  absolument 
inconnus , cela  ne  doit  pas  nous  empêcher  de 
dire  que  la  ville  de  Strasbourg  est  le  vrai  ber- 
ceau de  l’Art  typographique;  c’est  à Stras- 
bourg que  l’Imprimerie  proprement  dite  a été, 
pour  ainsi  dire , ébauchée  par  J.  Gutenberg , 
achevée  et  perfectionnée  ensuite,  par  lui-mê- 
me, dans  la  ville  de  Mayence,  sa  patrie,  au 
moyen  de  lettres  de  fonte  (49)  : c’est  ce  que 
nous  allons  voir. 


*<  detexisse  artem  ut  honori  omnia  cedant  Gutenbergio.  » 
Orig.  typ.,  tom.  i , pag.  196.  On  voit  par  cette  réponse 
de  M.r  Meennan,  la  raison  pour  laquelle  il  s’élève  contre 
le  sentiment  de  Seiz  , qui  fait  mourir  Coster  en  1467* 
c’est-à-dire,  un  an  avant  Gutenberg. 

(49)  C’est  ce  qu’on  lit  dans  Jac.  TFÏmphelingii  Ger* 
mania  cis  Rhenum  , imprimée  à Strasbourg  en  i5oi  , 
4n-4-° , page  4^  : ur^s  vestra  ( Strasbourg  ) plurimùm 
excellere  videtur  impressoriœ  artis  origine , licet  in  Mo~ 
g untiaeô  consummatæ.  Et  dans  son  Epitome  rer.  Ger- 
manicamm , imprimé  en  i5o5,  cap.  LXV  : « Is  enim  , 
« Gutenbergius  , primus  artem  impressoriam,  quam  la- 
« tiniores  excusoriam  vocant , in  urbe  Argentinensi  in- 
e venit.  Inde  Moguntiam  veniens  candem  féliciter  com- 
« plcvit.  » 
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LXXV.  Le  procès  entre  Gutenberg  et  les 
frères  Dritzehen  étant  terminé , il  est  apparent 
que  la  société  avec  J.  Riff,  et  And.  Heilmann, 
maintenue  par  la  sentence  du  magistrat  de 
Strasbourg  (5o  ),  continua  sur  le  pied  du  con- 
trat; mais  nous  ignorons  absolument  la  suite 
des  événemens  de  cette  société , et  les  avanta- 
ges qu’elle  a pu  tirer  du  secret  de  l’Art  d’im- 
primer : M.r  Schopflin  croit  qu’elle  fit  imprimer 
divers  ouvrages  sans  date,  et  sans  nom  de  ville 
et  d’imprimeur  ; mais  il  ne  parait  pas  que  ce 
savant  soit  bien  fondé  dans  ses  prétentions. 
Ce  qu’il  dit  au  sujet  de  quelques  anciennes  édi- 
tions sans  date  , qu’il  produit  à l’appui  de  son 
sentiment , comme  étant  imprimées  par  la  sus- 
dite société,  ne  peut  être  considéré,  que  com- 
me autant  de  conjectures  qui  ne  prouvent  rien, 
et  au  moyen  desquelles,  comme  nous  l’avons 
dit  ci-devant,  art.  XXVI,  tout  le  monde  pour- 
rait fixer  l’origine  de  l’Imprimerie  à telle  épo- 
que et  dans  telle  ville  qu’il  le  jugerait  à propos. 

LXXVI.  Quoiqu’il  en  soit,  il  paraît  certain, 
que  Jean  Gutenberg  , chef  de  cette  société  , 
avait  encore  sa  demeure  à Strasbourg  en  l’an. 


' ( 5o  ) « Nos  prætor  et  senatus  audita  dicta  actione  et 
« exceptionc.  . . . Jubemus  ergo  , standum  esse  dictas 
« conveutioni  ».  Schopflin  docum. , num.  3,  pag.  26. 

11. 
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1 444  ( 5 1 ) ; mais  son  nom  ne  se  trouvant  plu$ 
après  cette  époque  dans  les  registres  ou  rôles 
de  cette  ville,  il  est  vraisemblable  qu’il  changea 
de  domicile  peu  de  temps  après  : on  en  ignore 
la  cause  ; mécontent , peut  être  , de  ses  asso- 
ciés ou  de  la  non-réussite  de  ses  projets  méca- 
niques , il  prit  la  résolution  de  quitter  la  ville 
de  Strasbourg , où  il  avait  demeuré  plus  de 
vingt  ans  , et  revint  à Mayence  , sa  patrie  , 
dans  le  dessein,  sans  doute,  d’y  continuer  ses 
opérations  typographiques. 

LXXVII.  Effectivement , des  actes  authenti- 
ques prouvent  démonstrativement  que  Jean 
Gutenberg , qui  avait  dépensé  à Strasbourg 
une  grande  partie  de  sa  fortune  dans  ses  pro- 
jets mécaniques , contracta  de  nouveau  à Mayen- 
ce, en  l’an  i45o,  avec  Jean  Fust,  riche  bour- 
geois de  cette  ville , une  association  pour  l’éta- 
blissement d’une  imprimerie. 


( 5 1 ) Quoique  J.  Gutenberg  se  trouve  annoté  , en 
1 4-4-4  j sur  Ie s registres  du  droit  sur  le  vin  de  la  ville 
de  Strasbourg , il  est  cependant  certain , d’après  un 
document  rapporté  par  Kohler  ( Ehrenrettung  Guten- 
berg’s  ) , qu’en  1 44^  *1  avait  déjà  loué  une  maison  à 
Mayence  , sa  patrie  ; Gutenberg  est  nommé  dans  ce  do- 
cument, Gaensfleisch',  le  vieux , parce  qu’à  cette  époque 
son  oncle  était  déjà  mort , et  par  conséquent  il  était 
réellement  le  vieux.  Voyez  ci-devant  note  22. 
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LXXVIIL  Les  sommes  avancées  par  Fust  à 
son  associé  Gutenberg  , chargé  de  cet  établis- 
sement, où  l’on  imprima  pour  la  première  fois 
la  fameuse  Bible  latine , qui  a fait  tant  de  bruit 
parmi  les  bibliographes  ( 52  ) , étant  dévenues 
considérables,  il  en  résulta  une  affaire  litigieu- 
se , un  nouveau  procès  , par  lequel  Fust  de- 
manda en  justice,  à Gutenberg,  2020  florins 
d’or , y compris  les  800  florins , qu’il  lui  avait 
fournis  en  vertu  du  contrat  de  société,  ainsi 
que  les  intérêts.  Gutenberg  répondit  que  les 
premiers  800  florins  ne  lui  avaient  point  été 
payés  tous  et  à la  fois  selon  la  teneur  de 
l’acte  d’association,  et  qu’ils  avaient  été  em- 
ployés aux  préparatifs  du  travail  ; que , quant 
aux  autres  sommes  , il  s’offrait  d’en  rendre 
compte  , et  qu’il  ne  croyait  pas  être  tenu  aux 
intérêts.  Les  juges  ayant  déféré  le  serment  à 
Fust , et  celui-ci  l’ayant  prêté  , Gutenberg  fut 
condamné  à payer  les  intérêts  , ainsi  que  la 
partie  du  capital  , que  ses  comptes  prouve- 
raient avoir  été  employée  à son  profit  particu- 
lier , ce  dont  Fust  demanda  et  obtint  acte  du 
notaire  Helmasperger , le  6 nov.  i455  (53). 


(52)  Voyez,  au  sujet  de  cette  bible  , le  tome  II  de 
cet  ouvrage , au  mot  Biblia. 

(53)  Cet  jicte , passé  dans  la  ville  de  Mayence  , par- 
devant  le  notaire  Ulric  Helmasperger  et  témoins , so 
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LXX1X.  Ensuite  de  ce  procès,  l’associa- 
tion se  trouvant  dissoute , tout  l’attirail  typo- 
graphique de  Gutenberg , moules , caractères 
et  outils  nouvellement  inventés  , tombèrent 
au  pouvoir  de  J.  Fust.  Cela  est  si  vrai,  que 
( comme  M.r  Fischer  [ Essai  sur  les  monum. 
tjp.  de  Gutenberg  ] l’a  fort  bien  prouvé  ) 
les  lettres  initiales , dont  Gutenberg  s’était  déjà 
servi , furent  employées  ensuite  dans  les  Psau- 
tiers de  14^7  et  1459,  imprimés  par  Fust  et 
SchoifFer;  d’ailleurs,  dans  lacté  susmentionné 
du  6 nov.  1 455  , Gutenberg  avoue  qu’il  avait 
hypothéqué  son  atelier  à Fust  pour  les  som- 
mes que  celui-ci  lui  avait  avancées  ; de  sorte 
que  se  trouvant  contraint  par  acte  judiciaire  à 
les  rembourser , il  est  plus  que  probable , que 
•Gutenberg  , qui  se  trouvait  sans  fonds  après 
tant  de  dépenses,  abandonna  à Jean  Fust,  en 
paiement  de  ses  avances,  ce  qu’il  lui  avait  hy- 
pothéqué. 

LXXX.  Après  cet  événement  on  fait  voya- 
ger Gutenberg  de  dépit , tantôt  à Strasbourg , 


trouve  imprimé  dans  Senkenberg,  Select,  jur.  et  anecdot., 
lom.  1 , n.°  3 -,  dans  JVolfius , Monum.  typ.,  tom.  1,  pag. 
472’,  dans  Schwarzius , Prim.  docum. , tom.  1 , pag.  5, 
etc.,  etc.  : Fournier,  Orig.  de  l’impr. , en  rapporte  une 
traduction  française» 
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tantôt  à Harlem  ; mais  tout  ce  qu’on  a dit  à cé 
sujet,  ne  sont  que  des  contes  imaginés  par 
des  gens  à système.  Au  contraire , un  acte  au- 
thentique (il  ne  s’agit  pas  ici  de  conjectures) 
passé  dans  la  ville  de  Mayence  en  1 45g , entre 
ce  même  Gutenberg,  son  frère  et  une  sœur,  re- 
ligieuse au  couvent  de  S.te  Claire  de  ladite  ville 
(54)  > prouve  incontestablement,  que,  bien 


(54)  Voici  çet  acte  traduit  en  français,  tel  qu’il  sé 
trouve  inséré  dans  l’Essai  d’annales  de  la  vie  de  Jean 
Gutenberg , par  J. -J.  Oberlin.  Strasbourg,  an  IX,  in- 8.°, 
page  4 et  suiv. 

« Nous  Henne  (Jean)  Genszflciscb  de  Sulgelocli,  nom- 
« mé  Gudinberg,  et  nous  Friele  Geuszflcisch , frères,  af- 
« firmons  et  déclarons  publiquement  par  les  présentes  cl 
« savoir  faisons  à tous  , que , du  conseil  et  consentement 
« de  nos  cbers  cousins  Jean  etFriele  et  Pedirmann  Gensz- 
« fleisch,  frères  à Mayence,  avons  renoncé  et  renonçons 
« par  les  présentes  , pour  nous  et  nos  Hoirs  simplement, 

* totalement  et  à-la-fois , sans  fraude  ni  ruse  , à tout 
« le  bien  qui  a passé  par  notre  sœur  Hebelo  au  couvent 
« de  S.te-Claire  de  Mayence , dans  lequel  elle  s’est  faite 
e religieuse  , soit  que  ledit  bien  y soit  parvenu  de  la 
« part  de  notre  père  Henne  Genszfleisch  , qui  l’a  donné 
« lui-même , ou  de  quelle  manière  que  le  bien  y soit 
u parvenu  •,  soit  en  grain  , argent  comptant , meubles  , 

* bijoux  ou  quoi  que  ce  soit , que  les  respectables  rcli- 

* gieuses  , l’abbesse  et  les  sœurs  dudit  couvent  ont  reçu 
« en  commun  ou  en  particulier  , ou  d’autres  personnes 
« du  couvent  (ont  reçu)  de  ladite  Hebele,  peu  ou  beau- 
c,  coup  , et  avons  promis  et  promettons  par  les  pré- 
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loin  de  se  décourager  par  des  malheurs  com- 
muns aux  grands  génies,  Gutenberg  établit 
une  nouvelle  typographie  à Mayence  , où  il 
imprima  divers  ouvrages,  sans  interruption, 
jusqu’en  465,  qu’ayant  été  reçu  au  nombre 


« sentes , de  bonne  foi  pour  nous  et  nos  hoirs , que  ni 
o nous , ni  personne  de  notre  part , ni  encore  les  sus- 
« dits  nos  cousins  , ni  aucun  de  leurs  héritiers  , ni  pér- 
it sonne  de  leur  part , ne  redemanderont  ni  réclameront 
,<  dudit  couvent,  ni  de  l’abbesse,  ni  du  couvent  en  com- 
«<  mun  , ou  des  personnes  qui  s’y  trouvent  en  particu- 
« lier  ledit  bien  , quel  qu’il  soit,  ni  à-la-fois  , ni  par 
« partie,  et  que  nous  ne  le  redemanderons  jamais,  soit 
«<  par  le  juge  ecclésiastique  ou  civil,  soit  sans  le  secours 
« du  juge , et  que  ni  nous , ni  nos  hoirs  ne  moleste- 
<t  rons  jamais  ledit  couvent,  soit  par  des  paroles  , soit 
« de  fait,  ni  en  secret  ni  en  public  , d’aucune  manière. 
« Et , quant  aux  livres  que  moi  , Henne  susdit,  ai  don- 
„ nés  à la  bibliothèque  du  couvent,  ils  doivent  y rester 
« toujours  et  à perpétuité,  et  je  me  propose  moi  Henne 
o susdit , de  donner  aussi  sans  fraude  à l’avenir  audit 
« couvent,  pour  sa  bibliothèque,  à l’usage  des  reli- 
« gieuses  présentes  et  futures  , pour  leur  religion  et 
« culte , soit  pour  la  lecture  ou  le  chant , ou  de  quelle 
« maniéré  elles  voudront  s’en  servir  d’après  les  règles 
« de  leur  ordre , les  livres  que  moi  Henne  susdit  ai  déjà 

« IMPRIMÉS  A CETTE  HEURE  , OU  QUE  JE  POURRAI  IMPRIMER 
« A LAVES  IR,  EN  TA»1  QUELLES  VOUDRONT  SES  SERVIR  («)  ’> 


ta)  Ce  passage  est  très-positif:  en  .459,  Gutenberg  avait  donc  im- 
pie des  livres  , et  il  se  proposait  d’en  imprimer  à l’aven.;  Gutenberg 
avait  par  conséquent  une  .imprimerie  montée  * cette  époque. 
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des  gentilshommes  de  la  maison  de  lelecteur 
Adolphe  de  Nassau,  avec  une  pension  honnête 
( 55)  , dont  il  ne  parait  pas  qu’il  ait  joui  long- 
temps, étant  mort  avant  le  24  février  1468, 
il  abandonna  un  Art  qui  lui  avait  occasionné 
tant  de  chagrins  et  de  tracasseries. 

LXXXI.  Il  est  bien  vrai  que  jusqu’à  présent 
on  n’a  encore  découvert  aucun  ouvrage  im- 
primé, portant  le  nom  de  Jean  Gutenberg, 
mais  on  sait  aujourd’hui,  à n’en  point  douter, 
que  le  Catholicon  Johannis  de  Balbis , im- 
primé à Mayence  en  1460,  est  une  des  pro- 


r et  pour  ceci  l’abbesse  susdite  , les  successeurs  et  re- 
« ligieuses  dudit  couvent  de  S.te  Claire  ont  déclaré  et 
« promis  me  laisser  quitte , moi  et  mes  hoirs  , de  la 
« prétention  qu’avait  ma  sœur  Hebele  aux  60  florins, 
« que  moi  et  mon  frère  Friele  susdits  avions  promis 
« de  payer  et  délivrer  à ladite  Hebele  , pour  sa  dot  et 
« sa  part  provenant  de  la  maison  que  Henne  , notre 
r père,  lui  a assignée  pour  sa  part,  en  vertu  des  lettres 
r qui  ont  été  dressées  là-dessus  , sans  fraude  ni  ruse. 
« Et  pour  que  ceci  soit  tenu  par  nous  et  par  nos  hoirs 
r fermement  et  en  son  entier,  nous  avons  donné  aux 
r dites  religieuses  et  à leur  couvent  et  ordre  les  présen- 
r tes  lettres,  scellées  de  nos  sceaux.  Fait  et  donné  l’an 
r de  la  naissance  de  J. -C.  i45g  , le  jour  de  Sainte 
r Marguerite.  » 

(55)  Selon  les  lettres  patentes  du  15  janvier  i465. 
Vide  Georg.  Çh.  Jo.  Sçrip.  Rer.  Mog.,  tom.  3,  pag.  4»4* 
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ductions  de  cet  artiste  inventeur  , les  .caractè- 
res étant  absolument  les  mêmes  qui  furent  em- 
ployés par  la  suite  dans  le  Vocabularium  ex 
quo , imprimé  dans  l’atelier  typographique  du- 
dit Gutenberg,  en  1/(67  ; lequel  atelier  passa  , 
après  sa  mort , au  pouvoir  de  Conrad  Hu- 
mery , syndic  de  la  ville  de  Mayence , qui , se- 
lon toutes  les  apparences,  avait  contribué  aux 
frais  de  son  établissement. 

LXXXII.  Cela  se  voit  clairement,  par  une 
lettre  déclaratoire,  datée  du  24  février  de  l’an 
1/(68,  qui  se  trouve  insérée  au  tom.  3,  Scrip. 
Rer.  Mog.,  pag . 424?  et  dans  Schwartius , 
Primar.  docum. , tom . 1 , pag.  26  et  27  , 
dans  laquelle  le  susdit  Conrad  Humery  promet 
à l’électeur  Adolphe,  archevêque  de  Mayence, 
qu’il  ne  vendra  pas  aux  étrangers  l’atelier  ty- 
pographique de  Jean  Gutenberg , dont  il  était 
possesseur,  et  qu’il  donnera  toujours  la  préfé- 
rence aux  habitans  de  la  ville  de  Mayence 
(56).  11  paraît  effectivement  que  ledit  Humery 
vendit , peu  de  temps  après , l’atelier  typogra- 
phique en  question,  à Nicolas  Bechtermuntze, 
imprimeur  à Elfeld,  qui  était  le  lieu  de  la  ré- 
sidence de  l’électeur,  et  qui  par  conséquent 


(56)  Cette  lettre  prouve  que  J.  Gutenberg  était  mort 
à l’époque  du  »4  février  de  l’au  1468. 
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jouissait  des  mêmes  droits  et  privilèges  que  la 
ville  de  Mayence  ( 5 j ). 

LXXXIII.  Mais  pour  revenir  à Jean  Fust , que 
nous  avons  laissé  maître  et  possesseur  de  tout 
l’attirail  primitif  de  la  typographie  de  Guten- 
berg ensuite  du  compromis,  ou  acte  judiciaire 
du  6 novembre  i455,  ci-dessusmentionné,  il 
paraît  qu’il  s’est  conduit  dans  la  suite  de  toute 
cette  affaire  avec  peu  de  loyauté  ; car,  sans  être 
artiste  lui-même , et  sans  avoir  fait  autre  chose 
que  fournir  , à gros  intérêt , de  l’argent  à Gu- 
tenberg pour  l’établissement  de  l’imprimerie , 
il  s’en  est  attribué  tout  l’honneur  dans  les  sous- 
criptions de  ses  éditions , saps  faire  aucune 
mention  de  celui  qui  avait  tout  fait , et  qui  en 
était  l’inventeur. 

LXXXIV.  Quoiqu’il  en  soit,  Fust  en  sut  si 


(57)  Ce  Nicolas  Beclitermuntze  réimprima  à Elfeld, 
en  1 469 , le  Vocabularium  ex  quo , qui  y avait  déjà 
paru  en  1467.  Les  caractères  employés  dans  ces  deux 
éditions  sont  exactement  les  memes  qui  ont  servi  à l’im- 
pression du  fameux  Catholicon  Joannis  de  Janua  vel 
de  Balbis  , de  1 460  , dont  ce  Vocabularium  ex  quo 
contient  des  extraits  , ainsi  qu’une  grande  partie  de  la 
souscription.  Ce  qui  démontre  victorieusement  que  le 
susdit  Catholicon  , imprimé  à Mayence,  sans  nom  d’im- 
primeur, en  1460,  est  sorti  de  l’atelier  typographique 
de  J.  Gutenberg. 

12. 
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bien  tirer  parti , qu’à  l’aide  d’un  habile  calli- 
graphe  nommé  Pierre  Schoiffer  de  Gernsheim 
(58),  jeune  homme  plein  de  talent,  fort 
adroit  et  d’un  esprit  inventif,  qui , durant  la 
société  , s’était  probablement  plus  qu’initié 
dans  les  opérations  secrètes  de  l’art,  il  donna 
au  public , peu  de  temps  après  sa  séparation 
avec  Gutenberg,  c’est-à-dire,  au  mois  d’août 
de  l’an  1457  , la  belle  édition  du  Psalmorum 
codex,  qui  est  la  première  impression  connue 
jusqu’à  présent  au  monde,  avec  le  nom  du 
lieu , celui  des  imprimeurs  , et  la  date  de  l’an- 
née de  son  exécution  (59). 


(58)  Le  nom  de  cet  artiste  ingénieux  se  trouve  diver- 
sement écrit  dans  les  anciennes  impressions  , ainsi  que 
••  dans  les  manuscrits  du  temps  ; on  y lit  indistinctement 

Scheffer  , Schôffer  , Schæffer  ,-  Schoiffer  , Schoifher  , 
Schoyffer,  Schoyffher  et  Schaefer  : comme  ce  mot  signi- 
fie en  allemand  Berger , on  le  trouve  encore  latinisé 
en  Petrus  Opilio.  Schoiffer  est  surnommé  de  Gernsheim , 
lieu  de  sa  naissance , dans  le  pays  de  Darmstadt , mais 
dépendant  de  l’électorat  de  Mayence.  Ce  nom  de  Gerns- 
heim ou  Gcmssheim  se  trouve  aussi  diversement  écrit 
dans  les  monumens  anciens. 

(5g)  En  l’an  1766,  M.r  Schelhom,  savant  littérateur, 
découvrit  un  exemplaire  imprimé  sur  vélin , en  caractè- 
res de  fonte,  des  Lettres  d’induit  du  pape  Nie.  V,  pour 
ceux  qui  voudraient  aller  au  secours  du  roi  de  Chypre  , 
contre  les  Turcs  ; elles  sont  datées  de  l’an  i454-  M.r 
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LXXXV.  Le  peu  de  temps  qive  l’on  compte 
depuis  l’époque  de  la  séparation  de  Fust  et 
Gutenberg,  jusqu’à  la  date  de  l’impression 
de  ce  psautier , a donné  lieu  de  croire  que  les 
caractères,  dont  on  s’est  servi  pour  son  exécu- 
tion, étaient  déjà  tout  prêts  et  achevés  par 
Jean  Gutenberg , avant  sa  rupture  avec  Fust  5; 
en  effet,  il  ne  paraît  pas  probable  qu’en  18 
mois  de  temps , Pierre  Schoiffer  , qui  perfec- 


Hæberlin,  qui  les  fit  réimprimer  dans  ses  Analccta  me- 
dii  œvi,  observe  que  ces  lettres  ont  été  imprimées  l’an- 
née même  de  leur  expédition,  c’est-à-dire  eu  1 454 , 
quoique  le  nom  du  lieu  de  l’impression  n’y  soit  pas 
désigné,  non  plus  que  celui  de  l’imprimeur.  Celte  opi- 
nion de  M.r  Hæberlin  a eu  beaucoup  de  vogue  parmi 
les  bibliographes-,  mais  moi,  je  n’en  crois  rien-,  je  pense, 
au  contraire , que  cette  impression , exécutée  avec  les  ca- 
ractères employés  pour  la  première  fois,  par  Fust  et 
Schoiffer,  dans  le  Rationale  Durandi  de  1 459,  est  de  beau- 
coup postérieure  à la  date  susdite  de  1 454  > e^e  l’est  cer- 

tainement au  psautier  de  *4^7 - Nous  avons,  entre  plu- 
sieurs autres,  un  exemple  semblable  dans  la  Bulla  re~ 
tractationum  Pii  Papœ  II,  successeur  de  Calixte  V,  datée 
du  V des  kal.  de  mai  de  l’an  i463  -,  et  quoique  cette  bulle 
soit  adressée  aux  recteur~et  membres  de  l’université  de 
Cologne,  et  imprimée  dans  cette  ville  même,  par  Ulric 
Zel,  qui  le  prem'ier  y porta  l’imprimerie  (circonstance 
remarquable  qui  semblerait  prouver  qu’elle  a été  mise 
sous  presse  immédiatement  après  sa  réception),  on  croit 
cependant  que  son  impression -est  postérieure  de  quel- 
ques années  à la  date  de  son  expédition  en  l’an  i463. 


i 

i 
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i 

i 
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tionna  , il  est  vrai  , selon  le  témoignage  de 
Trithème,  l’art  de  fondre  les  lettres,  ait  pu 
préparer  tous  les  caractères  nécessaires  à l’im- 
pression d’un  ouvrage  si  considérable,  outré 
les  outils  inventés  pour  leur  fonte  qu’il  eût  dû 
faire  également.  Au  reste,  ce  qui  prouve  le 
contraire , c’est  que  les  grandes  lettres  initiales 
de  cette  édition  du  psautier,  que  les  curieux 
admirent  encore  aujourd’hui,  se  trouvent  déjà 
employées  dans  les  impressions  antérieures , 
faites  incontestablement  par  Gutenberg.  Voyez 
à ce  sujet  Fischer,  Essai  sur  les  monum. 
tjp.  de  Gutenberg,  pag.  44  et  74. 

LXXXVI.  Quant  à l’opinion , que  les  carac- 
tères employés  dans  l’impression  de  ce  psau- 
tier étaient  sculptés  en  bois , elle  n’est  pas  sou- 
tenable; comment,  en  effet,  des  caractères  de 
cette  nature  eussent-ils  pu  résister  à trois  au- 
tres impressions  qu’on  en  a faites  encore  dans 
la  suite  ? car  Fust  et  Schoiffer  réimprimèrent 
ce  psautier  en  14^9  : après  la  mort  de  bust, 
Pierre  Schoiffer  en  fit  une  troisième  édition  en 
1490,  et  une  quatrième,  en  ifj02,  et  toujours 
avec  les  mêmes  caractères.  Ce  qu’il  y a de  sin- 
gulier , c’est  que  Fust  et  Schoiffer  ne  se  sont 
jamais  servis  de  ces  caractères  pour  l’impres- 
sion de  tout  autre  ouvrage  ; il  faut  croire  qu’ils 
ne  les  trouvaient  propres , par  leur  grosseur , 
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qu’à  imprimer  cette  espèce  de  livres  d'église, 
dont  on  faisait  usage  dans  le  chœur. 

LXXXW.  Quoiqu’il  en  soit , on  ne  doute 
plus  aujourd’hui , qu’excepté  les  lettres  initia- 
les, qui  sont  en  bois,  tout  le  restant  du  Psau- 
tier ne  soit  imprimé  en  caractères  de  fonte, 
dont  quelques  auteurs  ont  attribué  l’invention  à 
Pierre  Schoiffer,  mais  sans  aucun  fondement: 
le  témoignage  de  Trithème  [Annal.  Hirsang., 
tom  2,  pag.  421  ),  sur  lequel  ils  se  fondent, 
démontre  précisément  le  contraire;  car  Trithè- 
me , qui  tenait  ce  fait  de  Schoiffer  même , as- 
sure positivement  que  Jean  Gutenberg  et  Fust 
trouvèrent  l’art  de  fondre  des  caractères  de  mé- 
tal, qu’ils  étaient  obligés  auparavant  de  faire 
sculpter  à la  main,  mais  que  Pierre  Schoiffer  dé- 
couvrit après , un  moyen  plus  facile , qui  donna 
à cet  art  un  nouveau  degré  de  perfection.  Nous 
rapporterons  ici  les  propres  paroles  de  Trithè- 
me : « Post  hæc  inventis  successerunt  subtilio- 
« ra,  inveneruntque  [J oh.  Gutenberg  et  Joh. 
« Faustus)  modum  fundendi  formas  omnium 
« latini  alphabeti  litterarum,  quas  ipsi  matri- 
« ces  nominabant , ex  quibus  rursum  æneos 
« sive  stanneos  characteres  fundebant  ad,  om- 
« nem  pressuram  sufïicientes  , quos  priùs 
« manibus  sculpebant.  Et  révéra  sicuti  ante 
« XXX  fermé  annos  ex  ore  Pétri  Opilionis  de 
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« Gernsheim  civis  Mogùntini , qui  gêner  erat 
« primi  artis  inventons  , audivi , magnam  à 
« primo  inventionis  suæ  liæc  ars  impressoria 

« habuit  difficultatem . Petrus  au- 

x<  tem  memoratus  Opilio,  tune  famulus,  pos- 
« tea  gener,  sicut  diximus,  inventons  primi 
« Johannis  Fust,  homo  ingeniosus  et  prudens 
« faciliorem  modum  fundendi  characteres  ex- 
« cogitavit,  et  artem , ut  nunc  est,  comple- 
« vit.  » 

I 

LXXXVIII.  Ce  témoignage  est  très-clair  , 
très-précis , très-positif  ; il  est  d’ailleurs  d’un 
auteur  contemporain,  qui  tenait  le  fait  de  la 
bouche  de  Schoiffer  même  : malgré  tout  cela, 
comme  il  n’est  pas  trop  favorable  au  système 
de  M.r  Meerman  , qui  veut  absolument  que 
les  caractères  employés  dans  l’impression  du 
psautier  aient  été  sculptés  à la  main , sur  des 
morceaux  de  métal  fondu,  et  que  ce  soit 
Schoiffer  qui  ait  trouvé  l’art  de  fondre  les  let- 
tres, il  prétend  qu’il  s’est  glissé  dans  le  texte 
de  Trithème  , de  la  part  des  copistes  , une 
faute  d’omission  considérable  , qu’il  se  ha- 
sarde de  rétablir  à sa  guise  ; moyennant  quoi 
il  tire  du  passage  un  sens  forcé,  analogue  à ses 
idées , et  auquel  Trithème  n’avait  jamais  songé. 
Voici  de  quelle  manière  il  lit  et  interprète  le 
texte  susdit..  Post  hœc  inventif  successerunt 

subtiliora 
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subtiliora  inveneruntque  modum  fundendi 
formas  ( id  est  corpora  ) omnium  latini  al- 
phabeti  litterarum  ex  iis , quas  ipsi  matrices 
nominab ant , ex  quitus  rursum  (h.  e.  post- 
modùm,  sive  successu  temporis,  ut  oppona- 
tur  sequenti  particulæ  priiis  J æneos  sive  start- 
neos  charaçteres  ( id  est  literas  corporibus 
impositas;  hoc  enira  sensu  voeem  characteres 
supra  jam  adhibuit)  fundebant  ad  omnem 
pressuram  sufficientes , quos  priiis  ( quando 
scil.  non  nisi  corpora  fundebantur)  manibus 
sculpebant.  Orig.  tjp.,  tom.  i,  pag.  47 
48.  Je  laisse  au  lecteur  de  bon  sens  à examiner 
l’ensemble  de  cette  interprétation,  tirée,  conf- 
ine ou  dit,  par  les  cheveux.  Je  dirai  seulement 
que  M.r  Meerman  prétend,  sans  fondement, 
que  par  ce  mot  formas , Trithème  a voulu  si- 
gnifier les  corps  ou  morceaux  de  métal , sur 
lesquels  on  sculptait  les  lettres  ; car  il  ne  trouve 
pas  vraisemblable  que  cet  auteur  eût  employé 
les  mots  formas  et  matrices  pour  synonymes.; 
comme  si  les  matrices  étaient  autre  chose  que 
de  vrais  moules , où  l’on  fond  des  lettres  ; c’est 
donc  très- à -propos  que  Trithème  nous  ap- 
prend , que  ces  moules  furent  appelés , par 
leurs  inventeurs,  des  matrices , nom  qu’ils 
conservent  encore  aujourd’hui  dans  l’Art  typo- 
graphique; car  il  n’eût  pas  été  bien  facile  de 
comprendre  dans  ce  passage  la  signification  du 
Tome  I.  j J 
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mot  matrices , dans  un  temps  où  l’art  était 
peu  connu , si  l’auteur  n’avait  pas  pris  la  pré- 
caution de  nous  dire,  que  c’était  des  moules 
pour  y fondre  les  caractères.  M.r  Meerman 
ajoute  encore  que  Trithème  n’a  pu  dire , sans  , 
erreur,  que  les  artistes  inventeurs,  dont  il  par- 
le , fondaient  des  matrices , parce  que  les  ma- 
trices , dit-il , 11e  se  fondent  pas.  Cela  est  vrai 
aujourd’hui  ; mais  je  ne  conçois  pas  comment 
..  M.r  Meerman  ose  nous  dire  avec  tant  d’assu- 
rance, contre  le  témoignage  de  Trithème  (60J, 
que  les  matrices  ne  se  fondaient  pas  alors  ; car 
c’est  en  cela  que  nous  voyons  l’imperfection 
de  l’art , que  Schoiffer  réforma  par  l’invention 
des  poinçons  ; c’est  précisément  parce  qu’on 
était  dans  le  cas  de  fondre  les  matrices,  que 
l’art  éprouvait  du  retard,  et  que  les  artistes  de- 
vaient employer  beaucoup  de  temps  , et  se 
donner  trop  de  peine  pour  se  pourvoir  de 
tous  les  caractères  dont  ils  avaient  besoin  : c’est 


(60)  Le  passage  de  Trithème  ne  peut  pas  être  plus 
clair  : Gutenberg  et  Fust , dit-il,  trouvèrent  le  moyen 
de  fondre  des  moules  pour  toutes  les  lettres  de  l’alpha- 
bet, qu’ils  appelèrent  matrices  ;■  lesquelles  servaient  à 
leur  tour  de  moules  pour  fondre  les  lettres  ou  caractèr- 
res  métalliques.  Inveneruntqite  modum  fundendi  for- 
mas omnium  latirii  alphabeti  litterarum , quas  ipsi  matri- 
ces nominabant , ex  quibus  rursum  œneos  sive  stanneos 
caractères  fundebanl. 

A -o.  - 
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ce  défaut  de  l’art  que  Trithème  nous  indique 
dans  ce  passage,  pour  relever  ensuite  avec  plus 
d’éclat  le  talent  de  Pierre  Schoiffer,  qui  le  cor- 
rigea par  l’invention  des  poinçons  propres  à 
frapper  les  matrices  ; ce  qui  facilita  la  fonte 
des  caractères  et  leur  perfection  : faciliorem 
modum  fundendi  caractères  excogitavit , et 
artem,  ut  nunc  est,  complevit. 

LXXXIX.  Il  est  donc  constant  que  l’art 
de  fondre  les  caractères  métalliques  était 
connu  de  Jean  Gutenberg , à qui  on  en  doit 
également  l’invention , il  fut  perfectionné  en- 
suite par  Pierre  Schoiffer  au  moyen  des 
poinçons  pour  frapper  des  matrices.  Cette 
perfection  donnée  à l’art , par  Schoiffer  , se 
trouve  clairement  indiquée  dans  Jo.-Frid. 
Faust,  ab  Aschaffenburg,  Rel.  de  orig.  typ.; 
apud  Wolf.,  Monum.  typ.,  tom.  i,  pag. 
468  , par  ces  mots  i « Petrus  Schoefferus 
« Gernsheimensis  . . . singulari  Dci  instinctu 
« rationem  invenit,  qua  characteres  matrici, 
« ut  vocant , inciderentur , et  ex  eâ  funde- 
« rentur.  » 

XC.  C’est  par  la  découverte  des  poinçons 
que  Pierre  Schoiffer  eut  la  gloire  d’ëtre  re- 
gardé comme  le  père  de  la  véritable  Impri- 
merie ; c’est  encore  par  Là  qu’il  mérita  l’hon- 
neur de  devenir  ensuite  le  gendre  de  son  mai- 

i3. 
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tre  J.  Fust  ; car  nous  voyons  dans  la  relation 
susmentionnée  de  J.  - Frid.  Faust  d’Aschaf- 
fenbourg,  rédigée  sur  les  documens  et  papiers 
de  sa  famille,  que  SchoifFer,  ayant  frappé  en 
secret  un  alphabet  complet  de  matrices  , le 
présenta  un  jour  à son  maître  avec  les  caractè- 
res qu’il  y avait  fondus  : J.  Fust  en  fut  si  char- 
mé qu’il  lui  donna  sa  fille  unique  en  mariage. 
Hic  ( P.  Schoefièrus  j , y est-il  dit , clam  ma- 
tricem  abecedariam  incidit  et  cum  charac- 
teribus  indè  fusis  hero  suo  Johanni  Fausto 
ostendit,  qui  huic  adeo  placuerunt , ut  gau- 
diorum  plenus  ei  protinus  Jiliam  unicam 
Christinam  desponderet , ac  paulo  post  in 
uxorem  daret.  Wolf. , Monum.  typ. , tom.  i , 
pag.  4^8  et  469.  Ce  que  nous  trouvons  con- 
firmé par  le  témoignage  de  Jean  Schoiffer,  fils 
de  Pierre  , lequel  , dans  la  souscription  du 
Brev.  histor.  Francor. , de  Trithème , qu’il 
imprima  à Mayence  en  i5i5,  assure  que  Fust 
donna  sa  fille  Christine  en  mariage  à Schoif- 
fer , pour  le  récompenser  de  ses  peines  et  de 
ses  importantes  découvertes.  Cui  etiam  jiliam 
suam  Christinam  Fusthin , pro  digna  labo- 
rum  multarumque  adinventione  remunerar 
tione , nuptui  dédit  (61  J. 


(61)  Ce  mariage,  comme  l’observe  fort  bien  le  jour- 
nal des  savans , année  174*  > n a Pu  avoir  eu  lieu  qu’entre 


t 
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XCÏ.  Les  caractères  fondus  dans  les  matrices 
nouvellement  frappées  par  Pierre  Schoiffqr, 
furent  employés , pour  la  première  fois , dans 
l’impression  du  Durandi , rationale  divin, 
offic.  , achevée  le  sixième  jour  d’octobre  de 
l’an  14^9,  près  de  trois  mois  après  la  publi- 
cation de  la  seconde  édition  du  Psautier , du 
29  août  14^95  faite  et  imprimée,  comme  nous 
l’avons  dit  ci-devant , avec  les  memes  carac- 
tères qui  avaient  servi  à la  première,  du  14 
août  1457. 

XCII.  En  l’an  1460,  Fust  et  Schoiffer  im- 
primèrent les  Constitutiones  Clementis  V , 
et  en  1462,  la  célèbre  Bible  latine,  si  connue 
dans  la  république  des  lettres.  Les  cinq  im- 
pressions susmentionnées  sont  les  premières 
du  monde  , connues  jusqu’à  présent,  où  la 
date,  le  nom  des  imprimeurs  et  le  lieu  de  leur 
exécution  se  trouvent  distinctement  indiqués. 

XCIII.  Si  à ces  cinq  impressions  vous  ajou- 
tez encore  le  Catholicon  Johannis  de  Janua 


les  années  1 462  et  1 465  ; car  dans  la  souscription  de 
la  bible  latine  de  1 462 , Sclioifler  est  nommé  clericus 
(eopiste,  calligraphe  ) , tandis  que  dans  l’édition  des 
Offices  de  Cicérou,  de  l’an  i465,  Fust  l’appelle  déjà 
son  gendre  : puer  mens. 
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ou  de  Balbis , imprimé  à Mayence  en  1 460 , 
sans  nom  d’imprimeur,  mais  que  tous  les  bi- 
bliographes instruits  attribuent  aujourd’hui  , 
sans  difficulté  , à Jean  Gutenberg  ( 62  J , on 
aura  les  six  premières  impressions  connues  , 
portant  date,  avec  indication  du  lieu  de  leur 
exécution.  Ce  sont  ces  six  impressions  réelle- 
ment existantes , que  la  ville  de  Mayence  nous 
met,  pour  ainsi  dire,  devant  les  yeux,  pour 
prouver  qu’elle  est  la  première  ville  du  monde 
où  l’art  de  la  véritable  Imprimerie  ait  été  exercé 
dans  sa  perfection.  Ces  preuves  sont  incon- 
testables , elles  sont  sans  réplique  ; ce  sont  des 
preuves  de  fait , des  preuves  parlantes , qui  as- 
surent indubitablement  à la  ville  de  Mayence 
la  gloire  du  premier  établissement,  du  plus  in- 


(62)  La  souscription  du  Catholicon  de  1460  est  tout 
autrement  conçue  que  dans  les  impressions  de  J.  Fust 
et  P.  Schoiffer,  où  elles  se  trouvent  ordinairement  im- 
primées en  rouge  •,  d’ailleurs,  les  caractères  employés  dans 
le  Catholicon  en  sont  tout-à-fait  différens,  et  d’une  forme 
plus  inégale  ; de  manière  que  l’impression  ne  peut  en 
être  attribuée  qu’à  J.  Gutenberg,  qui,  après  sa  sépara- 
tion d’avec  Fust,  en  i455  , continua  l’Art  de  l’imprimerie 
à ‘Mayence , comme  il  conste  évidemment  par  l’acte  ci- 
dessus  rapporté,  note  54-  Au  reste,  la  conformité  par- 
faite des  caractères  de  ce  Catholicon  avec  ceux  employés 
dans  le  Vocahularium  ex  quo  de  1467  et  1469»  dont 
nous  avons  parlé  ci-devant  art.  LXXXI,  LXXXU,  et 
note  57 , prouve  la  vérité  de  cette  assertion. 
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téressant  et  du  plus  utile  des  arts  ; gloire  que 
plusieurs  villes  jalouses  se  sont  efforcées  de  re- 
vendiquer , mais  dont  les  prétentions,  ap- 
puyées sur  des  conjectures  vagues  et  sur  des 
raisonnemens  frivoles , ne  méritent  point  d’être 
discutées.  J’en  dois  excepter  cependant  la  ville 
de  Strasbourg,  dont  les  motifs,  fondés  sur  des 
actes  authentiques , seront  toujours  appréciés 
et  considérés  par  tous  les  amis  de  la  vérité, 
malgré  les  gens  à système  , qui  se  font  un 
point  d’honneur  de  soutenir  des  paradoxes. 

XC1V.  Certes  si,  aux  preuves  quelles  a pro- 
duites , la  ville  de  Strasbourg  avait  pu  ajouter 
encore  celle  d’une  seule  impression  bien  cons- 
tatée, faite  par  Gutenberg,  fut-elle  sans  au- 
cune indication  de  date  ( 63  ) , il  est  très-cer- 
tain que  cette  ville  eût  attiré  de  son  côté  la  gé- 
néralité des  suffrages  de  tous  les  gens  de  let- 
tres, et  ravi  à Mayence  le  mérite  de  cette  ad- 
mirable découverte. 


(63)  Les  anciennes  impressions  sans  date,  sans  nom. 
de  lieu  et  d’imprimeur,  produites  par  Schopflin,  dans  ses 
Vind.  tjp. , ne  prouvent  rien  : il  attribue  ces  vieilles  édi- 
tions à Gutenberg  et  ses  associés , dans  la  ville  de  Stras- 
bourg, par  pure  conjecture,  et  sans  autres  raisons  que 
celles  employées  dans  les  mêmes  circonstances , quelque- 
temps  après,  par  M.r  Meerman , en  faveur  de  Coster. 


( I(}4  ) 

XCV.  La  chose  est  si  vraie  que,  malgré  le  dé- 
faut de  cette  preuve,  M.r  Meerman  n’a  point  hé- 
sité d’adhérer  au  parti  de  la  ville  de  Strasbourg, 
contre  les  prétentions  de  Mayence  ( 64  ) ; et 
les  raisons  rapportées  par  le  savant  Schop- 
flin , dans  ses  Vindiciat  typogr. , fondées  sur 
les  actes  judiciaires  dont  il  a été  fait  mention 
ci-devant,  ont  failli  d’entraîner  aussi,  dans  le 
même  parti , le  célèbre  littérateur  Schelhorn  : 
« Ex  illisque  ( actis  authenticis  ) collegit 
« [Joa.  -Dan.  Schopjlinus)  auream  artem 
« non  Moguntiæ,  sed  Argentorati  à laudato 
« Gutenbergio  esse  inventam.  Fateor,  parum 
« ab  fuisse  , quin  mihi  quoque  rem  istam  per- 
« suaserit  vir  disertissimus , nisi  scrupuli  qui- 
« dam  animum  meum  adhuc  suspensum  deti- 
« nerent  ».  Obs.  i , de  typ.  Mog.  inventa , 
pag.  6. 


(64)  « Quarto  loco  disquirere  juvat,  nura  Gutenber- 
« gius  tvpographiæ  pnmus  inveutor  extiterit , atque  ita 
« Argentoratuu*  vtndrcare  sibi  hanc  gloriam  jure  possit. 
« Et  sanè,  si  soli  hic  sese  opponerent  Moguntini,  ego 
a qttidem  à parte  starem  Argentineusium , quoniam  hi , 
a licet  per  integrum  quinquennium , quo  illis  præivere 
« artem  ipsam  exscqui  non  potuerint,  ea  tamen  jam  præfr» 
« titere  , nempè  préli  typorumque  solutilium  compo-f 
« sitione,  per  quas  facilior  patebat  aliis  ad  intima  artis 
« penetralia  aditus.  Ori§.  typ.,  tom.  1 , pag.  1.96. 

. xcvx. 
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XCV1.  De  tout  ce  que  nous  avons  dit  jus- 
.tju’ici , en  ne.  consul  tant  qpie  les  piècesanthen- 
tiques  et  iss  témoignages  non-équivoques , on 
pourra  .conclure  avec  toute  assurance , i .°  que 
Jean  Gaénsïleiscli , dit  Sôngerloch , dit  Guten- 
berg , est  l'inventeur  de  L’Imprimerie , lequel  ; 
sans  autre  recours  que  son  propre  génie,  était 
déjà  parvenu  en  l’année  i43q  à établir  à Stras^ 
bourg  des  presses,  des  formes  et  autres  ou- 
tils servant  à l’Art  d’imprimer;  2.0  que,  de 
retour  ,à  Mayence,  sa  patrie , il  y contracta 
en  i45o  une  société  avec  Jean  Fust,  pour  l’é- 
tablissement d’une  Imprimerie  , laquelle , ache-1 
vée  et  perfectionnée  par  ledit  Gutenberg , 
passa  au  pouvoir  de  J.  Fust , son  associé , en- 
suite de  l’acte  judiciaire  et  notarié  du  6 no- 
vembre i455  ; 3.°  que  ledit  Fust,  maître  de 
cette  Imprimerie,  y fit  imprimer,  pour  la  pre- 
mière fois,  avec  le  secours  de  Pierre  Schoiffer, 
jeune  homme  très -r  industrieux  et  plein  de  ta- 
lens,  le  fameux  Psalmorum  codex,  achevé 
le  i4  août  1457  ; 4-°  que  le  meme  Jean 
Gutenberg  trouva  fart  de  fondre  les  caractères 
métalliques  , ce  qui  acheva  de  perfectionner 
les  tentatives  typographiques  qu’il  avait  faites 
auparavant  à Strasbourg;  5.°  que  Pierre  Sclioif- 
fer  donna  le  dernier  degré  de  perfection  à la 
fonte  des  caractères , au  moyen  des  poinçons , 
qu’il  inventa,  pour  frapper  les  matrices,  qu’on 

Tome  I.  i4 
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^lait  obligé  de  faire  fondre  auparavant  ; 6.® 
que  Jean  Fust,  n’ayant  fait  que  fournir  l’argent 
nécessaire,  tant  pour  l’établissement  de  l’Im- 
primerie , que  pour  l’impression  des  ouvrages , 
ne  doit  être  considéré  dans  cette  admirable  en- 
treprise, que  comme  un  prête-nom,  ou  si  l’on 
veut , comme  un  protecteur  de  l’Art  typogra- 
phique. 

XCVII.  Il  résulte  de  tous  ces  faits  que  la 
prétendue  découverte  de  l’Imprimerie , par  le 
nommé  Laurent  Coster,  d’Harlem,  n’est  qu’une 
chimère , un  conte  de  vieille , imaginé  premiè- 
rement par  Hadrianus  Junius , corrigé  et  con- 
sidérablement augmenté  de  plusieurs  fables, 
plus  romanesques  encore,  par  Scriverius,  Seiz, 
et  en  dernier  lieu  par  M.r  Meerman , qui , par 
ses  nouveaux  détails  fictifs  et  injurieux  à la  fa- 
mille de  Gaensfleisch , sur  le  prétendu  vol  fait 
à Harlem , en  fit  un  roman  achevé , dont  Lau- 
rent Janssoen  Coster  est  le  Don  Quichotte. 

XCVIII.  Nous  avons  discuté  dans  ce  chapi- 
tre , le  plus  brièvement  qu’il  nous  a été  possi- 
ble, ce  qu’on  a dit  de  plus  essentiel  sur  l’ori- 
gine de  l’Imprimerie  ; nous  y avons  vu  les  pre- 
miers essais,  les  tentatives  heureuses  qui  en 
ont  amené  la  découverte , conçue  à Strasbourg 
et  perfectionnée  dans  la  ville  de  Mayence. 
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L’histoire  de  son  établissement  dans  les,  diver- 
ses villes  de  l’Europe  nous  fera  voir , aa  cha- 
pitre qui  suit , les  progrès  rapides  que  cet  Art 
admirable  a faits  dans  le  courant  du  XV. e siè- 
cle : nous  placerons  à la  tête  de  ce  chapitre 
un  tableau  chronologique  des  villes,  où  il  a 
4 été  exercé  avant  l’an  i5oo,  avec  l’indication 
de  la  première  impression  avec  date,  et  du 
premier  imprimeur  de  chacune  de  ces  villes. 
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Histoire  dé  V établissement  de  T Imprimerie 
dans  les  villes,  bourgs , monastères  et 

• • j • ' • M • | ” : * H • ' • . : 

autres  lieux  de  l’ Eurppe , avec  :lq  notice^ 
x de  tous  les  Imprfjneurs  qui,  j-  ont  exerctf 
cet  ifat  jusqu’à  oo, 


Ayant  examiné  et  discuté , dans  le  chapitre 
précédent,  les  opinions  diverses,  les  observa- 
tions les  plus  importantes;  enfin,  tout  ce  qu’on 
trouve  de  plus  essentiel  et  de  plus  remarqua- 
ble sur  la  decouverte  tfe  l’Imprimerie  , dans 
les  auteurs  qui  en  traitent,  j’écrirai  à présent 
’ l’histoire  de  son  établissement  dans  les  divers 
endroits  de  l’Europe , depuis  le  temps  de  sa 
découverte,  jusqu’à  l’an  i5oo.  Cette  histoire 
sera  suivie  de  la  notice  de  tous  les  Imprimeurs 
connus,  qui  y ont  pratiqué  cet  Art  pendant 
cette  période.  Je  suivrai,  autant  que  possible, 
l’ordre  chronologique , comme  étant  le  plus 
convenable  et  le  plus  nécessaire  dans  l’his- 
toire; à quel  effet,  et  afin  de  pouvoir  fixer, 
d’une  manière  incontestable,  l’époque  de  l’é- 
tablissement de  l’Imprimerie  dans  chaque  ville  * . 
en  particulier,  j’omettrai  les  hypothèses  et 
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les  conjectures,  et  ne  prendrai  pour  guide  que 
les  impressions  mêmes,  avec  date,  et  dont  le 
lieu  de  leur  exécution  soit  bien  certain. 


* î » . • ' t t • • 

:,;D apres  ces  principes,  nous  commencerons 
par  la  ville  de  Mayence  , puisque  l’existence 
de  plusieurs  ouvragé) imprimés  avec  date,  et 
avec  indication  du  lien  de  leur  impression  , 
prouve  victorieusement  ,.  que  cette  ville  est 
sans  contredit  ,1a  première  du  monde  où  l’Art 
typographique  ait  été  pratiqué  dans  toute  sa 
perfection:  : f. , n..;: 


:■  ■>  gvl. 
i ■ ■ * ! > 

j.f 


fc.ioîi  .«..A  R t,  M A.YiE^N.ÇjE.  ; 

7 o,:.  .1  , , ,,|  i,  * ~ i ,'ifi  a 't, 

.....  : 1457. 

1 J J r 1 i j I î j - 1/  .1  - • . t , : : . > r I . t M ■ 

Nous  avons  yip  èî-dévant;  qiic  Jean  Guten- 
bërg , aÿànt  quitté  la  ville  de  Strasbourg  verâ 
lan  i444,  était  revemuà  .Majumce-^sa  patrie, 
où  , en  1 4 5o  , il  contracta  avec.  Jean  Fust , 
bourgeois  de  ladite,, ville,  une  espèce  de  spj 
ciéte  typographique,  dont  il  ne  tira,  .pour  tout 
bénéfice,  que  des  tracasseries,  et  le*  chagrin 
dé  devoir  soutenir  un  mauvais  procès  ( 65  ).  ’ 


V‘(68)  Voyez1  ci-ùevimP  les  art.  LXXVI,  LXXVII  et 

Lxxvni.  . . ]■■■.  »»  ....  ? 
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A ce  fait  se  joint  le  témoignage  de  Fauteur 
de  la  chronique  de  Cologne , qui  dit  bien  ex- 
pressément , qu’en  l’an  i45o  on  commença 
d’imprimer  des  livres  dans  la  ville  de  Mayen- 
ce , et  que  le  premier  ouvrage  imprimé  fût  une 
bible  latine  en  gros  caractères,  semblables  à 
ceux  dont  on  se  servait  dans  son  temps  pour 
l’impression  des  missels  (66  : c’est  ce  qui 

donna  lieu  à diverses  discussions  littéraires 
parmi  les  bibliographes , sur  la  réalité  et  la  qua- 
lité de  cette  édition  de  la  bible  latine , impri- 
mée à Mayence  en  l’an  i45o  (67).  Mais  comme 
notre  dessein  est  de  suivre  scrupuleusement 
les  principes  adoptés  ci-dessus , laissant  à part 
les  conjectures  et  les  faits  douteux,  nous  nous 
en  tiendrons  absolument  à la  date  certaine  des 
impressions  connues  et  existantes,  pour  déter- 
miner avec  précision  l’époque  de  l’établisse- 
ment de  l’Imprimerie  dans  chaque  ville.  Nous 


(66)  Voici  la  version  latine  du  passage  de  cette  chro- 

nique, écrite  en  langue  allemande,  et  imprimée  à Colo- 
gne, par  J.  Koelhoff,  de  Lubeck,  en  i4gg,  ih-folk». 
« Anno  autem  Domini  MCCCCL,  qui  jubilæus  erat, 
« cceptum  est  imprimi,  primusque  liber,  quj  excudere- 
« tur,  Biblia  fuere  latina,  impressaque  ea  sunt  scripturâ 
o grandiori,  quali  nunc  missalia  soient  imprimi.  » 

(67)  Voyez,  au  sujet  de  cette  édition  de  la  bible, 
tome  11,  au  mot  Biblia. 
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croyons  , en  conséquence  , devoir  fixer  la 
gloire  typographique  de  Mayence  à l’an  1 4^7 , 
quoiqu’il  conste  que  cet  Art  y fut  trouvé  et 
pratiqué  avant  cette  époque  ; puisque  la  plus 
ancienne  édition  faite  en  cette  ville , avec  date 
et  avec  indication  du  lieu , est  le  Psalmorum 
codex , ouvrage  parfait  dans  son  genre,  que 
les  connaisseurs  admirent  encore  aujourd’hui, 
laquelle  édition  fut  achevée  le  1 4 août  de  la* 
dite  année  14^7,  par  Jean  Fust  et  Pierre 
Schoiffer,  de  Gernsheim.  La  souscription,  qui 
se  trouve  à la  fin  de  cette  impression , ne  laisse 
aucun  doute  sur  la  vérité  de  sa  date  et  sur  le 
lieu  de  son  exécution.  Per  Johannem  Fust , > 
y est-il  dit,  civem  Moguntinum.  Et  Petrum 
Schoiffer  de  Gernzheim.  Anno  dni  millesi- 
mo  CCCC.  LVII.  In  vigiliâ  Assumptionis 
(68  J. 

Maintenant  que  nous  avons  fixé  l’époque  de 
l’établissement  de  l’Imprimerie  à Mayence  , 
passons , d’après  le  plan  adopté , à la  notice 
des  Imprimeurs  de  cette  ville. 


(68)  Voyez  , au  tome  II , à la  suite  du  mot  Biblia  K 
la  description  de  cette  impression  du  Psautier. 

V 
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Imprimeurs  de  la  ville  de  Mayence  dans 
le  XV. e siècle. 

i.  JEAN  GUTENBERG  , ou  Jean  Gaens - 
Jteisch  de  Sorgenloch , dit  zum  Guntenberg 
(6g)  } issu  d’une  famille  équestre*,  naquit  à 
Mayence  vers  la  fin  du  XIV. e siècle , il  se  re- 
tira à Strasbourg  peu  après  l’an  i !yio  y du 
moins  il  est  bien  certain  qu’il  y était  déjà  en 
*4a4,  comme  il  conste  par  une  lettre  qu’il 
écrivit  à sa  sœur,  religieuse  de  S.te  Claire,  dans 
la  ville  de  Mayence,  datée  de  Strasbourg,  le 

24  mars  l4?4  ( 7°  )• 

_ • • \ ! . , 'h  ' 

On  a vu  précédemment  (71)  que,  pendant 
son  séjour  dans  ladite  ville  de  Strasbourg,  Jean 
Gutenberg  s’y  maria,  selon  toutes  les  appa- 
rences, avec  la  nommée  Anne  zu  der  lserin 
Thüre , et  que,  doué  d’un  esprit  inventif,  il 
sy  occupa  constamment  de  plusieurs  secrets 
dans  les  arts , et  particulièrement  dans  celui  de 
l’imprimerie.  1 

La  société  qu’il  contracta  ensuite , dans  cette 


• (69)  Voyez  note  42* 

(70)  Voyez  note  4^- 

(71)  Voyez  art.  LVH  et  suivans.  ^ 
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ville , avec  les  nommés  André  Dritzehen , Jean 
Riff  et  André  Heilmann , et  les  pièces  judiciai- 
res rapportées  par  Schopflin , dont  il  a été  fait 
mention  ci-devant  (73  J , sont  des  témoignages 
incontestables  qui  démontrent  victorieusement 
qu’en  i439,  Jean  Gutenberg  était  déjà  par- 
' venu  à monter  une  presse  d’imprimerie , et  au- 
tres pièces  y relatives  [73  J. 

Mécontent,  vraisemblablement,  de  ses  assq- 
ciés,  Gutenberg  revint  ensuite  à Mayence,  sa 
patrie,  où,  en  t/|5o,  il  fit  une  association  avec 
Jean  Fust,  bourgeois  de  cette  ville,  qui  |ui 
fournit  les  fonds  nécessaires  pour  établir  une 
nouvelle  imprimerie,  Cette  association  lui  at- 
tira un  nouveau  procès,  qu’il  perdit  en  i455, 
ensuite  duquel  tout  l’attirail  typographique  de 
Gutenberg  passa  entre  les  mains  de  Fust  ( 74J. 

Malgré  cet  événement  malheureux,  Guten- 
berg ne  perdit  pas  courage  : il  établit  de  nouveau 
une  presse , et  continua  l’exercice  de  son  art 
jusqu’en  i465  (^5),  qu’ayant  été  reçu  au  nom- 


(72)  Voyez  art.  LXIH-LXVIIL 
{73)  Vpycz  art,  LXXIV. 

(74)  Voyez  art.  LXXIX. 

(75)  Voyez  art.  LXXX , et  pote  54* 
Tome  I. 
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£re  des  gentilshommes  de  la  maison  de  l’élec- 
teur de  Mayence,  il  abandonna  tout-à-fait  la  ty- 
pographie , dont  l’attirail  passa  entre  les  mains 
de  Conrad  Humery  , syndic  de  ladite  ville 
(76J.  Gutenberg  mourut  le  24  février  1468. 

Toujours  modeste,  et  laissant  à d’autres 
artistes  la  gloire  de  son  invention  , Guten- 
berg n’a  mis  son  nom  à aucune  de  ses  im- 
pressions , qui , sans  doute , ont  été  nombreu- 
ses  (77)5  et  parmi  lesquelles  on  compte  cer- 
tainement le  Vatholicon  de  1460  (78).  Voyez 
à ce  sujet  l’ouvrage  érudit  de  M.r  Fischer,  in- 
titulé : Essai  sur  ees  monumens  typographiques 
de  Jean  Gutenberg.  Mayence , an  X,  in-^°. 

2.  Jean  Fust  ou  Faust,  bourgeois  de  la 
ville  de  Mayence , a été  regardé , par  quelques 
bibliographes , comme  l’inventeur  de  l’Impri- 
merie , mais  sans  fondement.  On  pourrait 

(76)  Voyez  art.  LXXXII. 

(77)  Voyez  la  pièce  remarquable  , note  54- 

(78)  Fust  et  Schoiffer  qui,  d’ailleurs,  nous  ont  donné 
très-peu  d’ouvrages  sans  se  nommer , et  dont  les  sous- 
criptions sont  tout  autrement  énoncées  , n’ont  jamais 
employé , dans  leurs  impressions , des  caractères  sembla- 
bles à ceux  du  Catholicon.  Voyez  eu  outre  art.  LXXXI, 
’LXJÀXil et  notes  5 7 et  6a. 
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même  croire  qu’il  n’a  pas  exercé  cet  art  par 
lui-même , et  qu’en  fournissant  à J.  Gutenberg, 
et  ensuite  à Schoiffer , l’argent  nécessaire  pour 
l’établissement  d’un  atelier  typographique,  il 
n’a  pu  mériter,  tout  au  plus,  que  d’en  être 
nommé  le  protecteur  : quoiqu’il  en  soit,  il  est 
certain  qu’après  sa  rupture  avec  Gutenberg,  et 
le  gain  de  sa  cause  en  i455,  étant  devenu  pos- 
sesseur de  tout  l’attirail  typographique  de  son  as- 
socié (79),  il  eut,  pour  le  faire  valoir,  recours 
au  génie  de  Pierre  Schoiffer  , jeune  homme 
plein  de  talens  : il  réussit , par  ce  moyen , au- 
delà  de  ses  espérances  ; car , Pierre  Schoiffer , 
ayant  trouvé  le  moyen  de  faciliter  la  fonte  des 
lettres,  perfectionna  l’art  d’imprimer  ( Oo  J. 

Nous  avons , sous  le  nom  de  Fust  et  de  Sclioif-, 
fer,  le  Psautier  de  1 4^7 , et  la  réimpression  de 
i45g  ; le  Rationale  Durandi,  i^5g  ; Cle- 
mentis  papœ  constitutiones , 1 460  ; Biblia 
latina  , 1462  ; Liber  sextus  decretaliumy 
1 465 5 Cicero  de  ojffîciis,  1 465 \ Idem,  i466, 
quartâ  die  mensis  februarii. 

Le  nom  de  Fust  paraît,  pour  la  dernière 


(79)  Voyez  art.  LXXVIII  et  LXXIX. 

(80)  Voyez  art.  LXXXIX,  XC  et  XCI. , 

i5 1 
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fois , dans  la  souscription  de  ces  offices  de  Ci- 
céron , de  1466.  Toutes  lës  impressions  posJ 
térieures  ne  portent  plus  que  le  nom  deSchoifi 
fer  tout  seul.  , 

Il  parait  donc  que  Jean  Fust  est  mort  en 
il  466 , probablement  dans  la  ville  de  Paris , où 
régnait  pour  lors  une  peste  terrible  , qui , 
dans  les  mois  d’août  et  de  septembre,  fit  périr 
quarante  mille  âmes  : du  moins,  si  l'on  doit 
ajouter  foi  à une  note  qui  se  trouvé  consignée 
dans  un  exemplaire  des  Offices  de  Cicéron , de 
1466,  appartenant  à la  bibliothèque  db  Ge- 
nève , Jean  Fust  se  trouvait  à Paris  au  mois  de 
juillet  de  ladite  année  1466  (Bi  )i 

Ce  qu’on  a débité  de  sa  fuite  de  Paris , com- 
me y ayant  été  accusé  de  sortilège,  et  de  son 
prétendu  voyage  à Strasbourg , où  il  aurait  en* 


(81)  Voici  cette  note  rapportée  par  Schtfpflin  , ÿin* 
diciæ  tjpogr.  , pag.  61  , note  x. 

a Hic  liber  pertinet  michi  Ludovico  De  la  Vemade 
« militi , cancellario  domini  mei  ducis  Borbonii  et  Al- 
« vernie  ac  presidenti  parlamenti  lingue  Occitanie,  quem 
« dédit  michi  Jo.  Fust  supradictus  Parisiis , in  mense 
k julii , anno  Domini  MCCCCLXVI , me  tune  existente 
« Parisiis  pro  generali  reformatione  totius  Francorum 
« regni.  » 
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seigné  l’art  d'imprimer  à Jean  Mentel*  n’est 
qu’une  fable. 

3.  Pierre  Schoiffer  (82  j * né  à Gérnsheim,' 
petite  ville  dans  le  pays  de  Darmstad,  mais 
dépendante  de  l’électorat  de  Mayence , s’était 
appliqué  avec  soin  j.  dans  sa  jeunesse,  à l’art  de 
l’écriture  et  au  métier  de  copisté , qualité  qu’oil 
trouve  ajqütée  à son  nom  dans  les  souscrip-* 
lions  du  Psautier  dé  i45q  , et  dans  le  Ratio-1 
nale  Durandi  : Pèr  Pétrum  Schoi/her  de 
Qernshejm , Glerifcum  (83}. 

Cette  circonstance  et  ses  voyages  ( 84  } lui 


(8a)  Voyez  note  58. 

(83)  Ce  mot  Clericus  désigne  là  qualité  dé  calligra- 
phe  ou  copiste,  celui  qui  transcrit  ou  qüt  met  àù  nét 
un  manuscrit  : Schwarz  s’est  trompé  en  prenant  ce  mot 
à la  lettre  pour  celui  de  prêtre  -,  il  a fait , eu  consé- 
quence , deux  Schoiffers , imprimeurs  à Mayence  , l’un 
ecclésiastique , clericus , et  l’autre  laïque , désigné  dans 
la  souscription  des  Offices  de  Cicéron , dé  1 465 , sous 
le  nom  de  puer , sans  faire  attention  que  Schoiffer  étant 
pour  lors  marié  avec  la  fille  de  Fust,  celui-ci  l’appelle 
son  gendre  ou  beau-fils  , sous  la  dénomination  de  ptvel* 
meus. 

(84)  Pierre  Schoiffer  exerçait  son  talent  de  calligra- 
phe  à Paris,  en  i449ï  nous  en  avons  la  preuve  dans 
un  manuscrit , écrit  de  la  main  propre  dudit  Schoiffer  t 
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procurèrent  vraisemblablement  le  moyen  d’ac-; 
quérir  beaucoup  de  connaissances. 

Il  paraît  assez  certain  que  pendant  l’associa- 
tion de  Gutenberg  et  de  Fust  , dont  il  a été 
fait  mention,  Schoiffer  se  trouvait  déjà  chez 
ce  dernier , soit  comme  domestique , ou , se- 
lon l’opinion  la  plus  probable , en  qualité  de 
maître  de  la  fille  de  Fust  : cette  circonstance 
lui  fournit , sans  doute , l’occasion  de  pouvoir 
examiner  les  opérations  de  Gutenberg  ; et, 
comme  d’ailleurs  il  était  lui -même  doué  de 
beaucoup  de  génie , il  ne  tarda  pas  à connaître 
la  grande  utilité  qu’on  pouvait  tirer  de  cette 
invention.  

Quoiqu’il  en  soit,  il  est  très-certain  qu’après 
la  séparation  de  Fust  et  de  Gutenberg , Pierre 
Schoiffer  se  chargea  de  la  direction  de  l’Impri- 
merie, que  Gutenberg  se  vit  obligé  de  céder 
à Fust , ensuite  du  procès  qu’il  avait  perdu  en 
i455.  Pierre  Schoiffer  perfectionna  cette  im- 
primerie par  de  nouvelles  opérations  impor- 


que  l’on  conserve  dans  la  bibliothèque  de  l’université  de 
Strasbourg  , et  à la  fin  duquel  on  lit  cette  souscription  : 
Hic  est  finis  omnium  librorum  tam  veteris  , quàm  nove 
loice  complet i per  me  Petrum  de  Gemsheim , alias  de 
Moguntia  , anno  M.°  CCCC.0  XLIX.°  in  gloriosissimd 
universitate  Parisiensi.  Vide  Scbopflin. , tab.  VU 
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tantes , que  son  génie  lui  suggéra , pour  faci- 
liter la  fonte  des  lettres , et  il  y donna  tant  de 
soins,  qu’en  il  publia  la  belle  édition  du 
Psautier.  Ces  services  importans  engagèrent 
Fust  à lui  donner  sa  fille  Christine  en  mariage. 
(85). 

Après  la  mort  de  Fust,  arrivée,  comme  on 
l’a  dit  plus  haut,  en  1^65 , Pierre  Schoiffer 
continua  seul  l’art  de  l’imprimerie  à Mayence , 
jusqu’en  i5o2  , qu’il  y donna,  pour  la  troisiè- 
me fois,  une  édition  du  Psabnorum  codex. 
H est  assez  remarquable  que  ce  célèbre  artiste 
a fini  sa  longue  carrière  dans  l’art  typogra- 
phique, par  l’impression  du  même  livre  par 
lequel  il  avait  commencé. 

Pierre  Schoiffer  mourut  en  i5o2,  ou  au  com- 
« mencement  de  l’an  i5o3,  car  nous  avons  de 
Jean  Schoiffer , son  fils , qui  lui  succéda  dans 
l’imprimerie  , le  Mercurius  Trismegistus , 
dont  l’impression  a été  achevée  in  vigilid  pal * 
marum  an.  i5o3.  in- 4°. 


4-  Jean  Nummeister.  Cet  artiste  qui,  le 
premier , porta  l’imprimerie  à Foligni , en  Ita- 
lie , où , conjointement  avec  Émilien  de  Or* 


(85)  Vpyez  ait.  XC, 
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finis,  il  imprima  Leonardi  Aretini  de  bello 
Italico  f etc.,  i\no,  parait  avoir  été  aide-im- 
primeur chez  J.  Gutenberg.  Une  note  écrite  ^ 
qu’on  lit  à la  fin  d’un  livre  de  la  bibliothèque 
de  l’université  de  Mayence , nous  apprend  que 
’ J.  Nummeister  imprimait  en  cette  ville  en  i463 
(86 J.  Voyez  ci-après,  art.  Foligno. 


5.  Conrad  Henlif  (Fors an  Hannequis).  H 
conste  par  le  nécrologe  de  la  ci-devant  abbaye 
de  Saint-Victor , de  Paris , que  Pierre  Schoif- 
fer  et  Conrad  Henlif  donnèrent  à cette  abbaye, 
le  3o  octobre  1471  , un  exemplaire,  imprimé 
sur  vélin , des  Ëpîtres  de  Saint  Jerome , de 
l’an  i47°?  moyennant  la  somme  de  douçe  écus 
d’or,  et  un  anniversaire  (87  J. 


» ■ ■ "J'I  H->  U-flIWWIIW.!!  - ■ 

(86)  Voici  cettp  note , rapportée  par  Fischer,  Essai 
sur  les  monumens  typ.  de  Gutenberg , pag.  81  et  82,  etc. 

« Carthusia  prope  Moguntiam  possidet  ex  libéra  do- 
o natioue  Joannis  dicti  à bono  monte  opusculum  mira 
« sua  artc  sc  ë Johannis  Nummeister  clerici  confec- 
« tum.  Anno  diüi  M.CCCC.LXIII.  XIII  kal.  jul.  » 

, i . . •*  »#  « 

(87)  Voici  l’extrait  du  necrologe  dp  l’abbaye  d«  5aint- 
Victor  : « Ànniversarium  honorabilium  virorujp  Pétri 
« Schoffer  et  Conradi  Henlif,  ac  Joan.  Fust,  civium  de 
« Moguntiâ  , impressorum  librorum,  nec  non  uxorum, 
b filiorum , parentum , amicorum  et  benefactorum  eo- 
« rundem.  Qui  Petrus  et  Conradus  dederunt  nobis  Fpis- 

u 
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Le  privilège  du  21  avril  (88  J , ac- 

cordé par  Louis  XI  à Conrad  Hannequis  et 
Pierre  Sclioiffer  , de  vendre  leurs  livres  en 
France  , semblerait  indiquer  que  ce  Conrad 
Hannequis  est  le  même  artiste  qui  se  trouve 
indiqué  dans  le  nécrologe  de  l’abbaye  de  Saint- 
Victor,  sous  le  nom  de  Conrad  Henlif:  ce  qui 
parait  très-probable. 

6.  Conrad  Hannequis,  voyez  ci-dessus  Con- 
rad Henlif.  r . 

• 7 . Erhardüs  Reuwich  , imprimeur  à Mayen- 
ce , était  natif  dlJtrecht  : nous  avons  de  lui 
Pérégrination  es  Bern.  de  Breydenbach  in 
terramsanctam,  1 486,  in-fol.,  dont  les  figures 
ont  été  dessinées  par  Reuwich  même  : il  a 
réimprimé  cet  ouvrage , traduit  en  flamand , 
en  1488,  in-fol.;  son  nom  ne  parait  plus  après 
cette  époque  dans  les  fastes  typographiques. 


fc  tolas  beati  Hieronimi  impressas  in  pergameno  , ex- 
« ceptà  tamen  summâ  duodecim  scutorum  auri,  quant 
« præfati  impressores  receperunt  per  manus  domini  Jo- 
« bannis  abbatis  hujus  ecclesiæ.  3 kal.  novembris  i4 ; 1 • » 

(88)  Ce  privilège  se  trouve  dans  la  Bill.  Moguntina  , 
cle  Wurtdwcin , et  dans  WolJ\,  Mouumenta  typ. , p.  2, 
pag.  389. 

Tome  I.  x6 
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8.  Fridehicus  Misch.  Les  Summulœ  Pétri 
Hispani,  imprimées  à Mayence,  in-fol. , dont 
lepitre  dédicatoire , datée  de  l’an  1 490 , est 
adressée  Friderico  Misch  impressoriœ  artis 
sagacissimo  artifici,  nous  démontrent  que 
cet  ouvrage  a été  exécuté  par  cet  imprimeur , 
qui , en  1 488 , avait  déjà  exercé  cet  art  à Hei- 
delberg. 

9.  Jacobus  Meydenbach  ou  Medembach , 

de  Mayence , dont  nous  avons  Hortus  sani- 
tatis , 1 49 1 7 in-fol. , et  Explanatio  Gregorii 
papœ  in  psalmos  pœnitentiales , in-4°. 

10.  Pierre  de  Friedberg,  ou  Fridbergensis. 
Nous  avons  plusieurs  opuscules,  imprimés  par 
cet  artiste  à Mayence,  depuis  1 494  jusqu’en 
1497  inclusivement. 


Art.  II.  BAMBERG. 

i4^i. 

Des  impressions  faites  à Bamberg  en  1461 
et  1462  , prouvent  démonstrativement  que 
l’art  typographique  n’a  pas  été  tout-à-fait  con- 
centré à Mayence  jusqu’en  l’an  1462  ; mais  ces 
impressions  ne  détruisent  pas,  je  pense,  le 
sentiment  très-probable  de  ceux  qui  croient, 
que  c’est  à la  suite  des  malheurs  arrivés  dans 
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la  ville  Je  Mayence , par  la  prise  de  cette  ville, 
le  27  octobre  de  l’an  1462,  qu’il  faut  attribuer 
la  dispersion  des  ouvriers  imprimeurs  des  ate- 
liers de  Gutenberg  et  de  Schoiffer  , et  les  éta- 
blissemens  typographiques , qui  s’en  sont  sui- 
vis dans  divers  endroits  de  l’Europe  (89J. 


(89)  Telle  est  l’opinion  des  meilleurs  bibliographes 
sur  cet  événement.  Nous  voyons  effectivement  que  Fust 
et  Schoiffer,  après  l’impression  de  la  bible,  achevée  lo- 
i4  août  1462,  c’est-à-dire,  deux  mois  avaut  la  catas- 
trophe de  Mayence  , se  trouvant  bientôt  sans  ouvriers , 
abandonnèrent  leur  typographie  pendant  plus  de  deux 
ans;  et  quand  ils  s’avisèrent  de  la  reprendre  en  i465, 
Conrad  Sweynheym  et  Amauld  Pannartz , qui , sans 
doute,  avaient  été  de  leurs  ouvriers,  avaient  déjà  pré- 
paré en  Italie,  dans  le  monastère  de  Subbiaco,  près  de 
Rome,  une  imprimerie  complète,  d’où  sortit  l’édition  de 
Lactance , qui  fut  achevée  le  29  octobre  i465.  Ajoutons 
à cela  le  témoignage  de  J.  Trithème,  Annal.  Hirsaug., 
où  il  est  dit  : Et  lii  très  ( Gutenberg,  Fust  et  Schoiffer) 
imprimendi  modum  aliquandiu  tenuerunt  occultum,  quous- 
que  per  Jamulos , sine  quorum  minüterio  artem  ipsam 
exercere  non poterant , divulgatus  fuit,  in  Argentinenses 
primo  et  paulaùm  in  omnes  nationes.  Ce  qui  se  trouve 
confirmé  par  Jean  Schoiffer,  fils  et  successeur  de  Pierre, 
lequel  assure  la  même  chose  dans  la  souscription  du  Bre- 
viarixan  hist.  Francor.  de  Trithème,  imprimée  en  i5i5, 
où  il  dit  : Retinuerunt hanc  artem  in  secreto [omni- 

bus ministris  ac  famiüaribus  eorum , ne  illam  quoquo 
modo  manifestarent , jurejurando  adstrictis  ) , quœ  tan- 
dem de  anno  domini  1 462 , per  eosdem  familiares  in  di- 
versas  terrarum  provincias  divulgata , haud  parvurn 
sumpsit  incrementum. 

16. 
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Rien,  en  effet,  n’empêche  de  croire  qu’ Albert 
Pfister , suffisamment  instruit  dans  l’art  d’im- 
primer, a quitté  Mayence  avant  le  pillage  de 
1463,  pour  aller  former  son  établissement  à 
Bamberg.  Monsieur  Fischer , si  souvent  cité , 
nous  assure,  page  69,  qu’il  ne  faut  pas  un 
grand  examen  pour  découvrir  qu  Albert 
Pfister,  de  Bamberg,  modela  ses  caractè- 
res d’après  ceux  de  Gutenberg.  Ce  cas  par- 
ticulier ne  contredit  donc  pas  le  fait  de  la  dis- 
persion des  ouvriers  imprimeurs  de  Mayence , 
fait  attesté  d’ailleurs  par  des  auteurs  contem- 
porains. Mais  revenons  à l’époque  de  l’établis- 
sement de  l’imprimerie  à Bamberg. 

Nous  avons  un  recueil  de  fables  en  alle- 
mand, décrit  par  le  baron  de  Heiniken  (90  J, 
dont  la  souscription  porte , qu’il  fut  achevé  le 
jour  de  S.  Valentin  1461.  Cette  édition  ne 
porte  pas  le  nom  de  1 imprimeur;  mais  il  est 
démontré  aujourd’hui,  que  c’est  l’ouvrage  d’un 
habile  graveur,  nommé  Albert  Pfister,  qui, 
l’année  suivante,  1462,  imprima  dans  la  mê- 
me ville  un  autre  ouvrage  plus  considérable, 
orné  de  figures  gravées  en  bois,  dont  le  sa- 


(90)  Idée  générale  d’une  collection  d’estampes,  pag. 
et  276. 
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vant  Camus  nous  a donné  une  notice  très- 
exacte  (91). 

Ces  deux  éditions  réunies  démontrent  que 
•l’imprimerie  était  déjà  établie  à Bamberg  en 
1461.  Passons  maintenant  à la  notice  des  im- 
primeurs. 


Imprimeurs  à Bamberg  dans  le  XV. e siècle. 

1.  Albert  Pfister,  habile  graveur,  porta 
l’imprimerie  à Bamberg  en  l’an  1461  , qu’il 
imprima  le  recueil  de  fables , dont  il  est  parlé 
ci-dessus.  11  est  très-apparent  que  cet  artis- 
te avait  été  initié  dans  l’art  typographique  à 
Mayence,  chez  Gutenberg,  dont  il  a imité  les 
caractères  : il  est  meme  plus  que  probable 
quil  avait  déjà  imprimé  une  bible  à Bamberg, 
peut-être  avant  l’an  1 460  (93 J;  mais  pour  fixer 


(91)  Notice  d’un  livre  imprimé  à Bamberg  en  1462, 
lue  à l’institut  national-,  par  Camus.  Paris,  Baudouin , 
an  VH',  in-4°. 

(92)  On  rapporte,  à ce  sujet,  un  passage  curieux 
d'un  ouvrage  manuscrit  sur  les  sciences  et  les  arts,  com- 
pose par  Paul  de  Prague  , docteur  en  médecine  et  en  phi- 
losophie, datée  de  l’an  1 4^9-  Libripagus , y est-il  dit, 
est  artifex  sculpens  subtiliter  in  laminibus  cereis , ferreis 
ac  ligneis  solidi  ligni,  att/ue  ai  iis , imagines,  scripluram 
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l’époque  de  l’établissement  de  l’imprimerie  dans 
chaque  ville  en  particulier,  nous  n’avons  pris 
notre  preuve  que  dans  les  impressions  avec 
date  certaine.  Albert  Pfister  imprima  encore , 
comme  nous  l’avons  dit,  un  autre  recueil  en 
1462  ; son  nom  ne  se  trouve  plus,  après  cette 
époque , dans  les  fastes  typographiques  : il  est 
apparent  que  sa  mort , arrivée  dans  ce  temps , 
priva  la  ville  de  Bamberg  d’un  art  si  utile , jus- 
qu’en 1481 , que  Jean  Sensenschmidt  l’y  vint 
établir  de  nouveau. 

2 . Jean  Sensenschmidt  , de  la  ville  d’Égra  , 
en  Bohème  , établit  une  imprimerie  à Bam- 
berg, en  1481,  où  il  imprima  en  1482,  1484, 
1487,  1488  et  i49°-  On  ignore  les  motifs  qui 
ont  engagé  Sensenschmidt,  à quitter  Nurem- 
berg, où  il  exerça  la  typographie  avec  honneur 
depuis  son  établissement  dans  cette  ville , jus- 
qu’en 1478  : il  paraît  que  l’imprimerie  qu’il 
établit  à Bamberg  ne  fut  destinée  qu’à  l’im- 
pression des  missels  et  autres  livres  d’église , 


et  omne  quodlibet  ut  priùs  imprimât  papyro  aut  parieti 
nul  asseri  mundo.  Scindit  omne  quod  cupit , et  est  liomo 
faciens  talia  cum  picturis  ; et  tempore  mei  Bambergæ 
quidam  sculpsit  integram  bibliam  super  lamellas , et  in 
quatuor  septimanis  totam  bibliam  in  pergameno  subtili 
prcesignavit  sculpturam.  V oyez  tome  II , au  mot  Biblià. 
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dont  la  première , Missale  ordinis  S.  Béné- 
dictin porte  la  date  de  1481,  le  3i  juillet,  in 
montis  monachorum  loco  penès  nobilem 
urbem  Babenbergensem.  Sensenschmidt  im- 
prima encore  , à Ratisbonne  en  x 487  , le  Mis- 
sale Ratisb. , ayant  été  appelé  à cet  effet  par 
l’évêque  du  lieu.  Voyez  art.  Raxisbq^ïn. 

3.  Henricus  Petzensteiner.  Le  nom  de  cet 
artiste  se  trouve  ensemble  avec  Sensenschmidt 
dans  les  impressions  de  1482,  1484  et  149Q, 
faites  à Bamberg. 

4.  Jean  Pfeyl  , imprima  à Bamberg  en 
1 497  > 1 4q8  et  1 499  : cet  artiste  ne  s’y  oc- 
cupa que  de  l’impression  de  livres  liturgiques. 


Art.  III.  MONASTÈRE  DE  SUBBIACO  (93); 
1 4 ^ 5. 

Nous  avons  parlé , dans  l’article  précédent , 
de  la  cause  de  la  dispersion  des  ouvriers  impri- 
meurs de  l’atelier  de  Gutenberg,  de  Fust  et 
Sehoiffer  : Conrad  Swynheym  et  Amauld  Pan- 


(g3  ) Ce  monastère  est  situé  dans  la  campagne  de  Ro- 
me, à deux  milles  du  village  de  Subbiaco. 
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nartz , qui  probablement  étaient  du  nombre 
de  ces  ouvriers,  fuyant  les  désastres  de  la 
•guerre  qui  ravageait  l’électorat  de  Mayence  en 
-1462,  franchirent  les  Alpes,  et  portèrent  en 
-Italie  l’heureuse  découverte  de  l’imprimerie. 

Ces  artistes  s’arrêtèrent  dans  le  monastère 
de  Subbiaco,  où,  après  avoir  établi  une  typo- 
graphie , probablement  avec  le  secours  des 
pères  de  ce  monastère , ils  mirent  sous  presse 
la  célèbre  édition  de  Lactance , dont  l’impres- 
sion fut  achevée  le  29  octobre  ï465  : quelque 
temps  après  ils  imprimèrent  le  Cicéron , de 
Oratore , sans  date;  et,  finalement,  le  S.' Au- 
gustin , de  Civitate  Dei,  achevé  d’imprimer  le 
"12  juin  1 4^7  * 

Quoique  les  noms  de  Sweynheym  et  Pan- 
nartz  ne  se  trouvent  pas  exprimés  dans  les 
trois  impressions  ci-dessus  mentionnées , il  est 
constant,  et  personne  ne  doute  aujourd’hui, 
qu  elles  ont  été  faites  par  ces  artistes  : on  peut 
voir  à ce  sujet  la  célèbre  requête  adressée,  eu 
leur  nom , au  pape  Sixte  IV,  par  l’évêque  d’A- 
lerie,  en  1 4?2  ? dans  laquelle,  en  faisant  l’é- 
numération de  tous  les  volumes  qu’ils  avaient 
imprimés  jusqu’à  cette  époque  , ils  comp- 
tent, pour  les  œuvres  de  Lactance,  825  exem- 
plaires, c’est-à-dire,  2^5  pour  l’édition  ci- 

dessus 
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dessus  mentionnée,  de  1 463  ; 27$  autres  pour 
l’édition  de  Rome  de  i468,  et  2^5  pour  la 
troisième  édition  de  1470  ( <)4  ) : même  cal- 
cul pour  le  Saint  Augustin,  de  Civitate  Dei , 
dont  ils  comptent  825  exemplaires  pour  les 
trois  éditions , savoir  : la  première , dont  on  a 
parlé  plus  haut,  de  1467,  et  les  deux  autres, 
faites  à Rome  en  i4b8  et  1470  ; de  même,  le 
nombre  des  volumes  du  Cicéron , de  Oratore , 
y est  porté  à 55o,  savoir  : 2^5  pour  l’édition 
sans  date,  faite  à Subbiaco,  et  2^5  pour  celle 
de  Rome  de  1469  (qS). 


(94)  Dans  l’épître  dédicatoire  de  cette  édition  de  Lac- 
tancc  il  est  dit  : Lactantiurn  Finnianum  semel  ab  iis , 
ùerumque  impressum  priiis  ; ce  qui  ne  serait  pas  vaai  si 
l’on  ne  comptait  pas  ledition  de  Subbiaco  de  i465. 

(95)  Cette  requête,  qui  se  trouve  insérée  au  tome  V 
de  la  Glose  in  Bibliam  de  Nie,  de  Lyra , imprimée  à 
Borne  eu  , est  si  intéressante  pour  l’Iiistoire  typo- 
graphique du  monastère  de  Subbiaco  et  de  la  ville  de 
Borne , qu’il  m’a  paru  indispensable  de  la  mettre  ici 
en  entier  sous  les  yeux  du  lecteur. 

« Communis  ac  trita  oliin  inter  gentiles  opiuio  fuit, 
« beatissime  pater  Xyste  UII , pontifex  maxime  , cætcra 
« diis  , dcos  ipsos , duodccim  etiam  illos  principes , 
« selèctos  et  magnos  appellatos,  uni  neccssitati  continué 
ti  paruisse.  Eam  enim  inter  nuinina  omuia  absque  pro- 
« vocatione  imperiosum  exercuisse  magistratum.  Id  no 

Tome  I.  J 2 
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SwEYNHEYMr  et  Pannartz  sout  les  seuls  artis- 
tes qui  aient  imprimé  dans  le  monastère  de 


a inter  christianos  quoque  verè  dici  censeatur , tua  po- 
« lissimum  sapientia  clementiaque  occurri  potest , et  ut 
« digneris  miscricorditer  occurrere , servuli  tu  te  sancti- 
« tatis  Conradus  Suueynheym  et  Amoldus  Pannartz , 
« impressores  nostri , ac  utilissimæ  bujus  fictoriæ  artis 
« primi  in  Italiâ  opifices,  maximi  in  urbe  operarii,  ante 
« sanctissiinos  tuos  pedes  terrain  vestigiis  tuis  imprcs- 
« sam  deoseidant.es  , implorant.  Namque  ego  ipse,  créa- 
it tura  tua,  cæteras  epistolas  proprio,  banc  illorum  no- 
« mine  et  decessoris  auteù  et  postmodùm  tuo  numini 
« diuino  inscripsi.  Vox  quidem  impressorum  sub  tanto 
« jam  chartarum  fasce  laborantium.,  et  nisi  tua  libéra- 
it litas  opituletur , deficientium , ista  est , pater  beatis- 
« sime  : nos  de  Germaniâ  primi  tanti  commodi  artem 
« in  romanam  curiam  tuam  multo  sudore  et  impensâ, 
« decessoris  tui  tempestate  , deveximus.  Nos  opifices 
« librarios  cæteros  , ut  idem  auderent , exemplo  nostro 
« invitavimus.  Nos  reliquis  propter  impeusarum  magni- 
« tudinem  à tanto  negocio  vel  omninô  vel  maximâ  ex 
« parte  quasi  in  salebrâ  bærentibus  , recentiore  animo, 
« viribusque  geminatis  cum  summà  difficultate  restiti- 
« mus.  Jam  tandem  defecti  nervis  et  sanguine  , divinam 
« opem  tuam  imploramus.  Indicem  si  perlegeris  im- 
u pressorum  à nobis  operum , miraberis  , tantæ  majes- 
ct  tatis  et  apostolici  culmiuis  pater , vel  chartas  huic  li- 
« brorum  copiæ  potuisse  vel  liaeamenta  suflicere.  Et  ut 
« perlegere  valeas  usque  ade6  curis  pontificialibus  dis- 
« trictus  , niliil  abud  hæc  epistola  continebit.  Nam.,  au- 
« ditis  nominibus  tantorum  auctorum  duntaxat , facere 
« non  poteris , si  bene  tuam  pietatem  novimus  , quin 
n statini  nobis  subveuias  a,  ncc  ulla  rerum  qualiumcua- 
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Subbiaco , «et  dont  il  ifallait  donner  à présent 
■une  notice;  maià  commences  imprimeurs  quit- 


te que  occupatioue  diffîcultateve  v.ilebis  deterreri.  Im- 
« pressi  sunt,  pater  beatissime,  nostro  studio  libri,  qui 
« in  subjectis  suo  ordine  ti}>i  • recensebuntur. 

« (a)  Donati  pro  pucrulis } ut  indè  principium 
« dicendi  sumamus  , undè  impritneudi  initium 
« sumpsimus.  Numéro  trecenti.  . ^ 3oo 

« (A)  Laçtantii  Firmiami  institutiouum  contrà 
« geutiles  , et  reliquorum  ejusdem  auctoris  opus- 
« culorum.  Volurnina  octingenta  viginti  qv.in.que.  8a5 

« f c)  Epistolaram  familiarium  Ciceronis.  Vo- 
is. lumina  quingenta  quinquaginta. . 55o 

« (d)  Epistolarum  Ciceronis  ad  Attieuai.  1V0- 
« lumina  ducenta  septuaginta  q iliaque.  2^5 

« (e)  Speculi  bumanæ  vrtæ.  Volurnina  trecenta.  ,3oo 

« (/)  D.  Augustin!  de  civilate  Dei.  Volurnina 
« octingenta  viginti  quinque.  8a5 

( a)  De  ce  ^petit  rolumc  3 ne  nous'  reste  aucun  vestige  ; cela  est  très  * 
naturel;  car  n’étant  pas  un  livre  do  bibliothèque  , et  ayant  été  fait  pour  l'u- 
sage  des  jeunes,  écoliers  ( fjro  puerulis  ) , les  3oo  exemplaires  de  cet  opus- 
cule , entre  leurs  mains,  ne  "peuvent  pas. avoir  doré  long-temps. 

(ô)  Sweynheym  et  Pannartz , comme  on  le  voit  par  cette  liste , ne 
tiraient  communément  que  370  exemplaires  <le  leurs  impressions;  les  8?. 5, 
dont  ils  parlent  ici,  sont  : 376  pour  l’édition  faite  au  monastère  de  Sub- 
biaco en  i465^  375  autres  pour  l'édition  fuite  à Home  eu  i4ô8»  et  les 
375  restans  , pour  rédition  de  1470,  faite  également  à Rome. 

(c)  55o  exemplaires,  dont  37  5 pouif  Tédition  de  ilfîj , et  les  3j5  au- 
tres pour  celle  de  1469. 

( d ) Édition  de  i47°* 

(e)  Imprimé  à Rome  en  1468.  v 

(/*)  835  exemplaires  , savoir  : 3j5  pour  rédition  de  1.^7 , imprimé* 
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tèrent  Subbiaco  immédiatement  après  l’impres- 
sion de  S.  x\ugustin,  de  Civitate  Dei , de 


« (g)  D.  Hieronymi  epistoiarum  et  libeHanita. 

« V olumina  mille  centum.  ' ' II  oc» 

« (h)  M.  T.  Ciceronis  de  oratôrc  cüm  cœteris. 

« Volitmina  quingenta  quiiiquaginta.  55o 

• l (,  ‘ ‘ 

« (t)  M.'T.  Ciceronis  operum  omnium  iu  phi- 
« losophià.  Volumina- quingenta  quinqiutgihta'.  55o 

« (k)  L.  ApttJeii  Platonicî  'Cum  Alcinoo.  Vo- 
• k lumina  ducenla  septuagintà -quinque.  ’ ’ '2^5 

• • . . ‘ ' -,  ‘ . >.i  v_‘\  • L *U'Â» 

« ( /)  Auli  Gellii  noctium  Atticarum.  V olumina, 
k dueeika  septuaginla  'qüinijuéi  ''  . 

« (m)  C.  Cæsaris  commentariorum  Gallici  et 
k civiliüm  bellôrum.  P olumina  ducenta  septua- 
« ginta  quinque. 

« ( n ) Defensionis  Divi  Platonis.  Volumina  tre- 
« centa.  . , J - u ir  ’ ' . 3oo 

6ans  nom  de  lieu , mais  bien  évidemment  à Subbiaco  ; 275  autres  pour 
lVulitiou  de  Rome  de  1468,  et  les  275  tes  taris,  pour  celle  .de  i47°* 

(#)  1100  volumes,  savoir  ::.55o!  polir, 2^5  exemplaires  de  l’édition  de 
Rome  de  1 4C8 , eu  2 JvoL  in-fobï,.*prbJoutics  55b  , eï  lcs  55o  ïeStans , 
pour  Teditiou  de .1470.  < . j lir»7ü**'{*  ;*•  »■•'**'  ’-Gno  , * 

(h)  Dout  27$  exemplaires  pour  l’édition  Sfcns  lieu1  et  ‘saris  daté;  mais 
faite  à Subbiaco,  vers  l’an  1467  ,.' et*  les  275  restaris,  pour  l’édition  de 
Rome  de  1469.-  « • t ->’t  1 .»•«  , > . -'ai  1:. 

..  ...  ••  r.;«  . ••  *. 

(t)  Pour  les  deui' éditions  de  Rome  de  .1469  et  147.1*.  . \.r * 

( h ) Imprimé  à Rome  en  >4^9*,  *'  ^ :4  . 1 .a  r ~ (* 

(/)  Imprimé  à Rome  en  1 4^9*  1 '**  ' 

(m)  Imprimé  à Rome  en  14G9. 

(«)  C’est  l’ouvrage  du  cardinal  Ecssarion , imprimé  sans  date,  mais  en 
1469.  .....  . '•  ’ ' . . 
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1467,  pour  aller  s’établir  à Rome,  nous  en 
parlerons  dans  l’article  suivant. 


« (o).P.  VirgüiiiMaronis  operurn  omnium.  Va- 
is. lumina  quingenta  quinquaginta.  55o 

« (p)  T.  Livii  Patavini  cum  epitomate  omnium 
« decadurti.  Vol.  ducenta  septuaginta  quinque.  2j5 


« (q)  Straironis -Gecrgraphi.  Volumina  ducenta  — 
« septuaginta  quinque.  . 275 

V *<  (r)  M.  Ànnæi  Lucani.  Volumina  ducenta 
« septuaginta  quinque.  27!) 


- « (f)  C.  Plinii  Verpnpusis  de  naturali  liistorià. 
« Volumina  trecentq. r' 

« \t)  C.  Suetonii  Tranquilli  de  tluodecim  Cæsa- 
« ri  J)  us.  V olumina  ducenta  septuaginta  quinque. 

« (u)  D.  Leonis  p.^pæ  sermonum.  Volumina 
« ducenta  septuaginta  quinque.  ' ‘ 

« ( v ) M.  Fabii  Quintiliani  institutionum  oralo- 
« riarurn.  Volumina  ducenta  septuaginta  quinque. 


3oo 

) 

275 

275 

270 


r,  k ( tv  )' Continu! , id  est  catenæ  aureæD.  Thomæ  ( 

« Aquiuatis.  Volumina  quingenta  quinquaginta.  55 o 


(o)  55o  exemplaires,  dont  3^5  pour  l’édition  sans  date,  mais  impri- 
mée en  1469,  et  les  3^5  autres  pour  l’éditioii  également  sans  date,  im- 
primée en  1471» 

(p)  Imprimé  sans  date,  mais  en  1469.  i. 

(y)  Imprimé,  comme  le  précédent,  vers  l’an  1 4^9» 

(r)  Imprimé  en  1469.  . ; *»  •• 

(»)  Imprimé  en  i4"°*  '•» 

(*)  Imprimé  en  ifao.  • ' “ J 

(tt)  Imprimé  aussi  en  i4/9»  , 

( t!  ) Imprimé  en  i4>°»  ..  • . .-u.  . _ .*  i " ’ . 

(w)  Imprimé  en  1470  , 2 vol.  ia-fol.  , qui  font  3^5  exemplaires. 
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Art.  IV.  ROME. 
1467. 


On  ignore  les  motifs  qui  ont  pu  porter 
Sweynheym  et  Pannartz  à quitter  le  monas- 
tère de  Subbiaco  : cepehdant  il  est  à présumer 


« (x)  D.  Cypriani  epistolanim.  Volumina  du- 
« centa  scptuaginta  quinque. 


■375 


« (y)  Bibliorum  cum  opuscùlo  Aristeæ.  Volu- 
« mina  ducenta  scptuaginta  quinqae.  '2^5 

« (z)  Silii  Italici  cum  C.  Calpbumio  et  He- 
« siodo.  Volumina  dueénta  scptuaginta  quinque.  2^5 


o ( aa ) Orationum  M.  T.  Cicerouis  cum  invec- 
« tivis  omnibus  iu  Antonium,  Verrem,  Catîlinam 
« et  ceteros.  Volum.  ducenta  septuaginta  quinque.  27 5 

« ( bb ) P.  Ovidii  Nasonis  metamorphoseos , et 
« elegiarum  omnium.  Volumina  quingenta  quin- 
te quaginta.  < ’55o 

«<  (cc)  Nicolai  de  Lyra.  Volum.  mille  et  centum.  1 100 


(x)  Imprimé  en  1471. 

(j")  Imprimé  en  1471* 

(s)  Imprimé  en  i47  *-  - • 1 * 

{aa)  Imprimées  en 

{bb)  Imprimé  en  ifal-  ■■  * • 

(ce).  1100  volumes,  savoir  : 375  exemplaires  du • tome  premier,  im 
primé  en  1^7*  i ^"5  dito  du  tome  III,  imprimé  en  l47ai  375 -autres  du 
tome  IV,  et  les  3^5  restans  du  tome  V,  où  se  trouve  insérée  cette  re- 
quête, datée  du  i3  mars  i472  i et , par  conséquent,  les  exemplaires  du 
tome  second , fini  le  26  mai  147a , ne  se  trouvent  pas  compris  dans  e« 
nombre  de  1100. 
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que  ces  célèbres  artistes  ont  cm  qu'ils  pour- 
raient exercer  leurs  talens  dans  la  ville  de  Ro- 


« Horum  omnium  volumiuum  summa , ut  tua  pictas 
« perspicit  , pater  beatissime , nisi  fallimur , effîcit  co- 
« dices  duodecies  mille  quadringentos  septuaginta  quin- 
te que,  acervum  quidetn  ingentem  et  nobis,  impresso- 
« ribus  tuis,  ad  ferendum,  quâ  parte  restât,  intolera- 
« bilem,  propter  eam,  quam  in  initio  epistolæ  posui- 
« mus  necessitalem.  Nam  ingens  sumptus  ad  victum 
« necessarius , cessantibus  emploribus  , ferri  ampliùs  à 
« nobis  nequit.  Et  ementes  non  esse , nullum  et  gravius 
« testimoniura  , quam  quôd  domus  nostra  satis  magna  y 
« plena  est  quinternionum,  inanis  rerum  necessariarum. 

« In  te  igitur,  clemenlissime  pater,  qui  et  sapientissi- 
« mus  doctissimusque , spes  nostra  sita  est,  in  te  sub-  , 
« \eniendi  nostræ  necessitati  est  copia  , ne  pereamus. 

« Da  nobis  snbsidium  de  excelso  throno  majestatis  ture. 

« Parati  sumus  pro  clementiaj  tuæ  arbitrio  de  nostrâi 
« merce , id  est , de  impressis  quinternionibus  nostris  „ 

« tibi  tôt  tradere  quot  volueris,  et  quibus  volueris.  Tua 
« incredibilis  mansuetudo  subveniat  nobis  de  aliquo  of- 
« fîcio  , undè  possimus  nos  et  nostros  alere.  Impcnsa 
* est  facta  in  solius  Nicolai  de  Lyra  à nobis  volumini- 
« bus  tanta,  ut  ampliùs  nihil  nobis  supersit  ad  vivendum. 

« Si  venderemus  opéra  nostra , non  solium  à pietate  tuâ 
« nihil  peteremus  , sed  ultro  in  præsentium  temporum 
« articulo,  in  quo  te  plurimùm  egere  non  nescimus,  ipsï 
« nostra  olFeremus-,  faciemusque,  quotiens  tuo  adjumento 
« fortuna  nobiscum  usa  videbitur  fronte  sereniore.  Inté- 
« rea , pater  sancte  , adjuvent  nos  miserationes  tuæ , qui 
« 'pauperes  facti  sumus  nimis.  Sis  perpetuo  sospes  et  felix, 

« pater  beatissime.  Rom*  XX  martii  MCCCCLXXU. 

« Pontiücatûs  tui  clementissimi  anno  primo,  » 
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me,  avec  plus  d’honneur  et  plus  davantage 
que  dans  un  monastère  isolé  (96 J. 

i 

Quoiqu’il  en  soit,  il  est  certain  qu’immédia- 
tement  après  l’impression  de  S.  Augustin,  de 
Civitate  Dei , achevée  à Subbiaco  le  12  juin 
1 467  , ils  quittèrent  ce  monastère , et  se  rendi- 
» rent  à Rome,  où,  étant  déjà  connus  par  leurs 
productions  typographiques,  ils  trouvèrent  des 
protecteurs  éclairés  et  puissans  : le  très-savant 
évêque  d’Alerie  leur  prêta  sa  plume  ; il  fut  le 
correcteur  et  l’éditeur  de  la  plupart  de  leurs 
impressions,  tandis  que  deux  frères,  Pierre  et 
François,  de  l’illustre  maison  de  Maximïs , 
leur  cédèrent  libéralement  leur  hôtel , pour  y 
établir  l’imprimerie.  Arrivés  à Rome , Sweyn- 
heym  et  Pannartz  travaillèrent  avec  tant  de  zèle 
dans  leur  nouvelle  entreprise , qu’avant  la  fin 
de  l’an  1 467  ? c’est-à-dire , dans  un  espace  d’en- 
viron cinq  mois,  ils  imprimèrent,  avec  des  ca- 
ractères nouvellement  fondus , et  d’une  forme 


( 96  ) M.r  Mcennan  pense  que  ces  artistes  , ayant  ap- 
pris que  le  cardinal  de  Torquemada  , administrateur  du 
monastère  de  Subbiaco , favorisait  particulièrement  Ulric 
Han,  leur  compétiteur  dans  l’art  typographique,  avaient 
quitté  brusquement  ce  monastère  pour  aller  s’établir  à 
Home;  mais  tout  cela  n’est  que  conjecture.  Voyez  Orig. 
typ. , tom.  a , pag.  afa. 

plus 
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plus  agréable  que  ceux  dont  ils  s’étaient  servis 
auparavant  à Subbiaco , les  Ciceronis  Epis- 
tolce  familiares , première  production  typo- 
graphique de  la  viUe  de  Rome. 

Vers  ce  même  temps  Ulric Han,  autre  artiste 
célèbre,  et  compétiteur  deSweynheym  etPan- 
nartz  dans  l’art  typographique , s’occupait  de 
l'impression  des  Meditationes  Joan.  de  Tur- 
recremata , qu’il  acheva  le  dernier  jour  de  l’an 
1 4^7  * Cette  circonstance  qui  parait  avoir  oc- 
casionné réciproquement  de  la  jalousie  entre 
ces  artistes , a donné  lieu  à la  question , si  c’est 
à Sweynheym  et  Pannartz  plutôt  qu’à  Ulric 
Han , qu’il  faut  attribuer  l’introduction  de  l’im- 
primerie dans  la  ville  de  Rome. 

M.t  Meerman,  si  souvent  cité,  suivi  par  le 
père  Laire  (97  J,  se  déclare  pour  le  parti 
de  Han,  et  prétend,  qu’avant  l’arrivée  de 
Sweynheym  et  Pannartz  dans  la  ville  de  Ro- 
me , Ulric  Han  y avait  déjà  établi  son  impri- 
merie , et  que  pendant  qu’il  se  trouvait  tout 
occupé  du  pénible  ouvrage  de  graver  en  bois 
les  figures  pour  les  Meditationes  du  cardinal 
Torqtiemada,  Sweynheym  et  Pannartz,  pro- 
fitant du  retard  occasionné  par  ces  figures , 


( 97  ) Spccimen  liist.  typ.  romani’ , pag.  66. 

Tome  T.  18 

* 
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l’auraient  devancé  par  l’impression  ci  - dessus 
mentionnée  des  Épîtres  familières  de  Cicéron  : 
mais,  outre  que  ces  assertions  sont  hasardées, 
il  est  bien  certain  que  la  gravure  des  figures  en 
question,  qui,  pour  le  dire  en  passant,  ne  sont 
que  linéaires,  bien  loin  de  pouvoir  être  con- 
sidérée comme  un  ouvrage  lent  et  difficile , a 
pu  se  faire  aisément,  par  un  artiste  médiocre, 
dans  l’espace  de  six  semaines  , tandis  que 
Sweynheym  et  Pannartz  ont  dù  employer  un 
temps  bien  plus  considérable  dans  le  transport 
de  leur  atelier  typographique  de  Subbiaco  à Ro- 
me , et  particulièrement  dans  la  taille  de  nou- 
veaux poinçons , et  dans  la  formation  de  ma- 
trices pour  la  fonte  des  caractères  , dont  ils 
se  servirent,  pour  la  première  fois,  dans  l’im- 
pression susdite  des  Epîtres  familières  de  Ci- 
céron. Ce  qu’on  ajoute,  qu’Ulric  Han  aurait 
déjà  imprimé  auparavant  quelques  opuscules , 
sans  se  nommer  et  sans  y mettre  de  date , n’est 
qu’une  pure  conjecture , qui  ne  mérite  pas  d’é- 
tre  réfutée. 

Ayant  donc  fixé  l’époque  de  l’établissement 
de  l’imprimerie  dans  la  ville  de  Rome  à l’an 
1 467 , nous  donnerons  à présent  la  notice  des» 
imprimeurs  qui  se  sont  distingués  dans  cette, 
yille  dans  le  courant  du  XV.®  siècle. 
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Imprimeurs  de  la  ville  de  Rome  dans  le 
XV. e siècle. 


1.  ( CoNBAD  SWEYNHEYM, 

< et 

2.  ( Àrnoldüs  Pannartz  , premiers  impri- 
meurs de  la  ville  de  Rome. 

Ces  deux  artistes  allemands  ( 98  ) , instruits 
dans  l’art  typographique , comme  nous  l’avons 
dit  ci-devant  , chez  Fust  et  Schoiffer , quittè- 
rent vraisemblablement  la  ville  de  Mayence 
après  la  catastrophe  du  2 7 octobre  1 462 , qui 
troubla  l’électorat  pendant  l’année  i463.  (Voyez 
ci-devant  art.  II , note  89.  ) 

On  ne  sait  rien  du  travail  de  Sweynheym  et 
de  Pannartz  jusqu’en  1 465 , qu’ayant  passé  en 
Italie  , ils  s’arrêtèrent  dans  le  monastère  de 
Subbiaco  (99)  , ou , après  avoir  établi  une  im- 
primerie, probablement  aux  frais  dudit  mo- 
nastère , ils  mirent  sous  presse  les  Œuvres  de 
Lactance , dont  l’édition  fut  achevée  le  29  oc- 

( 98  ) Schwarz  pense  que  Sweynheym  a pris  son  nom 
de  son  lieu  natal , le  village  de  Schwanheim , dans  1 élec- 
torat de  Mayence. 

• 

(99)  On  croit,  non  sans  fondement,  que  ces  artistes 
s’arrêtèrent  au  monastère  de  Subbiaco  , parce  qu’il  était 
habité  par  plusieurs  religieux  allemands. 

18. 
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tobre  1 465  ( xoo  J.  Ces  artistes  continuèrent 
l’exercice  de  leur  art,  dans  ce  monastère,  jus- 
qu’à la  fin  du  mois  de  juin  de  l’an  1467  , vers 
quel  temps  ils  se  rendirent  à Rome , où  ils  éta- 
blirent une  nouvelle  imprimerie , dans  la  mai- 
son de  l’illustre  famille  de  Maximis.  Nous 
avons  un  nombre  considérable  d'ouvrages  pré- 
cieux , imprimés  dans  cette  maison  de  Maximis, 
par  Sweynheym  et  Pannartz,  jusqu’en  1 47  4 5 
qu’ils  se  séparèrent  : la  dernière  impression  que 
ces  artistes  firent  en  société,  est  celle  de  Poly- 

bii,  Hist.  libri  K priores  ex  versione  Nie. 
Perotti,  achevée  le  dernier  jour  de  l’an  i473. 
Pannartz  continua  seul  ensuite  l’exercice  de  son 

art,  dans  la  même  maison  de  Maximis  ( 101  J , 


(100)  A la  tête  des  impressions  faites  par  Sweynheym 
et  Pannartz,  dont  on  trouve  la  liste  dans  la  requête  men- 
tionnée ci-devant  ( note  95  ) , on  voit  un  Donat  pour  les 
écoliers,  tiré  à ioo  exemplaires  : Donati pro  puerulis , y 
est-il  dit,  ut  ind'e  principium  dicendi  siunamus , und'e  im- 
primendi  initium  sumpsimus.  Numéro  trecenti.  Mais  cct 
opuscule , détruit  tout-à-fait  par  l’usage  continuel  des  éco- 
liers, ayant  échappé  jusqu’à  , présent  à la  recherche  de 
tous  les  bibliographes  , nous  regardons  le  Lactance  de 
ï465  , comme  le  premier  livre  imprimé  en  Italie. 

( 101)  Nous  avons  Nie.  Perotti,  rudimenta  grammati- 
ees,  Romœ , 1 47  4-  > imprimé  par  Pannartz  avec  des  carac- 
tères neufs  et  plus  petits  que  ceux  dont  il  faisait  usage 
en  société  avec  Sweynheym.  Voyez  le  catalogue  de  ma 
bibliothèque  , n.°  i ■y  1 5. 
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jusqu’en  1476  5 qu’il  imprima,  pour  la  der- 
nière fois  , les  Épîtres  de  S.  Jerôme  , dont 
il  n’a  pü  achever  que  le  premier  volume , étant 
tnort  cette  année , vraisemblablement  de  la 
peste , qui  régnait  pour  lors  à Rome  d’une  ma- 
nière terrible  : ce  qu’il  y a de  certain , c’est 
que  George  Laver,  dont  nous  parlerons  ci- 
après  , acheva  l’impression  du  tome  second  de 
ces  Épîtres  de  S.  Jerôme , avec  les  mêmes  ca- 
ractères employés  par  Pannartz,  dont  il  était 
possesseur. 

Mais  , revenant  à Sweynheym,  il  paraît  que 
cet  artiste  abandonna  la  société  de  Pannartz  et 
la  typographie , pour  s’appliquer  tout  entier  à 
l’art  de  graver  en  cuivre  : c’est  ce  que  nous  ap- 
prenons par  la  préface  de  l’édition  de  Ptole- 
mée,  de  1478,  où  il  est  dit,  qu’après èvoir em- 
ployé trois  ans  d’ouvrage  et  de  peine  dans  la 
gravure  des  cartes  géographiques,  dont  cette 
édition  est  orhée , Sweynheym  mourut  sans 
avoir  pu  mettre  la  dernière  main  à l’ouvrage , 
qui  fut  achevé  et  perfectionné  par  Àrn.  Buking, 
artiste  très-ingénieux  (102  J. 


(102)  Voici  ce  qu’on  lit  dans  la  préface  : ma  gis  ter 
verb  Conradus  Sweynheym , G crm  a nus , à quo  jbrman- 
■dorutn  Romce  librorum  a.' s primùm  profecta  est,  occa- 
sione  liinc  sumpta  poslerilali  consulats  animum  primùm 
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Quant  aux  observations  du  père  Laire  (io3J, 
qui  veut  que  Sweynheym  se  soit  appliqué  de 
préférence  à l’art  de  graver,  par  esprit  de  jalou- 
sie contre  Ulric  Han , elles  ne  portent  que  sur 
des  conjectures  invraisemblables;  car,  quelle 
jalousie  ou  quelle  émulation  aurait  pu  donner 
«à  Sweynheym  l’ouvrage  de  Han  ? L’art  de  la 
gravure  en  bois  a-t-il  jamais  produit  rien  de 
plus  misérable , ni  de  plus  chétif  que  les  plan- 
ches que  cet  artiste  a faites  pour  les  Médita- 
tions de  Torquemada,  imprimées  en  1467 
( 104)  ? Au  reste,  ce  n’est  pas  là  la  sçule  con- 
jecture que  les  partisans  d’Ulric  Han  ont  ima- 
ginée mal-à-propos  contre  Sweynheym  ; il  est 
encore  accusé , conjointement  avec  son  associé 
Pannartz,  d’avoir  contrefait,  par  le  même  es- 


ad  banc  doctrinam  adplicuit.  Subinde  mathematicis  ad-  * 
hibitis  viris,  quemadniodum  tabulis  œneis  imprimeren- 
tur,  edocuil  : triennioque  in  hdc  curd  consumpto  diem 
o b Ht.  In  cujus  vigiliarum  laborumque  partent  non  infe 
riori  ingenio  ac  studio  Arnoldus  Buckinck  e Germanid  , 
vir  opprime  eruditus , ad  imperfectum  opus  succédons... 
perfccit , etc. 


{loi)  Spec.  Hist.  typ.  rom.,  page  100. 


*•  ( io4)  Oa  en  peut  voir  la  preuve 
lia  bibi.  Nuremb.}  o t*  l’on  a fait 
planche. 


dans  Murr , Mirabi- 
graver  la  première 
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prit  de  jalousie  et  d’envie,  plusieurs  impres- 
sions d’UlricHan,  telles  que  celles  de  Quintilieri,* 
de  Suétone  et  de  Justin  , faites  en  1470  ( io5)  : 
mais  il  est  aisé  de  s’appercevoir  que  cette  con- 
jecture injurieuse,  imaginée  par  M.r  Meerman 
et  le  père  Laire , contre  ces  artistes , n est  pas 
mieux  fondée  que  les  autres;  bien  au  contrai- 
re, la  récrimination  d’un  tel  reproche  ne  peut 
tomber  que  sur  Ulric  Han  lui-même  : en  effet, 
si  Sweynheym  et  Pannartz  ont  réimprimé  les 
éditions  de  Quintilien , de  Suétone  et  de  Jus- 
tin, faites  par  Han  en  1470,  ils  n’ont  fait  en 
cj:la  que  suivre  l’exemplè  de  leur  émule , puis- 
que déjà,  en  1468,  Ulric  Han  avait  réimprimé 
le  Cicéron , de  Oratore , de  Sweynheym  et 
Pannartz  : en  1469?  ce  même  Han  réimprima, 
au  mois  d’avril,  le  Ciceronis  officia,  que  les 
deux  artistes  susdits  avaient  publié  le  24  jan- 


(io5}  Laire,  Specimen  hist.  tjp.  rom.,  pag.  io3, 
note  127,  où  il  dit  : hoc  palet  de  Quintiliano , Suelonio 
et  Jus  lino,  anni  1470. 

Nous  devons  observer  à ce  sujet,  que  le  père  Laire  se 
trompe  étrangement,  en  assignant  à Ulric  Han  les  édi- 
tions de  Quintilien  et  de  Suétone,  de  l’an  car  le 

père  Andiflfredi  a démontré  quelles  sont  sorties  des  pres^ 
ses  de  J. -P.  de  Lignamine.  Quant  h l’édition  de  Justin , 
elle  est  sans  date,  et  certainement  postérieure  à l’an 

i47°- 
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vier  précédent  ( 106J.  Faut-il  donc  s’étonner 
que  Sweynheym  et  Pannartz  aient  réimprimé 
à leur  tour  le  Quintilieu , le  Suétone  et  le  Jus- 
tin dTJlric  Han?  le  tort  sera  toujours,  je  pen- 
se , du  côté  de  celui  qui  a manqué  le  premier. 

Ce  n’est  donc  pas  avec  des  conjectures  ha- 
sardées qu’on  pourra  ravir  à ces  illusjtreç  typo- 
graphes l’honneur  d’avoir  introduit  les  pre- 
miers l’imprimerie  en  Italie , ainsi  que  dans  la 
ville  de  Rome.  Sweynheym  et  Pannartz  sont 
les  premiers  imprimeurs  qui  aient  mis  en  usage 
les  caractères  romains,  perfectionnés  ensuite 
à Venise  ; ils  sont  les  premiers  qui  aient  fon- 
dus et  employés  des  caractères  grecs , et  mis 
des  registres , des  préfaces  et  des  notes  mar- 
ginales dans  leurs  impressions  ( 107  ).  En- 


(106)  On  peut  encore  ajouter  les  Œuvres  de  Virgile, 
imprimées  par  Han,  en  société  avec  Simon  de  Luc»,  en 
i473  , que  Sweynheym  et  Pannartz  avaient  déjà  "publiées 
deux  fois  (en  1469  et  1471  ),  sans  parler  du  Tite  Live, 

et  du  Roderici,  Spéculum  vitœ  humanœ , etc.,  etc. 

? 

(107)  H y a, plusieurs  passages  imprimés  en  grec 
dans  le  Lactance  de  1 465.  Le  registre  ( registrum  cliar- 

* *tarum  ) est  une  table  imprimée  à la  fin  du  volume  , con- 
tenant les  premiers  mots  de  chaque  feuille  imprimée , et 
qui  sert  à arranger  les  cahiers  dout  le  livre  est  composé  : 
on  le  voit,  pour  la  première  fois,  dans  le  Ca;sar  de  1469. 

ûm 
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fin  la  plupart  des  éditions , faites  par  ces  artis- 
tes,  sont  très-reclierchées  et  infiniment  rares, 
parce  qu’ils  n’en  tiraient  que  2^5  exemplaires, 
rarement  trois  cents.  V oyez  la  requête  de  ces 
artistes , note  g5. 

3.  Ulric  Han,  ou  ffahn  ( ioBj.  Cet  habile 
artiste , natif  d’Ingolstad , en  Bavière , et  ci- 
toyen de  Vienne  ( 109),  établit  son  imprime- 
rie dans  la  ville  de  Rome  l’année  même  que 


La  première  impression  avec  une  préface  est  l’Apuleius 
de  1 4%)  ; et  les  notes  marginales  se  voient,  pour  la  pre- 
mière fois,  dans  l’Aulus  Gelius,  de  la  même  année  1469. 

(108)  En  latin,  Ulricus  ou  Udalricus  Gallus , parce 
que  Han,  en  allemand,  signifie  un  coq;  ce  qui  prêta  ma* 
tière  au  célèbre  Campanus,  correcteur  des  impressions 
de  Han,  de  composer  ces  vers  latins,  qu’on  trouve  à la 
fin  de  ses  meilleures  éditions  : 

« Anser  Tarpcii  custos  Jovi®  : undè  qtiod  ali* 

<1  Constrcperes  Gallus  decidit  , ultor  adest. 

«t  Udalricus  Gallus  : ne  quem  poscantur  in  usura  , 

« Edocuk  pennis  nil  opus  esse  tuis. 

* Imprhnxt  ille  die  quantum  non  scribitur  annO  : 
a Ingcuio  haud  noctas;  omnia  viocit  liomo.  « 

(109)  C’est  ce  qu’il  nous  apprend  lui-même  dans  les 

souscriptions  du  Missale  romanum , et  des  Institutiones 
Juslihiani  de  1 5 , où  on  lit  : Udalricus  Gallus , aliàs. 

■Han,  Almnanus  ex  Ingolstat , ciyis  U Ennemis , etc. 

Tome  I.  19 
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Sweynheym  et  Pannartz  y établirent  la  leur  , 

c’est-à-dire,  en  1467. 

\ 

Cette  circonstance  a donné  matière  aux  par- 
tisans de  Han , de  vouloir  faire  passer  cet 
artiste  comme  le  premier  imprimeur  de  Romej 
mais  nous  avons  combattu  ci-devant  ces  pré- 
tentions mal  fondées. 

La  première  impression  connue  que  nous 
ayons  d Tl  rie  Han,  ce  sont  les  Meditationes 
J.  de  Turrecremata , achevées  d’imprimer  le 
dernier  jour  de  l’an  1 4^7  5 avec  des  figures  gra- 
vées en  bois.  Le  célèbre  évêque  J.-Ant.  Cam- 
panus,  qui,  par  son  savoir  mérita  d’être  ap- 
pelé le  nouveau  Cicéron,  fut  le  correcteur  de 
plusieurs  ouvrages  intéressans,  imprimés  par 
Han , jusqu’en  1 47 1 ? que  Campanus  partit  pour 
la  diète  de  Ratisbonne.  Ulric  établit  ensuite 
une  imprimerie  dans  la  maison  de  Taliacoxis, 
en  société  avec  Simon-Nic.  de  Luca  ; cette  so- 
ciété dura  jusqu’à  la  fin  de  l’an  i473  : Ulric 
Han  imprima  seul  après  cette  époque , jusqu’à 
la  fin  de  l’an  1478  ; on  le  croit  mort  en  i479* 
Ce  qu’il  y a de  certain,  c’est  que  le  dernier 
ouvrage  imprimé  par  cet  artiste,  avec  date, 
est  les  Meditationes  J.  de  Turrecremata , 
i4"8,  die  9 decembris.  Il  parait  qu’à  l’exem- 
ple de  Schoiffer , il  a voulu  finir  sa  carrière 
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dans  l’art  typographique , par  l’impression  du 
même  ouvrage  par  lequel  il  l’avait,  commencée. 


4-  Georgius  Laver  , dè  Herbipoli , c’est-à-  / 
dire  de  Wurtzbourg  ou  Wirtzbourg , dans  la  ' 
Franconie,  où  il  était  né,  avait  son  imprimerie 
à Rome,  dans  le  monastère  de  S.-Eusèbe;  il  y 
imprimait  déjà  en  1470  (no)  : il  eut  pour 
correcteurs  de  ses  impressions , Pomponius 
Lætus  et  Barth.  Platina  : il  imprima  en  sociétç 
avec  Léonard  Pffugel,  en  1472  et  x 474  : OIÏ 
ignore  l’année  de  son  . décès.  La  dernière  im- 
pression avec  date  que  nous  ayons  de  cet  ar- 
tiste, est  le  J.  Bertacchini , Repertorium  ju- 
ris , 1 4^  1 ) in-fol.  —, 


5.  Johannes -Philippus  de  Li  gn amine  , mé- 
decin , natif  de  la  ville  de  Messine.  Peu  favo- 
risé de  la  fortune,  ce  savant  médecin  quitta 
sa  patrie  et  se  rendit  à Rome,  sous  le  ponti- 
ficat de  Paul  II,  qui  le  favorisa  beaucoup  : il  s’y 
appliqua  à l’art  typographique,  à quel  effet  il 
étabht  une  imprimerie  en  l’an  1470,  d’où  sont 


( 1 1 o ) Il  paraît  certain  que  les  Flomiïiœ  in  Johanncm. 
S ■ Jolian.  Chrysostomi,  Romæ  in  S . Eusebii  monasle- 
rio , 1470,  in-fol.,  sont  sorties  des  presses  de  Laver, 
qui  y avait  établi  son  imprimerie  sous  les  auspices  du 
cardinal  CaralFa. 

*9- 


sorties  plusieurs 


f *4»  J 

éditions  estimables  (mj. 


Le  P.  Laire  prétend,  sans  fondement,  que 
J.-P.  de  Lignamine  n’a  pas  été  imprimeur  ; ce 
savant  artiste  a exercé  l’imprimerie  jusqu’en 
1481.  On  ignore  l’année  de  sa  mort. 

6.  Simon  Nicolai  de  Luca  , ou  Lucensis 
imprimait  en  1471 , en  société  avec  lüric  Han, 
chez  qui , vraisemblablement , il  avait  appris 
l’art  typographique  : ils  avaient  leur  imprime- 
rie dans  la  maison  de  Taliacoxis  : vers  l’an 
1 474  ? ayant  quitté  la  société  dTJlric,  il  con- 
tinua seul  l’exercice  de  son  art  jusqu’en  1 480  : 
son  dernier  ouvrage  typographique  est  le  De- 
cretum  Gratiani.  18  mai  1479  , in-fol. 


7.  Adam  Rot  , clericus  (112)  Metensis  dicç- 
cesis,  dont  nous  avons  Domin.  de  S.  Gemi- 
niano , lectura,  etc.,  Romee,  147 1,  in-fol.  : 


( 1 1 1 ) Le  père  Andiffredi  a prouvé  démonstrativement 
que  le  Qnintilien  et  le  Suétone,  Roniœ  ih  pinça  régions 
vid  pape,  it^o,  sans  nom  d’imprimeur,  sont  sortis  des 
presses  de  J.-P.  de  Lignamine  : Ulric  Han,  à qui  plu- 
sieurs bibliographes  les  avaient  attribués,  ne  s’est  jamais 
servi  des  caractères  employés  dans  ces  éditions.  Voyez  Ca- 
talogus.  rom  edit.,  pag.  1 ia  et  suiv.  On  peut  voir  aussi  ce 
que  nous  en  disons  ci-après,  tom.  H,  au  mot  Cavaleha. 

( 1 12)  Voyez,  au  sujet  du  mot  clericus , note  83. 


Digitized  by  Google 


( *49  J 

il  imprimait  encore  en  1 474-  Cet  artiste  a été 
quelquefois  confondu,  par  les  bibliographes, 
avec  Adam  de  Ambergan  , qui  imprimait  à 
Venise.  Voyez  art.  Venise. 

8.  Léonard  Pffugel,  ou  Pffiegel,  Saxon 
d’origine  , imprima  en  société  avec  George 
Laver,  ci-dessus  n.°  4»  en  i4;2  et  1 47 4 : son 
nom  ne  se  trouve  plus  dans  les  fastes  typo- 
graphiques 

g.  Johannes  Raynardi  , ou  Renhardi , de 
Éningen , imprimait  à Rome  en  société  avec 
Théobaldus  Schencbecher  , et  Windelinus  de 
Willa,  en  1 47^  : il  imprima  ensuite  avec  Paul 
Lcenen  en  1 47  4 et  1 47^5  : son  nom  ne  se 
trouve  plus  après  cette  époque.  Joh.  Raynardi 
imprimait  auparavant,  en  i47°  et  1 47 i , à 
Trevi , d’où  il  passa  à Rome.  U ne  faut  pas 
confondre  cet  artiste  avec  Joh.  Raynardi  de 
Grüningen,  imprimeur  à Strasbourg. 

io.  Windelinus  de  Willa  imprimait  à Rome 
en  1 473 , en  société  avec  J.  Raynardi  et  Théo- 
baldus Schencbecher.  Cet  artiste  imprima  en- 
suite seul  en  x 4?4-  et  o , : . ; 

!i.  Théobaldus  Schencbecher  imprimait  en 
société,  en  avec  J.  Raynardi  et  Windcl. 


( «5°  ; 

deWilla  : il  imprima  seul  OJJicium  B.  M.  V.> 
in- i6.°,  sans  date. 

12.  Johannes  Gensberg  imprimait  à Rome 
en  i473  et  1 47  4- 

13.  Paulus  Leenen  j clericus  Leodiensis 
diœccsis , imprimait  en  société  avec  J.  Ray- 
nardi  en  147 4 et  *47^  : son  00m  ne  se  trouve 
plus  après  cette  époque  dans  l’histoire  de  la 
typographie. 

14.  Arnoldus  de  Villa,  dont  nous  n’avons 
tpie  Xenophontis  Cjropœdia , 1 47  4 ? in-4°* 

15.  ( Georgius  Sachsel  de  Reichenthal. 

* | et 

16.  I BaRTROLOMEUS  Golsch  de  TIohenbart. 
Ces  deux  artistes  imprimèrent  en  société,  en 
147  4 ■>  Ammiani  Marcèllinï historiés  ; et  An- 
gcli  Sabini  paradoxa  in  Juvenalem  , qui 
sont  les  seules  éditions , avec  date , que  l’on 
connaisse  de  ces  imprimeurs. 

17.  Johannes-Nicolaus  Hanheymer,  de  Op- 
penheym,  imprimait  à Rome,  en  société  avec 
Schurener,  en  1 474  et  *47  5. 

18.  Johannes  Schurener,  de  Bopordia,  im- 
primait en  société,  en  1 474j  et  aü  comme  ncc- 
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ment  de  1^5,  avec  le  précédent  J.-Nic.  Han- 
heymer  : il  imprima  ensuite  seul  jusqu’en  1 4-7^- 


19.  Barthouomeus  Guldinbebl,  de  Sultz,  im- 
primait à Rome  depuis  5 jusqu’en  1482. 

20.  Vittjs  Puecher,  célèbre  artiste,  avait  sa 
typographie  apud  S.  Marcum,  il  imprimait 
en  i47^  et  1478. 

2 1 . Lupus  Gaulus  ( Han  ) , frère  du  célèbre 
Ulric  Han,  imprima  à Rome  Turrecremata 
in  Psalmos , 1476 , in- 4-°  , qui  est  la  seule 
impression  avec  date  de  cet  artiste. 

22.  Arnoldus  Buckinck,  Allemand.  Le  nom 
de  cet  artiste  ne  se  trouve  que  dans  l’édition  de 
Ptolemée  de  1478;  il  était  graveur  en  cuivre. 
Voyez  ci-devant  note  102. 

23.  Johannes  Bremer,  autrement  Bulle , ou 
Joh.  Bulle , de  Bremis,  imprimait  à Rome  en 
1478  et  1479.  Cet  artiste  a été  inconnu  au  P. 
AudiH’redi. 


24.  Franciscus  de  Cinquxnis.  Nous  avons  une 
impression  faite  à Rome  en  1 479 , in  domo 
Francisci  de  Cinquinis . 

2 5.  Stepiiajn'Us  Plannck  , Patayiensis , dont 


/ 
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nous  avons  plusieurs  impressions  , faites  à 
Rome  depuis  i4/9  à 1498. 

26.  Eucharius  Silber,  ou  Franck  (n3), 
de  Herbipoli  ( Wurtzbourg)  , imprimait  à Ro- 
me en  1481,  1 482  r 1 483  et  années  suivantes , 
jusqu’en  i5og. 

27.  Georgius  Herolt  , de  Bamberga,  im- 
primait à Rome  en  1481. 

28.  f Syxtus  (Riessinger) 

< et 

29.  ( Georgius,  Alemannus,  imprimèrent 
en  société  à Rome,  en  1481  et  i483  : leur 
écusson  se  trouve  gravé  dans  Audiffredi. 

30.  Johannes  Francigena,  dont  nous  avons 
Eusebii  Conradi  Mediol.  de  dignitate  ca- 
nonicorum , 1481.  in~4°. 

3 1 . Nicoeaus  Han  ou  Gallus , à qui  l’on  at- 
tribue une  impression  de  Ptolemée,  de  1482, 
faite  à Rome  5 mais  cela  est  très-douteux. 

32.  Johannes  Hugo,  de  Gengenbach,  dont 


(n3)  Silber,  en  allemand,  signifie  argent ; c’est  par 
cette  raison  que  cet  artiste  se  nomme  tantôt  argyrios , en 
grec;  tantôt  argenteus , en  latin,  dans  ses  impressions. 

nous 
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nous  avons  Traetatus  de  legato  à Gundis - 
salvo  de  Viüadiego , Romcç,  i485,  in-fol. 

33.  Petrvs  de  la  Türre  imprimait  à Rome 
en  i49o-n4ç)7. 

34»  Jqh^nnes  Besicken,  après  avoir  exerc4 
l’art  typographique  à Bâle , passa  à Rome , où 
il  imprima  en  société  avec  Sigismond  Mayr, 
en  14^3,  1 494 ? etc- , et,  en  i5qi,  avec  Mar-, 
tinus  d’Amsterdam. 

35.  SicisaunsDPS  Mayr  imprimait  en  société 
avec  Ji'Besicken,  en  i493,  i4p4?  etc>  : U 
passa  de  là  à Naples , où  il  imprima  plusieurs 
Ouvrages. 

36.  Andréas  Frit ac,  de  Strasbourg,  impri* 
mait  en  1492  et  1493. 

37.  Martinus  d’Amsterdam  imprimait  en  so- 
ciété avec  J.  Besicken-,  vers  l’an  i5oo. 


Tont*  /. 
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Art.  V.  ELLFELD  ou  ELFELD  (u4). 
i 467. 

Nous  avons  vu  ci-devant,  pag.  88—91  , ainsi 
que  dans  la  liste  des  imprimeurs  de  Mayen- 
ce, n.°  1,  pag.  112,  qu’en  i465  Jean  Guten- 
berg , ayant  été  reçu  par  l’électeur  Adolphe  de 
Nassau  au  nombre  des  gentilshommes  de  sa 
maison  ^ avait  tout-à-fait  abandonné  son  atti- 
rail typographique,  dont  le  docteur  Humery, 
qui  probablement  avait  contribué  aux  frais  de 
son  établissement,  était  le  possesseur  en  1468: 

Îious  avons  vu  aussi,  art.  LXXXlf  r que  l’é- 
eçteur  Adolphe  de  Nassau  avait  fart  défense 
au  susmèntionné  Humery , de  vendre  cet.te  ty- 
pographie ailleurs  qu’à  Mayence  même,  ce  qu’il 
promit  d’observer  : o’est  probablement  ensuite 
de1  cette  promesse  que  ledit  Humery  céda 
cette  imprimerie  à Nicolas  Bechtermuntze  , 
imprimeur  à Elfeld  (u5j,  lequel  avec- son 


( 1 1 4 ) Altavilla  , Elfeld  , Ellfeld  ou  Eltvil  ; cet  en- 
droit est  le  chef-lieu  de  la  Vidamie  de  Rhingau,  dans  l’é- 
lectorat de  Mayence. 

( 1 1 5 ) Humérÿ  pouvait  la  vendre,  sans  manquer  à sa 
promesse , aux  habitans  d’Elfeld , parce  que  ce  chef-lieu 
de  la  Vidamie  de  Rhingau  était  la  résidence  de  l’élec- 
teur, et  jouissait  eu  couséquence  des  droits  «le  la  ville 
de  Mayence. 
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' frère.  Henri  et  Wigand  Spyes  avaient  été  cer* 
tainement  ses  ouvriers  ou  bien  ceux  de  Gu- 
tenberg; effectivement,  nous  avons  \e  Voca- 
bularium  ex  quo,  petit  in  4-%  imprimé  par 
Henri  et  Nicolas  Bechtermuntze , et  Wigand 
Spyes,  de  Othenberg  : Altavilla,  die  quartd 
nov.  1467?  dont  les  caractères  sont  exacte- 
ment conformes  à ceux  du  Catholicon  de 
1460,  imprimé  à Mayence  par  J.  Gutenberg 
( 1 16 J.  Ce  Vocabularium  ex  quo  fut  réim- 
primé à Elfeld  par  Nicolas  Bechtermuntze  en 
,469,  toujours  avec  les  mêmes  caractères  pro- 
venant de  la  typographie  de  J.  Gutenberg.  Ni- 
colas et  Henri  Bechtermuntze  frères , et  Wi- 
gand Spyes  étant  les  seuls  imprimeurs  connus 
à Elfeld , il  est  inutile  d’en  donner  une  notice 
particulière  : j’ajouterai  seulement  que  Nicolas 
Bechtermuntze  réimprima  à Elfeld,  pour  la 
dernière  fois  , le  susdit  Vocàbularium  ex 
quo  , en  i477- 


Art.  VI.  COLOGNE. 
,467. 

« . » 

La  ville  de  Cologne  est  peut-être  la  pn> 

mière  de  l’Europe  où  des  ouvriers  imprimeurs, 


(u6)  Voyez  note  5?. 


ao. 
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sortis  des  ateliers  de  Mayence  , sont  venu* 
établir  l’art  typographique  ; tel  est  du  moins 
le  témoignage  de  la  chronique  de  Cologne* 
imprimée  chez  Jean  Koelhotf  en  i499  (i 17) * 
tm  il  est  dit  : * Moguntia  autem  dicta  ars 
« primô  Coloniam  delata  est  , postmodum 
« Argentinam , ac  deinceps  Venetias.  Initium 
« et  progressus  huius  artis  narravit  mihi  ho* 
« norabilis  magister  Ulricus  Zell  de  Hanau  * 
a impressor  Colonise  hoe  ipso  adhuc  tetnporô 
« a.  i499>  cuius  beneficio  ars  hæc  Coloniam 
« delata  est  ».  Quoiqu’il  en  soit*  il  est  bien 
certain  qu’Ulric  Zell  , qui  a porté  le  premier 
cet  art  à Cologne  * y imprimait  .déjà  en  1^7  \ 
nous  en  avons  la  preuve  dans  un  petit  traité, 
intitulé  : S.  Augustini  de  singuluritatè  cieri- 
corum y etc » , petit  in*4*%  imprimé  par  cet 
artiste,  et  portant  la  date  de  1467  1 il  parait 
même  très-probable  que,  parmi  le  grand  nom*- 
bre  d’impressions  qui  existent,  exécutées  avec 
les  mêmes  caractères , et  dans  le  même  format 
que  le  susdit  traité  De  singularitate  clerico- 
rum , il  y en  ait  de  plus  anciennement  im- 
primées (118J  ; mais  comme  plusieurs  con- 
jectures ne  valent  pas , à mon  avis , une  preuve 

* v ' f •*  * 

— ■ - ■ ■■  Il  f ■ ■ ■ . ■ 

(117)  Cettè  chroniqufe  est  eh  laftgUe  aHemaride. 

(118)  Panzer , -Armai-,  tyjrogr. , val.  W-,  -pagr^jt-, 
fait  meutiou  d uuyetit  traité,  découvert  depuis péu par  See-_ 
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cffe  félt , je  fixe  l'époque  de  l’établissement,  de 
l'imprimerie  dans  la  ville  de  Cologne , à l’an 
Passons  maintenant  â la  notice  des  im- 
primeurs de  Cette  ville,  pendant  le  XV.e  siècle. 


Imprimeurs  ù Cologne  dans  le  XV. e siècle. 

1.  Ulric  ZeL  ou  Zell,  d’Hanau  , artiste 
au'ssi  ancien  que  célèbre,  exerçait  le  talent 
de  Copiste  oü  Calügraplje , dans  le  diocèse  dé 
May  ente  (119  ),  du  temps  de  Jean  Hast  et 
Pierre  SchoilFer , chez  qui  il  apprit  l’art  typo- 
graphique ; la  forme  de  ses  caractères,  très- 
ressemblans  à ceux  employés  par  ledit  Schoif- 
fer,  semble  prouver  Cette  assertion. 

miller , intitulé:  Jfoan.  Chrisost.  super  pSaltno  5o,  liber 
pritnus  , à la  lia  duquel  on  lit  ètettfc  souscription  : Pet 
me  Ulricum  Zei  de  Hanau  clericuni  diecesis  Mogun* 
tinen.  Anne  dni  millesimo  çuadringentesimo  sexto. 

D’après  cela , le  susdit  Panzer  assigne  la  date  de  l’im- 
pression de  ce  petit  traité  à l’an  14665  mais,  dans  le 
cas  présent,  il  faut  supposer  l’omission  du  mot  sexage- 
simo , ce  qui  sera  toujours  une  supposition  5 car  on 
peut  lire  également  septuagesifno  et  fticine  octuagesïmo , 
puisque  Zel , de  Hanau,  vivait  encore  , selon  le  téittoiw 
guage  de  la  chronique  de  Cologne , on  l’an  *499- 

(119)  Clericus  diœcesis  Moguntinensis , comme  il  se 
nomme  lui-même.  Voyez  ci-devant,  note  83  , la  siguiii. 
cation  de  ce  mot  Clericus. 
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. Nous  avons  vu  ci-dessus , d’après  le  témoi- 
gnage de  la  chronique  de  Cologne,  qu’Ulric 
Zel  est  le  premier  qui  porta  l’imprimerie  dans 
cette  ville , Cujus  benejicio  ars  hœc  Colo- 
niam  delata  est  : ce  qui  nous  en  fait  fixer 
l’époque  à l’an  1 467  , c’est  l’impression  du  pe- 
tit traité  De  singularitate  clericorum , por- 
tant cette  date  ; il  parait  cependant  très-proba- 
ble, qu’avant  l’an  1 4^7  (peut-être  même  du 
temps  de  Fust  et  de  Schoiffer  J , Zel  avait  déjà 
établi  son  imprimerie  dans  la  ville  de  Cologne. 
Nous  le  croyons  ainsi , d’après  un  grand  nom- 
bre d’opuscules  très-anciens , imprimés  par  cet 
artiste , sans  date , lesquels  ont  une  ressem- 
blance si  parfaite  dans  toute  la  partie  typogra- 
phique , avec  le  susdit  traité  De  singularitate 
clericorum , qu’il  est  impossible  de  s’y  trom- 
per. Il  est  assez  remarquable  que  de  toutes  ces 
impressions  petit  in-4.0,  dont  le  nombre  ap- 
proche de  80 , celle  du  petit  traité  De  singu- 
laritate clericorum , et  celle  du  J.  Chris,  in 
psalmum  5o  ( 120  ) sont  les  seules  où  le  nom 
dUlric  Zel  se  trouve  désigné;  de  manière  que, 
sans  cette  circonstance , elles  auraient  été  tou- 
tes attribuées  à Schoiffer,  à cause  de  la  res- 
semblance des  caractères. 


(120)  Voyez  ci-devant  note  n8. 
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Vers  l’an  .1 487  , Ulric  Zel  avait  son  impri- 
merie dans  la  maison  de  Lyskirchen , chez  qui 
il  imprimait  encore  en  1 492 , comme  on  le 
voit  par  la  souscription  du  Comment,  in  sex 
tractatus  Pétri  Hispani,  où  il  se  nomme  ci- 
vitatis  Colonierisis  civem  prothocharagma- 
ticum  , c’est-à-dire,  à mon  avis,  premier  ty- 
pographe et  graveur  de  caractères  de  la  vilje 
de  Cologne  : on  ignore  l’année  de  sa  mort, 
mais  par  la  chronique  de  Cologne , ci-devant 
citée,  il  conste  qu’il  vivait  encore  en  1499-  ■ 

H 2.  Arnordus  Therhoernen,  imprimeur  cé- 
lèbre, et  l’un  des  premiers  de  la  ville  de  Co- 
logne, exerça  l’art  typographique  depuis  l’ari 
1471,  jusqu’en  i483.  Terhoernen  est  le  pre- 
mier imprimeur  qui  ait  fait  usage  de  chiffres, 
et  cela  précisément  dans  la  première  impres- 
sion qu’il  ait  faite  avec  date  (121  J. 

j ' 

Les  caractères  de  Terhoernen,  qui  sont  as- 
sez singuliers,  ont  été  imités  par  les  Frères  de 
la  Vie  Commune,  qui  ont  établi  l’imprimerie 
dans  la  ville  de  Bruxelles.  Le  nom  de  cet  ar- 


L>ber  de  remédiis  utriàsquo  fortunæ.  Colo- 
nne Arn.  Therhoernen,  1471  die  octavd  Februarii , 
i'n-4°.  Voyez  mon  Mémoire  sur  le  premier  usage  des 
signatures;  Bruxelles,  an.  IV,  in-8°.  \ . ~ * 
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tiste  ne  se  trouve  dans  aucune  impression,  pos- 
térieure à l’a  u i483.  * 

3.  Petrus  de  Olpe,  dont  nous  avons  : C ai- 
der ira'  auctoritates  decretorum  1A71,  in-fol. 
( 122  J imprimait  encore  à Cologne  en  *477 ’ 
Dans  la  souscription  de  Miçli.  de  Daïeriy  Ça- 
sus  summarii , imprimé  en  1476 , çet  artiste 
se  nomme  Petrus  in  altis  de  Olpe, 

4.  Gm.  Caxton  , Anglais.  On  attribue  à 
cet  artiste  une  impression  du  Recueil  des  his- 
toires de  Troyes  , prétendument  faite  à Co- 
logne en  147 1 : mais  cette  prétention  n’est  pas 
fondée.  Voyez  ci-après,  art.  Westminster. 

5.  Johannes  Koeehoff,  de  Lubeck,  un  des 
plus  célèbres  imprimeurs  de  la  ville  de  Colo- 
gne, est  celui  dont  nous  avons  le  plus  d’impres- 
sions : il  imprimait  encore  en  i5oo.  Son  pre- 
mier ouvrage  typographique  est  J.  Nyder præ- 
ceptorium  divinœ  legis , 1472,  in-fol.  (ia3J; 


(122)  Prosper  Marchand  se  trompe  dans  la  date  do 
cette  impression,  qu’il  dit  être  de  l’an  1470. 

(123)  L’impression  de  Barth.  Anglicus  de  propriet. 
rerum,  i47°>  attribuée  à Koelboff,  n’existé  pas  : c’est 
1 édition  de  1 48  x , dont  les  chiffres  avaient  été  proba- 
blement gratés  t qui  g tjenné  lie»  à cette  erreur. 

c’est 
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« est  la  première  impression  où  l’on  trouve  de» 
signatures.  Voyez  à ce  sujet  mon  Mémoire 
sur  le  premier  usage  des  signatures  , été.  ; 
Bruxelles,  an TV.( 

6.  Nicolaus  Gotz,  de  Schletztat,  dont  nous 
avons  Vita  Chris ti  ^ 1 47  4 ■>  in-fol . Cet  artiste 
imprimait  encore  eh  1(78  :ison  nom  ne  se 
trouve  plus  après  cette  époque  dans  aucune 
impression.  , •’ 

\ , . . ...  i-  , V 

f 7-  Goiswinus  Gops,  de  Euskyrchen.  Nous 
n’avpns  de  cet  artiste  que  l’opuscule  : Sermo 
in  p rœsen tatio ne  J}.  M.  V . , imprimé  en 
1 47^  5 iu-4°* 

8.  Conraucs  Winters  , de  Hombutch , ou 
de  Hoemborch  , na  commencé  a imprimer 
qu’en  14.76.  L ’ Historia  Longobardica , 1470, 
in-fol. , que  quelques  bibliographes  lui  attri* 
buent,  n’est  qu’une  impression  chimérique. 
Cet  artiste  est  assez  célèbre  dans  l’histoire  ty- 
pographique de  Cologne  : il  y imprimait  en- 
core en  1489  : sa  première  impression  est’ 
YHistona  Longobardica , 1476,  in-fol. 

> • „ . , - . - . 

9.  Bartholomæus  pe  Uncëel  a imprimé  à 
Cologne,  depuis  l’an  476  jusqu’en  483. 

to.  Johannes  Guidenschaff , de'Mognntiâ , 
exerça  l’imprimerie  à Cologne,  depuis  477 

Tome  I. 
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jusqu’en  1 487  • Noms  avons:  de  cet  artiste  pin*’ 
sieurs  ouvrages  très- bien  exécutés.  :'c’ est  un 
des  meilleurs  imprimeurs  de  cette  ville.  \JHis- 
toria  trium  regum,  1 4-7  7 ne-fol. , est  regar- 
dée comme  la  première  de  ses  productions,  ty- 
pographiques. 


..  y 


\ \ 


1 1 . Johannes  Landen  , dont  nous  avons  Pre- 
ceptorium  JSic.  de  Lyra , 1477  , m-'4.° , men- 
tionné par  Freytag  , Adp.  11 , pag.  1255. 
Landen  imprimait  encore  en  1496* 

. . * • r . . ; • • : . • • ■ - ■ <•  • ’ ■ ‘ - '■ 

t-  ' \ 

12.  Geraedus  ten  Raem,  dé  Bercka,  dont 
on  ne  connaît  qu’une  seule  impression faite 
en  i4"8. 


-ItJ  0 


% \ 


; • • 1 3 . Henricus  Qcentell  imprimait pour  la 
première  fois,  à Cologne,  en  1 479  : ^ vivait 
encore  en  i5o6.  Nous  avons  beaucoup  d! ou- 
vrages imprimés  par  cet  artiste!.  'v 

. '■■■  ■ ■ ; Knu.t 

_ .14.  Johannes  de  Bel,  dont  on  ne  connaît 
.tpi’une  seule  impression  de  *482. 

» . 1 • j , . , » 

j 5.  Ludovicus  Reuchen  imprimait  en  1 4-84- 

16.  Theoporicus  , imprimeur  à Cologne,  en 

l485  et  i486.  y ;•  , ; ; 

17.  .ConradüSjDe  Boïqkdu  imprimait  à. Co- 

logne en  i486.  . , . i j , 
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. 18,  Co&VEtius  de  'ZYRicHzfeE  f doflfcftôus  n’à- 
vons  qu’une  impression  de  1489  , rapportée 
par  Maittaire. 

A 9 . A ' \>  v / ••  .'»V  ’ . V\\\f 

19.  Hermantjs  Baumgart,  de  Kettwich , im- 
primait à Cologne  en  1 496 , 97 , 98  et  99. 

;.J;  ; ■ \ •*;’■'  IT/*lO  Jl'.*,  • ' '*  " ) • • 

’ ao.  ^isiqçüs  pç,  imprimai^,  en.  i5oo,. 


•in 


v'  ’!) 
au  . !Vuvi\:n . *v.\  araranf.  ;'i  »•»  ,n«u\.) 
iup  ; )j  ?'r  1 *rA  6j&ijr  irt  1(iu  ^îàmhi' 

;'ÎJLÀ;JVille  Àügsbdûirg  è’st  !ürié  dçs’prémîér.es 

iiiU?  tt'A  Wi& 


fiier  ;l^épd^uê‘'de  fétmilîSseplènl;  d*e  imprime-, 
rit  dahs  èéttfl  ville  ai  l’an  1IS6  :*  ,às“  fendent 


cette 


on'  sur 


i 466  . r 

t _ f . ' bible  làiifie  /sans 

ddte , attribiiëe  à Jeaü  Bkmlër,  ou  Bemlér.  dont 

4 ■»  fjjt  *5  * '■  1 1'  ’/*.  ‘Hllill  fcl  'î!«  OÜV  A>1  ' 

la  sonscription  , écrire  à ,1a  mam  , portait  U 
même  daté  mais  cette  édition  èsCaussi'chuné- 
rique  qùë'  celle  de  la  Chiromancie , traduite 
en  allemand -par  le  D.  Jean  Hartüeb  ^préten- 
dument imprimée  à Àugsbourg  en  r44^-îtx:ar- 
tons  toutes-' ces  conjectures1  gratuites  , ét  fixons 
dune  manière1  ;jâîüs  dèrtâine' Fép.oriffife 'dé/ Filial 
^îWr^6^phi^faë'  iTAug.^Voiirg  àTâp.  i’468  J 
fjui  lut  celui  de  rdtaiplisspiofteiit,  4n.;l  uuprimerie 
de  Ginther  Zainer,  dè  Beutlingen , dans  cette 

21. 
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ville,  comme  on  le  veri*a  dans  la  notice  sui- 
vante. ■ '*  t 1 f.»  ; 



Imprimeurs  à Augsbourg  dans  le  XP'.c 

- siècle. 

r \ ~c.  . ; ;îj  • :i  :v:v  J ::  lr:  .11 

1 . Guntherus  ou  Gintherüs  Zainer  , de 
Reutlingen  (124),  est  regardé  aujourd’hui,  sans 
aucune  difficulté,  comme  le  premier  imprimeur 
de  la  ville  d’Augsbourg  : les  Meditatianes  vi- 
tre Christi,  et  la  Summa  J.  de  Aurbach , im- 
• . ‘ » ' * 

\ primées  par  cet  artiste  , en  1468  et  1469,  qui 

sont  les  impressions  les  plus  anciennes  de  cette 
ville,  avec  date,  en  sont  une  preuve  évidente, 
qu’aucune  conjecture  ne  peut  contrebalancer. 
Nous  avons  dit  plus  haut,  que  la  bible  latine, 
imprimée  par  Barnier  , en  1 466 , n’est  qu’une 
chimère  , fondée  uniquement  sur  une  sous- 
cription faite  à la  main  par  quelque  charlatan , 
dans  la  vue  de  la  faire  valoir  ; c’est  un  fait 
dont  nous  avons  plus  d’un  exemple.  La  plus 
ancienne  impression  de  J.  Barnier,  avec  date, 

1 . 1 • 1 ■ ■ 1 — - — 

- (\a4)'D  ne  faut  pas  confondre  notre  Zainer,  Zayncr, 
JZeyoet  Çt  Zcujier)  ( car  on  le  trouva  écrit  de  ces  manières 
différentes)  ,ay.ec  Je^ri  Zainer,  de  Reutlingen,  premier  im- 
primeur de  la  ville  dUlru  : ces  deux  artistes  étaient  pro- 
bablement frères . ou  dti  moins  très-proches  parens  : le 
lieu  de  îénr  nàissancè , leur  nom  dé  famille  , et  le  temps 
dans  lequel  ils  ont  rdcii>  semblent  le  prouver. 
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est  de  l’an  r^urPt  il  n’est  pas  probable  que 
cet  artiste  eût  différé  de  mettre,  son  nom  dans 
ses  impressions jusqu’en  i/tyz,  s’il  avait  içQirtr 
mencé  à imprimer,  comme  on  leprétendi,  ett 
l’an  1 466  : d’ailleurs , par  quelle  étrange  singu- 
larité, ce  J1.  Barnier,' qui  n’à irtiprirfté  que  des 
Hvres  allemands  , a l’exceplkÛS  dfetrois  ou  qua- 
tre', pendant  v^gt1  ans  qü’il  a exercé  l’impril 
merie  à Àugsbourg  > aurait-il’  débuté  par  une 
bible  latine?  Au  réÿtè ^ i! séitt  toujours  vrai  de 
dire,  que  Zainer  a deux  titres,  qui  ajoutent 
à sa  célébrité  dans  les  fastes  de  l’histoire  ty- 
pographique; ï’üh,  d’être  té  pteriiier  qui  ait 
porté  l’imprimerie  â Augsbbürg;;/  et  l’aiïtfe  | 
d’avoir  introduit  en  Allemagne  les  beaux  ca- 
ractères romains  , dont  il  fit  le  premier  usagé 
dans  la  belle  édition  des  Êtfùiologies  de  $1 

Isidore  de  Sétâtfe de  l’an  i , tn-fôl. 

r.a.la  — • ,v.  ifZi: »f.  *03  ut)  cio::  j:  : eq>Vi 

Gmther  Zainer  est  mort ] en  r 47$ , sel  bd 
la  notice  consignée  dans  le  registre  des  bienfai- 
teurs de  la  Chartreuse  de  Buxheim  : son  der- 
nier ouvrage  typographique , avec  date , est  de 
l’an  Voyez  Zapf.,  Annal,  typogr.  Aux 
gust.f  pag.  18.  ; 

, ■ .*•*  ;r)n 

2.  Joh.vnnes  Schuszler  ou  Schilssler , ci- 
toyen d’ Augsbourg,  dont  nous  avons  la  pre- 
mière édition  latine  des  Antiquités  judaïques 
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tfe.'F,  Jos-épli/fenpirimces  eh  in-lfolMFy 

U'  foW  péu!:d’4mprëssions:  dé  cèt  artiste  * sürif 

avec  dàiéy  ësé 

nqmi  R 

, ...  . ...  . . :::L  : Otiji i üu'I 

*-  .:3-.  Chrktmannus  HETOYÿ.idont  nous  avoni 
Manipulus , curatorum  yl  t fai  'ï  in-foL^  santf 
lien,  d’impression  ;,mais  upc ;atitrer  impression*/ 
&*te  par  çet  artiste , en  d’un  ouvrage 

gUémand , noua  porte,  à orçif ç-  qu’ij  imprimait 

à. AngsJ>ourg.f c : ;,:v  , .:  !ib 

-l'1  ^tl^fcjutiib  ^Ji'ifbiPew» fia  jî 

, 4;.  JoHLisNES  Bamier  ou  I\aemlej: , à qui  Qn 

a.,.youlu  attribuer  rl’konn£ur  d’avoir  introduit 
la  , topographie,  à Augsbourg,,  p.’a  commencé  à 
imprimer  qu’en  1 4,72  : ses  impressions  sont  ti’ès- 
norpltreuscs , ce  sont  prjçsqup,  tous  ouvrages* 
allemand  ; lp  dernière.,,  ajree  date ,,  est  de  l’aq 
1492  : le  nom  de  cet  artiste  ne  se  trouve  plus 
^près  cette  époque.dans  pucune  impression 


dernier  ottvrâge;  typographique , 
de  .lW'r&itîV'  — tv  .uio  ) .ïûic 


* ' e - t"A  • *'  n i:.  «.>»!•'  , y > ■ 1 G * ■ * 

o.  Axtomus  oorg  , citoyen  d Augsbourg, 
ëjt  un  des,  plus  célèbres  imprimeurs  de  cette 
ville,  et  eëîui  qui  y a imprimé  lé  plus  : ses  prc: 
mierés  impressions  ‘sont  datées  de  l’ân  itinS':  ■>  . 
son  nom  ne  parait  plus  dans  aiicUhe  imprès-' 
sion  d’Augsbourg  après  l’an  x4qB. 

-!•>  , v ’ ■ ■ ? 


- "6.  Johànnes  WienKêr,  originaire  de  Vienne, 
dont  il  nbus  reste  peu  d impressions , exerçait 
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l’imprimerie  à Augsbourg  en  1 4-7.5 — *479 î:  ^ 
se  qualifiait  artium  liberalium  Buccalarim-. 


. . ”u:j 

7.  Judocüs  Pflanzmann,  dont  il  ne  nous 
reste. :qu’une  seule  impression;,  faite  à Augs- 
boürg  en  ilyjS.  i :;o  liai 


B/i  Johannes  Schoensperger  a exercé  long- 
temps l’imprimerie  à Augsbourg.;  il  comment# 
en  147B  il  vivait  encore  en  i5ig,  date  de  la 
réimpression , faite  par  cet  artiste , du  célèbre 
ouvrage,  intitulé  : Theurdâhck.  - au 

9-  Johannes  Keiaer  , dont  nous  n’aypns 
qu’une  seule  impression  avec-  date-,  fuite  en 

, 1,478.  1 ■ • \ »v  •>  !» 

. . ; • ;;  , , ; y.i 

10.  Ambrosius  Keller,  frère,  selon  toutes 
les  apparences  , du  précédent , imprimait  a 
Augsbourg  en  1479  et  i486. 

m « • > * ♦ , « f » < ‘ ’ • «* 

:»  11.  Herman  Kaestlin,  Kestelin  ou  Kœstë- 
iin , imprimait  à Augsbourg  en  1481 , 84,  85 
*t  88. 

. 12.  Johannes  Froschaver  , d’ Augsbourg  ÿ 
dont  nous  avons  plusieurs  impressions  depuis 
Van  1481  jusqu’en  i.5oo. 

ï3.  Johannes  Blaubirer  imprimait  à Augs- 
Fôurg  en  1481— 1486.  - \ 
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i4.  Thomas  Rüger  , dont 'fl  existe  tltte  im- 
pression faite  en  société  avec  Jean  Schoens- 
perger,  en  1481. 

ï5.  Anna  Rugerin,  ou  Ruegerinn , impri* *- 
mait  en  1 4^4*  * ' 

16.  Johannes  Schobsser,  dont  nous  avons 
plusieurs  impressions  de  1 485— 1497. 

1 7 . Pierre  Berger  , imprimait  à Augsbourg 

en  1 486 , 88  et  89.  • 

18.  Erhardus  Ratdolt,  d’ Augsbourg,  quitta 
sa  patrie  pour  aller  s’établir  à Venise,  où,  en 
société  avec  ses  concitoyens  Bernard  Pictor  et 
Pierre  Loslein , il  imprima  depuis  1473  jus- 
qu’il 1478  : il  y continua  d’imprimer  seul  en 
1 480  , 8a  , 83 , 84  et  85  : enfin , rappelé  dans 
sa  patrie  par  Jean  de  Werdenberg  , évêque 
d’ Augsbourg , et  par  son  successeur  Frédéric 
de  Hohenzollem , il  y imprima  depuis  1487— 
i5i6  ( 125).  Quelques  bibliographes  lui  attri- 
buent l’invention  des  lettres  tourneures  ( flo - 
rentes  ) , mais  ces  lettres  se  trouvent  déjà  em- 


(îîf))  Voici  la  souscription  de  YObsequiale  Augusta- 
num  de  1487  : « Erbardi  Ratdolt  Augustensis  yiri  soler- 
« tis  eximià  industriâ  : et  mira  imprimendi  arte  •,  qua  nu- 
« per  Venetiis  : uuuc  Auguste  excellit  uomiualissimus.  » 

• ployées 


Digitized  by  Googlf 


f ï69  ) 


ployées  dans  le  Psautier  de  1 4^*7  : on  les  doit 
à Jean  Gutenberg , l’inventeur  de  l’imprimerie. 


19.  Johannes  Schaüeb,  ou  Schawren  impri- 
mait en  i493  > 94  , 96  et  97. 


20.  Lucas  Zeissbnmair  , dont  on  trouve  plu- 
sieurs impressions  depuis  i494*_i499* 


A et.  VIÏI.  VENISE. 

1469. 

Une  faute  typographique  dans  la  souscrip- 
tion d’un  opuscule,  intitulé  : Décor  puella- 
rum,  imprimé  par  Nicolas  Jenson  en  1471 
(126J,  a dopné  lieu  à quelques  débats  litté- 
raires sur  l’histoire  typographique  de  la  ville 
de  Venise.  Jacq.rMarie  Paitoni  a publié  à ce 
sujet  une  dissertation,  où  il  prétend  assurer  à 
Venise  la  gloire  d’être  la  première  ville  étran- 
gère , où  ce  bel  art  ait  été  exercé  ; et  à Nico- 
las Jenson,  l’honneur  de  l’y  avoir  introduit 


(126)  Voici  la  souscription  : « Anno  à Christi  in- 
ik  camationc  MCGCCLXI  (pro  MCCCCLXXI)  per  ma- 
« gistrum  Nicolaum  Jenson  hpc  opus  quod  pueliarum 
« décor  dicitur  féliciter  impressuru  est.  Laus  Deo.  » 
J’orne  l,  aa 
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( 127  ).  Le  témoignage  de  Pierre  Giustiniani  f 
Marinus  Sanudus,  Jacq, -Philip.  Tomasini,  et 
particulièrement  la  souscription  susmentionnée 
du  Décor  puellarum  forment  toute  la  preuve 
de  son  assertion  : mais  le  témoignage  (128J  de 
ces  historiens,  cpii  ont  écrit  à une  époque  pos- 
térieure de  près  d’un  siècle  au  fait  qu  ils  rap- 
portent , n’est  apptiyé  d’aucune  preuve , d’ail- 


(127)  Venezia  la  prima  città  fuori  délia  Germania  , 
dove  si  esercitè  l’arte  délia  stampa.  In  Venezia,  1772, 
in-8°. 


(128)  Voici  ce  témoignage  : « Librorum  imprimen- 
« dorum  rationem  tum  primùm  in  Italiâ  reportant  fuisse 
k adinventumque  ipsum  Germani  operis  çreditum  Z 
« postquàm  Nie.  Jenson  in  eo  genere  laudis  maxime 
« floruit  , cui  mullùm  Veneta  civitas  debet  in  insti- 
« tuendis  musarum  alumnis  nobilissimo  commenta'  : 
« atque  bine  librariæ  officinæ  plurimæ  institutæ,  è qui- 
et bus  multa  commoda  in  addiscendis  disciplinis.  Petrus 
u Justinianus , Hist.  Venct. 

« In  questa  terra  ( di  Venezia  ) poi  per  tutto  lltalia 
« fu  principiata  l’arte  dello  stampar  libri , la  quale  ebbe 
« principio  da  alcuni  Tedeschi  tra’  quali  uno  chiamato 
« Nicolô  Jenson  Tedesco  fu  il  primo,  che  in  Venezia 
« facesse  stampar  libri.  Marinus  Samitus  apud  Mura- 
« tori,  Scriptores- rer.  Italie.,  tom.  XXII,  col.  1168. 

« Typograpliiæ  ars  hoc  anno  ( 1459)  Venetias  tra- 
it ducta  est  à Nicolao  Jenson  Germano  , Jac.  Philip, 
« Thomasini , in  Gjmn.  Patavino.  » 
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leurs  ils  étaient  si  peu  instruits  de  ce  quils  noué 
disent  sur  cette  matière,  qu’ils  font  de  Nicolaé 
Jenson  un  artiste  allemand,  malgré  luveu  mille 
fois  répété  de  cet  imprimeur  dans  lés  souscrip- 
tions de  ses  ouvrages,  où  il  se  nomme  Nico- 
laus  Jenson,  Gallicus ; de  plus,  il  semble 
qu’on  voudrait  le  faire  passer  pour  l’auteur 
de  l’imprimerie  ; prétention  qui  avait  déjà  été 
mise  en  avant  par  Omnibonus  Leonicenus, 
correcteur  des  impressions  de  Jenson  , dans 
son  épitre  dédicatoire  de  l’édition  de  Quinti- 
lien  j de  1 47 1 5 en  donnant  à cet  artiste  le  titre 
glorieux,  d’inventeur  de  l’imprimerie  : « Libra- 
« riæ  àrtis , y est-il  dit,  mirabilis  inventor,  qui 
« non  ut  'scribantur  calamo  libri  ,sed  veluti 
« gemma  imprimantur  ac  prope  sigilïo , pri- 
« mus  omnium  ingeniosè  monstravit  (12g).  » 

Quant  à la  souscription  du  Décor  puella- 
rum,  portant  la  date  de  MCCCCLXI,  tous  les 
bibliographes  conviennent  aujourd’hui  qu’elle 


(iag)  Cette  assertion  (TOmnibosus  jdiclëe  par  là  pré- 
vention, fut  combattue,  dans  le  temps,  par  l’auteur  de 
la  chronique  de  Cologne,  imprimée  en  cette  ville  eh 
1499,  où  il  est  dit:  « Auctor  quidam, Omnibonus  diclus, 
« scribit  in  præfatione  Quintiliani  præmissâ  , aliisque  in 
« libris,  Gallum  aliquem  , nomme  Nicolaum  Genson, 
« primum  egregiam  hanc  artem  (typographiam)  repe- 
« risse  -,  quod  tamen  apertè  falsum  est.  Supersunt  euiin 

23. 
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est  fautive  par  l'omission  involontaire  d’un  X 
dans  le  moment  de  la  composition , et  qu’on  y 
doit  lire,  par  conséquent,  MCCCCLXXJ,  qui 
fut  l’année  véritable  de  l’impression  de  cet 
opuscule. 

Les  fautes  de  cette  natiue  ne  sont  pas  rares 
dans  les  impressions  du  %V.e  siècle  : on  peut 
Voir  à ce  sujet  les  articles  : Bologne,  Bale, 
Westminster  , et  particulièrement  Anvers.  Je 
ne  ferai  ici  mention  que  de  deux  impressions 
Taîtcs  par  Jenson  meme,  avec  des  fautes  typo- 
graphiques très-grossières  dans  leur  date  ; la 
première  c’est  : Fratris  Joannis  ad  fratres 
suos  cartusienses  de  liumilitate  interiori , 
etc.  , dont  la  souscription  est  ainsi  conçue  : 

. r ’ ‘ * c , ’ ^ : » 

Actu  quoqj  hoc  rxpus  Venetiis  ex  melyta  : famo 
saq»  officina  Nicolai  lenson  gallici.  Ànno  Domi 
nice  natiuitatÎB.  M.  Cccc.  (;sic)  pridie  nonas  Iulias. 

JHf  1 . 

La  seconde,  qui  est  aussi  un  opuscule  du 


« adhuc  in  viyis , qui  testari  possunt  Venetiis  libros  ex- 
« cusos  fuisse,  priusquàm  Nie,  GejB60n  iljuc  advenisset, 
a ubi  typos  sculpere  et  præparare  cæpit.  » 

Ce  témoignage  d’un  auteur  contemporain  est  très-re- 
marquable. Les  impressions  dont  il  parle,  faites  à Venise 
avant  l’arrivée  de  Nie.  Jenson  en  cette  ville,  sont  certai- 
nement celles  des  d.eux  frères  de  Sruu.  • 
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même  Joannis  ad  suos  cartusienses  prope 
Paduam  de  chçritatè  Dei > porte  à la  fin  : 

Actum  quoque  est  hoc  opus  Venctiis.  èx  incly 
ta  : atque  fana  osa  officina  'Nîcolai  Ieson  (sic)  Gallici 
Auno  Domiuice  natiuitatis  M.  Ccccc.  lxxx  (sic)  nouas 
-lulias. 

.’i’j  . ) ' ...  i t.j;  ‘ ! 

Ces  exemples  nous  font  voir  que  Nie,  Jen- 
■son  a fait  plus  d’une  faute  typographique  dans 
«es  souscriptions , et  que  la  vraie  date  de  ■ son 
Décor  est  MCCCCLXXI. 

. . ."..y)*  ; • • ; j-  t " • : * a * » : > 

Cek  est  si  vrai  , que  nous  avons  quatre  au- 
tres opuscules  semblables  , imprimés  par  le 
même  artiste  ( Nie.  Jenson  J , avec  mêmes 
caractères  , même;  format , même  justifica- 
tion de.  pages^  et  absolument  conformes  dans 
toute  là  partie  typographique  avec  le  Décor 
puellarum  ; ils  partent  tous  la  date  de 
MCCCGLXXL  . : * 

► Ces.  traités  sont  intitulés  : Luctus  christia- 
norum  > Palma  virtutum  ; Gloria  mulie- 
rum  ; Parole  dévote  dell’  anima  inamorata 
in  messer  Jesu  : il  y en  a trois  qui  se  trou- 
vent cités  dans  le  Décor  puellarum  ; ils  sont 
tous  écrits  en  italien , comme  le  Décor,  et  trai- 
tent de  la  même  matière  , de  sorte  qu’il  parait 
constant  que  tous  ces  opuscules  ont  été  im- 
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primés  en  même-temps  par  Nie.'  Jenson , dans 
le  dessein  de  les  faire  servir  de  sültè  les  uns 
aux  autres  , et  de  n’en  faire  qu’un  seul  corps 
d’instruction  morale  et  mystique. 

D’ailleurs , s’il  est  vrai , comme  on  le  verra 
ci-après , que  Nie.  Jenson  fut  encore  en  France 
au  mois  d’août  de  l’an  ï46r  y il  n’est  pas  croya- 
ble qu’en  quatre  mois  de  temps  il  eût  pu  aller 
à Venise,  y.  établir  une  typographie , et  impri- 
mer le  susdit  Décor  puellarum,  d’une  ma- 
nière si  parfaite  : il  n’est  pas  plus  croyable 
-qu’après  l’impression  de  cet  opuscule,1  supposé 
qu’il  soit  imprimé  en  1 46 1 , Jenson  soit  resté 
dans  l’iuaction,  à Venise,  pendant  dix  ans,  qui 
se  sont  écoulés  depuis  cette  époque,  jusqu’en 
1/170,  puisqu’oiv  ne  connaît  pas  d’impression 
faite  pendant  cet  intervalle  par  Nie.  Jenson , 
tandis,  au  contraire , qu’il  en  existe  un  très- 
grand  nombre  depuis  1470,  jusqu’en  1480. 

Il  faut  donc  convenir  que  la  date  en  ques- 
tion du  Décor  puellarum  est  inexacte , et  que 
cet  opuscule  n’a  été  imprimé  qu’en  1 47 1 • Par 
conséquent,  Nicolas  Jenson  n’est  pas  le  pre- 
mier qui  ait  introduit  l’imprimerie  à Venise; 
l’honneur  en  est  dû  à Jean  de  Spira , comme 
on  le  verra  dans  la  notice  suivante. 
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Imprimeurs  à Venise  dans  le  XV.'  siècle! 

Le  nombre  des  impressions  faites  dans  la 
■vil I e de  Venise,  avant  l’an  i5oo,  est  immense ! 
mais  on  n’en  sera  pas  étonné , si  l’on  considère 
que , dans  les  trente  dernières  années  du  XV.® 
siècle  on  comptait  dans  cette  ville  plus' de  i5o 
imprimeurs.  Le  commerce  prodigieux  qui  se 
Taisait  pour  lors  à Venise , influa  infiniment  sur 
l’art  typographique , qui  y fut , par  les  frères 
de  Spira,  Nicolas  Jenson  et  autres 'artistes  cé- 
lèbres, dont  nous  allons  parler,  porté  à un 
degré  de  perfection  qu’on  n’a  pas  encore  sur- 
passé de  nos  jours. 

1.  Jean  de  Spira  fut  incontestablement  le 
premier  qui  établit  l’imprimtyrie  à Venise.  Au- 
cun imprimeur  de  son  temps  n’a  osé  lui  dispu- 
ter cet  honneur  , dont  il  se  vante  lui -meme 
dans  la  souscription  des  Êpitres  familières  de 
Cicéron , imprimées  en  1 469  , où  il  est  dit  : 

« Primus  in  Adriaca  formis  impressit  aenis 

« Vrbe  libros  Spira  genitU9  de  gente  Johannes 

« In  reliquis  sif  quanta,  vides,  spës  lector  habenda 
k Quom  labor  hic  primus  calami  superavent  artem.' 

« m.  c c c c.  ixtiiii.  » 

On  peut  ajouter  à cette  première  preuve  la 
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souscription  ci-après  { i3o  ) de  l’ouvrage  de 
S.  Augustin,  de  Civitate  Dei,  de  1470;  mais 
lin  fait  remarquable,  qu’il  ne  faut  pas  négliger 
ici , c’est  l’ordonnance  du  sénat  de  Venise , 
dont  il  est  fait  mention  dans  Marino  Sanuto 
(V  ies  des  Doges  de  Venise  J,  en  ces  termes 
( i3i  J : Nel  MCCCCLXIX.  Di  settembre  fil 
preso , che  atteso  che  l’arte  dello  stam- 
pare  è venutq  alla  luce , sia  conceduto  a 
Giovanni  di  Spira  lo  stampare  /’Épistole  di 
Tullio  et  di  Plinio  per  cinque  anni , et  che 
ait  ri  nolle  stampino. 

Cette  ordonnance  curieuse  nous  présente 
en  même-temps  l’exemple  du  premier  privilège 
typographique  connu.  4 

L’impression  des  Épîtres  familières  de  Cicé- 
ron est  le  premier  ouvrage  typographique  de 
Jean  de  Spira.  Làbor  primus.  Cet  artiste  en  fit 
une  seconde  édition,  après  avoir  imprimé  les 
Œuvres  de  Pline,  chef-d’œuvre  typographi- 
que : il  avait  commencé  le  S.  Augustin,  de  Çi~ 
vitate  Dei,  quand  il  mourut;  son  frère  Vin-  • 
delin  en  acheva  l’impression  en  1470.  Jean 


(130)  Voyez  note  i3a. 

(131)  Muratori,  tom,  XXII,  col.  1189. 
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«Je  Spire  mourut,  à peine  entré  dans  la  car- 
rière typographique  : l’imprimerie  perdit  et 
regretta  un  artiste  célèbre  , qui  , en  trois 
.mois  de  temps,  avait  déjà  publié  trois  éditions 
remarquables.  Voyez  ci-après,  note  i3a , et 
le  n.°  suivant. 

2.  Vindelin  de  Spira , frère  du  précédent,1 
fut  son  successeur  dans  la  typographie  : il 
acheva,  en  1470,  l’impression  de  S.  Augustin, 
de  Civitate  Dei,  que  son  frère  Jean  avait  com- 
mencée 5 c est  ce  qu  il  nous  apprend  lui-méme 
dans  la  souscription  ( i32  J. 

Vindelin  de  Spire  imprima  ensuite,  et  tout  au 
commencement  de  l’an  1470,  les  Annales  de 
Tacite,  sans  date,  que  plusieurs  bibliographes 
ont  attribuées,  mal-à-propos,  à Jean  de  Spire. 
En  effet,  si  Jean  de  Spire,  dans  la  souscription 
des  Épitres  familières  de  Cicéron  , imprimées 
en  1469»  appelle  cette  impression  son  premier 
ouvrage , quom  labor  hic  primus  calami  Su- 


(i3a)  Voici  la  souscription  : 

Qui  docuit  Venetos  cxscribi  posse  Johannes 
Mense  ferè  trino  centena  volnmina  Plini , 

Et  totidem  magui  Ciceronis  Spira  libellos. 

Cepcrat  AureJi  j subitâ  aed  morte  peremptua 
Non  potuit  ceptum  Venelis  finire  volumen. 

Vindclinus  adest  ejusdem  frater  et  arte 
Non  minox  j Adriacaque  morabitur  urbc. 

Tome  /.  23 
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peraverit  artem,  comment  pouvait-il  nommer 
le  Tacite  artis  gloria  prima  suce  f i33)  ? cela 
ne  peut  s’appliquer  quaVindelin  de  Spire,  qui, 
en  1470?  acheva  l’impression  de  la  Cité  de 
Dieu  de  S.  Augustin , interrompue  par  la  mort 
de  son  frère  Jean.  Ce  ne  fut  donc  qu’après  avoir 
terminé  cette  édition , que  Vindelin  de  Spire 
entreprit  seul  l’impression  de  ce  Tacite , dont 
les  caractères  sont  déjà  très-différens  de  ceux 
employés  par  Jean  deSpire,  son  frère.  La  sous- 
cription de  l’édition  de  la  Cité  de  Dieu  de 
S.  Augustin  , nous  démontre  encore  la  vérité 
de  ce  fait  ; car  il  y est  fait  mention  des  ouvra- 
ges de  Pline  et  de  Cicéron , imprimés  par  Jean 
de  Spire  , dans  l’espace  de  quelques  mois  qu’il 
exerça  son  art  typographique  à Venise,  et  il 
n’y  dit  mot  des  Œuvres  de  Tacite.  En  effet , 
on  ne  connaît  d’autres  impressions  de  Jean  de 
Spire,  que  les  Épîtres  familières  de  Cicéron, 
dont  il  fit  deux  éditions  en  1469*  et  les  Œu- 
vres de  Pline , imprimées  dans  la  même  année. 
Il  avait  commencé  l’impression  de  la  Cité  de 


(i33)  On  ne  sera  pas  fâché  de  lire  ici  la  souscription 
du  Tacite  en  question. 

Caesareos  mores  scribit  Cornélius  ; esto 
Iste  tibi  codex  : historiæ  patcr  est. 

Insigni  quem  laude  feret  gens  postera  : pressit 
Spira  premens  : artis  gloria  prima  snœt 

l * * • 
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Dieu  de  S.  Augustin , quand  il  mourut.  Vin- 
delin , son  frère , l’ayant  achevée  , mit  sous 
presse,  immédiatement  après,  le  Tacite,  qu’il 
nomme  à juste  titre  : Arti&  gloria  prima  suce. 

Cette  impression  de  Tacite  est  le  premier 
livre  imprimé  où  l’on  trouve  des  réclames.  Vin- 
delin  de  Spire  exerça  l’imprimerie  à Venise,  jus- 
qu’en 1477  - il  imprima  quelquefois  en  société 
avec  Jean  de  Cologne  ; Christophe  Berardi , de 
Pesaro  , et  Gergio  Alessandrino'  furent  ses 
correcteurs.  Le  nom  de  Vindelin  ne  se  trouve 
plus  dans  aucune  impression  de  Venise,  pos- 
térieure à l’an  1 477  • 

3.  Nicolaus  Jenson  , Français  d’origine,  se 
trouvait  dans  la  ville  de  Tours , vers  le  milieu 
du  XV.e  siècle,  en  qualité  de  monétaire.  Louis 
XI,  roi  de  France  > qui  aimait  les  lettres  et 
les  arts,  et  avait  sa  cour  à Tours,  l’envoya  às 
Mayence , pour  le  faire  instruire  dans  l’art  ty- 
pographique , ce  qui  arriva,  selon  toutes  les 
apparences , vers  l’an  1462  (434)*  On  ignore 


(i34)  Louis  XI  commença  de  régner  au  mois  d'août 
de  l’an  ; ainsi,  selon  l’ancien  manuscrit  de  Monetis 
Gallice  antiquis , qui  rapporte  le  fait  dont  il  est  ici  ques- 
tion, Jenson  n’a  pu  imprimer  à Venise  en  i46i  , comme 
le  prétendent  ceux  qui  veulent  faire  passer  pour  vraie  la 
date  de  l’impression  du  Décor  puellarum,  dont  nous 
avons  parlé  k la  tête  de  cet  article. 

*3. 
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l’époque  de  son  retour  en  France , mais  on 
présume  que  les  troubles  survenus  pour  lors 
dans  ce  royaume , empêchèrent  Louis  XI  de 
poursuivre  l’exécution  de  son  projet,  et  que 
INicolas  Jenson  instruit  bientôt , en  qualité  de 
monétaire , dans  l’art  typographique , se  retira 
à Venise,  où  il  établit  son  imprimerie,  en  l’an 
1470.  Au  reste,  cet  artiste  est  un  des  plus  cé- 
lèbres dans  les  fastes  de  l’histoire  typographi- 
que ; ses  caractères  sont  d’une  grande  beauté , 
et  ses  impressions  des  chefs-d’ceuvres  de  ty- 
pographie : on  peut  dire  de  cet  artiste  qu’il 
donna  à l’imprimerie  le  dernier  degré  de  per- 
fection : Omnibonus  Leonicenus,  de  Vicen- 
ce,  fut  le  correcteur  de  ses  meilleures  éditions. 
Jenson  fut  décoré  par  le  pape  Sixte  IV  du  titre 
honorifique  de  Cornes  Palatinus  ; il  imprima 
à Venise,  depuis  l’an  1470  jusqu’en  1482  : le 
nombre  de  ses  impressions  est  considérable. 
,On  ignore  le  temps  de  sa  mort. 

4-  Christophe  Waldarfer  , natif  de  Ratis- 
bonne,  imprima  à Venise,  en  1471  et  I472> 
plusieurs  ouvrages  importans  : il  eut  pour  cor- 
recteur Louis  Carbone , de  Ferrare.  Waldar- 
fer quitta  Venise  pour  aller  s’établir  à Milan. 
V oyez  ci-après , art.  Milan. 

5.  Johannes  de  Colonia  , ou  ex  Colonid 
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Agrippinensi , dont  nous  avons  Terentii  Co- 
mœdiœ,  in-fol.,  imprima  à Venise,  en  so- 
ciété avecVindelin  de  Spire,  en  1472  et  1 47^  : il 
s’associa  aussi  avec  Jean  Manthen  de  Gerretzem, 
avec  lequel  il  imprima  plusieurs  ouvrages  : on 
voit  son  nom  , conjointement  avec  celui  de 
Nie.  Jenson  , dans  quelques  impressions  de 
1481  : il  mourut  vraisemblablement  en  1482. 
Les  impressions  de  cet  artiste  sont  très-belles. 

6.  Clemens,  sacerdos  Patavinus.  On  ne  con- 
naît de  cet  artiste  que  l’impression  de  J.  Me- 
sua,  de Medicinis  universalibus,  1471,  in-fol.: 

k on  lit,  dans  la  préface  de  Nie.  Gupalatinus, 
que  ce  Clément,  prêtre  de  Pavie,  est  le  pre- 
mier Italien  qui  apprit  par  son  propre  génie 
l’art  d’imprimer  (i35). 

7.  Adam,  de  Ambergau,  eu  Bavière , qu’il 
ne  faut  pas  confondre  avec  Adam  Rot , impri- 


( x35)  Le  passage  de  cette  préface,  relatif  à l'impri- 
meur Clément , est  très-curieux  : nous  le  rapporterons 
ici.  « Clemens  Patavinus  , y est-il  dit , sacerdos  bonus , 
« virque  non  solum  litterarum  studiis  apprimè  eruditus , 
« sed  et  omnium,  quos  unquam  novi  in  dædaleo  præser- 
« tim  et  manuali  opéré  ingeniosissimus.  Nam  cum  nemi- 
« nem  taie  artificium  operantem  unquam  perspexerit , 
« suo  perspicaci  ingenio , elemeutis  quibusdam  tantum 
« hujus  artis  perceptis,  reliqua  consummatissimè  répè- 
te riens,  llalorum  primus  libros  Uâc  arle  formavit. 
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meur  à Rome,  nous  a laissé  deux  impression» 
de  1471  y savoir,  le  Lactance  et  le  Virgile  j 
ainsi  que  Ciceronis  Orationes,  de  1472,  tou- 
tes les  trois  sans  indication  de  lieu,  mais  qu’on 
croit  faites  à Venise.  Dans  les  deux  premières 
il  se  nomme  simplement  Adam,  et  dans  les 
Ciceronis  orationes , Adam , de  Ambergau  ; 
cependant  les  caractères  de  cette  impression 
de  Cic.  oration.  ne  sont  pas  les  mêmes,  ce 
qui  donne  lieu  de  douter  de  l’identité  de  l’im- 
primeur : il  faut  donc  croire  qu’il  y a eu  deux 
Adam  , imprimeurs  à Venise. 

8.  Bartholomæus  de  Cremona  ou  Cremo-  * 
nensis,  dont  nous  avons  Virgilius , 1472,  et 
plusieurs  autres  impressions  faites  à Venise  en 
i473  , 74  » etc.  : son  nom  ne  se  trouve  plus 
dans  les  impressions  postérieures  à l’an  1 477 . 

9.  Frànciscds  Renner  , de  Hailbrun  , dont 
nous  avons  Quadragesimale  de. Lino,  1472  r 
il  imprima  en  société  avec  Nie.  de  Francfordia, 
depuis  1473—1477  j ou  environ  : en  1477  et 
78  il  imprima  aussi  en  société  avec  Petrus  de 
Bartua.  Hailbrun  continua  seul  l’imprimerie  à 
Venise , jusqu’en  1481. 

10.  Leonardus  Achates  , de  Bâle.  On  peut 
dire  de  cet  artiste  qu’il  n’avait  pas  de  domicile 
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•fixe  : il  imprima  à Venise  en  1472  ; en  1 47^ 
il  était  à Padoue;  il  revint  ensuite  à Venise  en 
i474  : cette  mêmeannée  il  imprima  le  Vite 
di  S.  Paâri , à S.  Urso , lieu  situé  dans  le  ter- 
ritoire de  Vieeüce,  où  il  alla  s’établir  de- 
finitivement , car  il  y imprimait  encore  en 
1490.-  ; • ;•  5 ; è. 

11.  Gabriel  m Pietro  ou  di  Piero.  Gabriel 
Pétri,  de  Tréviâe,  imprimait  à Venise,  en  so- 
ciété avec  Philippe  di  Piero,  en  147a  , et  seul 
en  x475  et  1 477  * C?1  artiste  changea  souvent 
de  domicile:  il  a imprimé  àTrévise,  sa  patrie, 

* et  ensuite  à Bresse  , où  il  vivait  encore  en 
1481'.  Nous  avons  , en  outre  ,'  de  cet  impri- 
meur, Æsopi  fabulæ.  In  Tusculano  Lacu  Be- 

naci,  i479  j in-4°-  c, 

12.  Philippe  m Piero,  di  Pietro,  ou  Phi- 
lippus  Condam  Pétri , Vénitien  ( i36  J , im- 
prima en  société  avec  Gabriel  di  Piero,  de 
Trévise,  en  1472  : il  continua  ensuite  d’impri- 
mer seul , jusqu’en  1 482  ; après  cette  époque 
son  nom  ne  se  trouve  plus  dans  aucune  imr 
pression. 


( j36)  Condam  Pétri , id  est  quondam  filins  Pétri  : il 
se  nomme  quelquefois  simplement  Philippus  P'enetus. 


Digilized  by  Google 


( l84  ) 

1 3 . Jacobus  Rubeus  ou  de  Rubèis  f i3^),.  fran- 

çais d’origine,  exRubeorum  familià,  comme  on 
le  lit  dans  quelques  souscriptions , imprimait  à 
.Venise  eq<r472?  •>  74?  75 , 76 , 7 7,, et. 78  : 

ilr  passa  en  r479.  ^ Pignerol  ville  forte  du 
Piémont  , où  il  imprima  (deux  -,  ou  trois  . ouvra- 
ges : il  retourna  en  1480  à Venise,  où  il  im- 
prima Virgilius  cum  comment.  Servit,  in-fol. 

9 . î ï *,  . . 4*'  Ti»  « • r ' 

14.  Christophoro  Arnoudo  imprimait  à Ve- 
nise en  1472  , 73,  76,  78  et  1 479-  ... 

. - • . . > ' *'  * * *’»  t ! * - - 4 j * 4'  1 îT' 

C5.  Leonardus  Aurl.  Ce  nom  ne  se  trouve 
que  dans  deux  impressions  faites  en  1472  et 
1473  ; on  croit  que  c’est  plutôt  en  qualité  de 
correcteur  que  comme  imprimeur. 

16.  Nicolaüs  de  Francfordia  imprima  en 
société  avec  Franc,  de  Hailbrun  (ci-devant 
n.°  9J,  depuis  l’an  1 473  jusqu’en  1477  ou  en- 
viron : il  continua  ensuite  d’imprimer  seul, 
jusques  vers  la  fiu  du  XV. e siècle. 

17.  Johannes  Manthen,  de  Gerretzem,  im- 
prima en  société  avec  Jean  de  Cologne  ( ci- 


( 13-j  ) On  le  trouve  sous  la  dénomination  de  Jacobus 
Gallicus-,  Jacques  des  Rouges,  en  français  ; et  Rossi, 
eu  italien. 

SV  • : * ' 

devant 
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devant  n.°  5),  depuis  1 473  jnsqu’en  1480.  Les 
impressions  de  ces  deux  artistes  sont  de  la 
plus  grande  beauté. 

18.  Albertus  de  Sïet&dael.  On  trouve  le 
nom  de  cet  artiste  dans  deux  impressions  sans 
nom  de  lieu,  faites  en  1478  et  1474  •'  on  les 
croit  de  Venise  ; cependant  Stendael  était  de 
Padoue  , où  il  est-*  certain  qu’il  a imprimé. 
V" oyez  Padoue.  * 

19.  Ludovicus  de  Sale  , médecin  de  Pa- 
doue , dont  nous  n’avons  qu’une  seule  impres- 
sion, faite  à Venise  en  1 47^. 

:• . . ■ . ^ • * • 

20.  Adam  de  Rotwil  imprimait  à Venise  en 
1474,  76,  77  et  1480  : il  quitta  cette  ville 
pour  aller  s’établir  à Aquila , dans  l’Abbruze  , 
où  il  imprima  les  vies  de  Plutarque,  en  italien, 
en  1482. 

21.  ( Laurentius  Presbyter , de  Aquila, 

4 et 

22.  ( Sibyllinus  Umber  , imprimèrent  en 
.•ociété , en  x 47  5 , Platina  de  honestd  volup- 
iate , in-4°. 

23.  Andréas  Jacobi,  ou  Andréas  de  Pal- 
tasichis  ou  Paltaschichis , Jacobi  filius , Catha- 
rensis , dont  nous  avons  un  grand  nombre  d’im- 

Jome  I.  1 a4 

? 
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pressions  ,;  faites  à Venise  depuis  1476  jusqu’à 
j 492  : il  imprima  quelquefois  avec  Boninus 
de  Boninis , et  Johannes  de  Leodio. 

. a4*  ( Bernardus  Pictor  ( i38),  d’Augsbourg, 

25.  < Erhardus  Ratdolt,  d’Augsbourg, 

26.  ( Petrus  Loslein  , de  Langencen.  Ces 
trois  artistes  imprimaient  en  société,  à Venise, 
en  1476,  77  et  78  : Ratdolt  continua  seul 
l’imprimerie  jusqu’en  1487  , qu’il  se  rendit  à 
Augsbourg,  sa  patrie.  Voyez  ci-devant  art. 

AüOSBOURG.  . /.  • . 

- • 1 • >.  ' )■■■:>.  ; ; 

Pierre  Loslein  imprima  fort,  peu  après  la 
dissolution  de  la  société , dont  il  était  aussi  le 
correcteur.  D faut  croire  que  cette  société  finit 
par  la  mort  de  Bern.  Pictor}  dont  le  nom  ne 
se  trouve  dans  aucune  impression  particulière. 
Loslein  vivait  encore  en  i483. 

27.  Johannes  Leoviller  , de  Hallis,  dont 
nous  avons  des  impressions  faites  à Venise  en 
1476,  i4^7  et  1488. 

* l • : t . % " * 

28.  Antonius  Bartholomæi  , Bononiensis  , 
imprimait  à Venise  en  1476?  77  , 78  et  86. 


( i38)  Il  s’appelait  Maler , en  allemand,  c’est-à-dire 
peintre. 
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hq.  Andréas  de  Corona  , dont  nous  avons’ 
D'ne  impression,  en  société  avec  Adam Rotwil , 
faite  en  1476.  Je  pense  que  cet  artiste’  est  le 
même  qui  est  désigné  ci-après,  n.°  "g4,  sous 
le  nom  d’ Andréas  Corvus  Burciensis. 

30.  Antonio  Pasquauino  , da  San-German , di 
Campagna  di  Borna,  dont  nous  n’avons  qu’une 

seule  impression,  de  1476. 

’ \ ~ ‘ * * ' *“  / • 

31.  ( Marcus  de  Comitibus,,  Venetus ,- 

I . «t  la  :,x 

32.  ( Gerardus  Auexandrinus , dont  il  nous 

reste  une  seule  impression  , faite  en  1476  : d 
parait  cependant  quil  y avait  encore,  en  1 477, 
une  imprimerie  chez  Marcus  de  Comitibus, 
comme  le  prouve  le  n.°  suivant.  . , .. 

; 33.  Jacobus  Lunensis  , de  Fivizano  , imprimait 
à Venise  en  1 47  7 7 in  domo  magistri  Martii 
de  Comitibus . 

34.  Petrus  de  Bartua  imprima  en  société 

avec  Franc,  de  Hailbrun  en  1477  et  147B.' 
Voyez  ci-devant,  n.°  g.'  \ ‘ 

* , t * * * * . * , 

35.  Bruno  Vaiua  imprima,  en  société  avec 
Thomas  d’Alexandrie,  la  Nimphale  di  Bocca- 
cio , en  1 477  * 

‘ 36.  Thomas  Alexandrinus  , ou  Thomas  de 

24. 
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Blavis  Alexandrinus  , imprima  en  société 
avec  le  précédent,  en  14.77-  a^ns  en 

outre  de  cet  artiste  plusieurs  impressions  de- 
puis 1481  jusqua  1490.  f 

37.  Juvenis  Guerinus  , dont  nous  avons 
Lucani  pharsalia , i477  1 in-fol. 

38.  Dominicus  Siliprandus  , dont  il  ne  nous 
reste  qu’une  seule  impression  , de  1 47  7 • 

39.  Gérard 0 di  Flandria  imprimait  à Ve- 
nise en  1477  et  1478.  Je  croirais  bien  que 
c’est  le  même  artiste  qui  porta  l’imprimerie  à 
Trévise  en  1471 , sous  le  nom  de  Gerardo  de 
Lisa  di  Flandria.  Voyez  ci-après,  art.  Trévise. 

40.  Theodoricus  de  Reynsburg  [forte  Ratis- 
lonne)  imprima  à Venise  en  1 /| 7 7 et  i478, 
en  société  avec  Raynaldus  de  Novimagio , qui 
suit. 

41.  Raynaldus  de  Novimagio  imprima  à Ve- 
nise en  1477  et  1478,  en  société  avec  le  pré- 
cédent : il  continua  ensuite  d’imprimer  seul, 
jusqu’en  i49^- 

42.  Guillelmus  Gallus  , dont  il  ne  reste 
qu’une  seule  impression  , de  1 477- 

43.  Leonhardus  Wild,  de  Ratisbonne , im- 
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prima  à Venise  , en  1478  , pour*  Franc,  de 
Heilbrun  et  Nie,  de  Francfort,  chez  qui  il  avait 
été  probablement  ouvrier  imprimeur  : nous 
avons  encore  des  impressions  faites  par  cet 
artiste  en  1480,  81  et  89. 

44.  Marin  us  Saràcenus  imprimait  en  1478, 
80 , 86 , 87  et  88. 

45.  Antonellus  a Moneta,  orfèvre , dont 
nous  avons  'Guarini  grammatica,  1478,  in- 4°. 

46.  Bernardin  us  Celerius  ou  de  Celeris  ; 
de  Luere,  imprimait  à Venise  en  1478,  80  et 
83  : en  1484  il  imprima,  en  société  avec  Ber- 
nardini de  Novara,  Cicero  de  officiis , in- 
fol. Celerius  de  Luere  avait  déjà  imprimé  à 
Pavie  en  1478,  probablement  avant  de  se  ren- 
dre à Venise  : il  exerça  encore  son  art  à Tre- 
vi,  où  il  imprima  Dion.  Halicarn.  e n 1480. 

47.  Boninus  de  Boninis,  de  Baguse,  impri- 
ma , en  société  avec  Andréas  de  Paltasichis  ( ci- 
devant  n.°  23 J,  à Yenise,  Lactantius,  1478, 
iu-fol.  Boninus  quitta  Venise  pour  aller  à Bres- 
se , d’où  il  passa  à Vérone , et  revint  à Bresse, 
où  il  imprimait  encore  en  1491* 

■48.  Georgius  Walch,  Allemand,  imprimait 
en  1479  et  1 482. 
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49.  Nicolaus  Girardenghus  , de  Novis,  peut- 
être  Novi , bourg  considérable  de  la  républi- 
que de  Gênes,  imprima  depuis  1 479  jusqu’à' 
1 482  : il  passa  ensuite  à Pavie , où  il  imprimait 
en  1483. 

50.  Octavianus  Scotüs  , de  Monza  fModoe- 
tiensis  ) , exerça  l'imprimerie  à Venise , depuis 
1480  jusqu’à  la  fin  du  XV.e  siècle  ; il  eut  pour 
ouvriers  imprimeurs  Christ.  Pen$i , Bonetus 
Lôcatellus  et  Barth.  de  Zanis  , dont  nous  par- 
lerons ci-après. 

_ 5i.  Benedictus  Genuensis,  dont  nous  avons 
Pétri  de  Argillata  chiryrgia,  1480,  in-fol. 

Pettujs  Piasius  ou  de  Piasis , de  Cre- 
monâ , - ■ : . • 

Barxholomæüs  Blavius  ou  de  Blavis,. 
Alexandrinus , 

Andréas  Torresanus  ou  de  Torresa- 
nis , de  Asula  , imprimèrent  en  société  à Ve- 
nise, depuis  1480  jusqu’à  1483.  Bartholomæus 
Blavius  imprima  encore  avec  Torresanus,  jus- 
qu’en i486,  et,  après  cette  époque  , Torresa- 
nus imprima  seul , jusqu’en  i5oo. 

55.  Johannes  Lucilius  Santriter  , HeilbrO- 
nensis,  imprimait  en  i48o  et  1489. 
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56.  Petrus  Maufer,  Français  ( i3q  ^ , de  la 
ville  de  Rheims , imprima  à Venise  en  1480, 
en  société  avec  J.  de  Fprlivio  et  Hercules  de 
Buscha,  et  seul  en  1481  et  82  : il  s’associa  avec 
Nie.  de  Contengo  en  i483.  Maufer  avait  déjà' 
exercé  l’imprimerie  àPadoue,  depuis  1 474  à 
1479;  de  là  il  passa  à Vérone  en  1480,  et,  la 
même  année , il  se  rendit  à Venise  : non  con- 
tent encore  de  cette  ville , il  passa  finalement 
à Modène,  où  il  imprimait  en  1490  et  1491. 

57.  Hercules  de  Büscha  , dont  il  ne  reste 
qu’une  seule  impression,  faite  en  1480,  avec 
Maufer. 

58.  ( Johannes  de  Gregorïis,  de  Forlivio, 

4 et 

59.  ( Gregorius  de  Gregorïis,  de  Forlivio.' 
Ces  deux  frères  imprimèrent  ensemble , depuis 
1480  jusqu’en  i5o3  , un  grand  nombre  d’ou- 
vrages. Jean  fit  quelques  impressions  particu- 
lières avec  Jac.  Britanicus  , de  Bresse  , eu 
i483  et  1 484- 

60.  Antonius  de  Strata,  de  Cremonâ,  im- 
prima à Venise  , depuis  1480  jusqu’à  1489  : il 
eut  pour  correcteur  Vittorio,  de  Pise. 


(i3g)  Gallicus,  Francigena,  Francioso. 
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6x.  Mabcüs  Cataneixus  ScHALvicbLA  ; c’est 
ainsi  que  cet  artiste  se  trouve  désigné  dans  la 
souscription  d’un  Legenda  SS. , imprimée 
avec  Ant.  de  Strata  en  1 480.  1 

62.  Lucas,  Dominici  filins,  Venetus,  im- 
prima à Venise  , depuis  1480  jusqu’à  i483. 

»,  ■»  * • 

63.  ( Antonio  de  Alexandkia,  délia  Paglia, 

64.  J Babuolome  de  Fossombbono  , de  la 
< Marcha , 

et  * 

65.  ( Mabchesiono  de  Savioni  , Milanese  , 
imprimèrent  en  société,  en  1481  , Guido  de 
Colona,  hist.  Troiana. 

66.  Nicolaus  Catalanus,  ou  de  Benedictis 
Catalanus , imprima,  en  1481  Justiniani  ins- 
titutiones  ,*  il  quitta  Venise  et  alla  s’établir  à 
Turin , où  il  imprimait  encore  en  1 494* 

67 . Michaex.  Manzouni  , de  Parma , dont 
nous  avons  Prisciani  opéra , ilfii  : il  y im- 
primait encore  en  i483. 

68.  Manfbedus  de  Montefebato  , ou  Man/re- 
dus de  Sustrevo , deBonello,  imprima,  à Ve- 
nise, Æsopus,  1481  (i4oj  *•  mais  il  parait  avoir 


(i4o)  On  présume,  avec  quelque  fondement,  que 
cette  édition  est  de  l’an  1491. 

abandonné 
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abandonné  l'imprimerie  jusqu’en  1491  , que 
son  nom  réparait  de  nouveau  dans  les  impres- 
sions de  Venise,  où  il  exerça  son  art  jusqu  en 
1 498.  On  croit  que  cet  artiste  imprima  dans 
sa  patrie  en  1 496. 

69.  Jacobüs  Brïtanicus  , de  Brixia,  imprima 
à Venise , en  société  avec  Ànt.  de  Valentia  , 
A.  Spiera  quadragesimale , 1481  : il  im- 
prima ensuite,  en  i483  et  1484»  avec  3 oh.  de 
Forlivio  [V-  n.°  59)  ; il  se  rendit  ensuite  à 
Brescia , sa  patrie , où  il  imprima  avec  son 
frère  Ange , jusqu’à  la  fin  du  siècle. 

70.  Antonius  de  Valentia,  dont  nous  n’a- 
vons qu’une  seule  impsession , faite  en  1481 
en  société  avec  Jac.  Britaaicus , qui  précède. 

71.  Baptista  de  Tortis,  dont  nous  avons 
plusieurs  impressions , faites  successivement  à 
Venise,  depuis  1481  jusqu’à  i5oo,  etc. 

72.  Mafhæus  de  Pederbonis  , de  Salodio , 
dont  le  nom  se  trouve  dans  quelques  impres- 
sions, faites  à Venise  par  Blavius  et  And.  Tor- 
resanus,  en  *481 , 82  et  83. 

73.  Johannes  Herbert  ou  Herbort , de  Sel* 
genstat.  Cet  artiste  imprimait  à Padoue  en» 
i4;6  , 78  et  79  j mais  il  est  probable  qu’il 

Tome  f.  a5 
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quitta  Padoue  pour  venir  s’établir  à Venise; 
car,  dans  quelques  impressions  de  Joh.  de  Co- 
lonia  et  associés,  faites  en  1481,  on  lit*  tjrpis 
Joh.  Herbort , de  Selgenstat  : il  y imprimait 
encore  en  1 4^4-  j 85. 

74.  Laurentius  ( Rubeus  J de  Valentia  , 
dont  nous  avons  Averrois  medicina,  1482, 
in-fol. 

75.  Johannes  de  Rheno,  dont  nous  avons 
Lucani  Pharsalia , 1 482  , in-4°. 

76.  Herman  Lichtenstein  , latine  Levilapis, 
dé  Cologne , quitta  Vicence  , où  il  avait  im- 
primé en  i475,  pour  venir  s’établir  à Venise, 
où  il  imprima  depuis  1 482  jusqu’à  1 4q4-  Voyez 
ci-après,  art.  Vicence,  n.°  2. 

77.  Mattheus  de  Codeca,  alias  Capsaca , 
Parmensis , dont  nous  avons  plusieurs  impres- 
sions faites  à Venise,  depuis  1482  jusqu’à 

78.  f Antonius  Papiensis, 

< et 

79.  ( Rernardinus  de  Moronis  , de  Leccho , 
imprimèrent,  en  société,  Justiniani  codex  , 
1 482 , qui  est  la  seule  impression  connue  de 
ccs  altistes. 
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80.  Gregorius  Dalmatinus  imprimait  en 
1482  et  i483. 

81.  Andréas  de  Bonetis  , de  Papia,  impri- 
mait à Venise  en  i483 , 84 , 85  et  86. 

82 . Pelegrinus  de  Pasqüalibus  , Bononiensis , 

dont  nous  avons  un  grand  nombre  d’impresr 
sions,  faites  à Venise  depuis  1 483  jusqu’à  i4p4: 
il  imprima  quelquefois  en  société  avec  Dio- 
nysius  de  Bertochis.  -ir;;;;  .c.,c  • 

83.  f Johannes  de  Noerdlingen  , 

< et 

84.  { Henricus  de  Harlem  imprimèrent  en 

société  , à Venise  , Alexandri  doctrinale , 
i483,  in-4°.  ■ ... 

85.  Johannes  Antonius  dë  Biretis,  de  Pa- 

pia, imprimait  à Venise  en  i483  et'  i486,  qu’il 
quitta  ensuite  pour  retourner  dans  Sà  patrie, 
où  il  imprimait  encore  en  1 492 . 

86.  Johannes  Persan  Daüuome  imprimait  en 
i483. 

8 7.  Bernardinus  Stagnino  , de  Tridino,  de 
Montferrato,  dont  nous  avons  plusieurs  im- 
pressions, faites  à Venise,  depuis  1 483  jusqu’à 
la  fin  du  XV.e  siècle. 


( t96  j 

88.  Johannes  de  Leodio  , imprima  fen  société 
avec  Andréas  Catharensis  [V.  n/°  a3 j , en 
i483  : ils  avaient  déjà  imprimé  ensemble  à Bo- 
logne, l’année  précédente. 

89.  Nicolaus  de  Contengo  , Ferrariensis  , 
imprima  en  société,  en  *483,  avec  P.  Maufer 
( V.  n.°  57  ).  De  Contengo  imprimait  encore 
à Venise  en  1491. 

90.  Bernardines  de  PrNo  ou  Pinus,  Cône- 
sis,  imprimait  à Venise  en  *483  et  i485. 

91.  Bernardines  Benaxitjs  ou  de  Benaliis , 
Bergomensis,  dont  nous  avons  plusieurs  im- 
pressions faites  à Venise,  depuis  l’an  1484  jus- 
qu’en i5oo  : en  149* , il  imprima  en  société 
avec  M.  Capsaca  [V.  n.°  77 J. 

92.  Franciscus  de  Girardengis,  deNovis, 
Papiensis , imprima  premièrement  dans  sa  pa- 
trie en  1480,  82 , etc.  : il  passa  ensuite  à Ve- 
nise , où  il  imprima  en  1 484 , 85  , et  86  ; en- 
suite il  retourna  de  nouveau  dans  sa  patrie, 
où  il  imprimait  encore  en  1498.  » 

93.  Andréas  Corvüs  Burciensis,  de  Corona. 
Voyez  ci-devant  , n.°  29. 

t)4.  f MaRtinus  Burciensis  , de  Czeidino , 
< et 

q5.  I Conradus  Sxachel,  de  Blabeurn,  im- 
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primèrent  en  société , à Venise , Breviariunt 
Olomucence,  i484* 

9e-  Antonius  de  Regio,  dont  nous  avons 
Esculani  quœstiones  in  Phjs.  Aristot.  , 

1 484 , in-fol. 

97.  DionïSïus  Bertochus  ou  de  Bertochis , 
Bononiensis , dont  nous  avons  plusieurs  im- 
pressions , depuis  1484  à i493  : il  imprima 
quelquefois  avec  Peregrinus  de  Pasqualibus, 
Cet  artiste  a imprimé  à Vicence , à Trévîso , 
à Bologne , à Reggio  et  à Modène.  Voyez  ci- 
après  , art  Vicence  , n.°  1 1 . 

98.  Petrus  Cremonensis,  dictus  Veronen- 
sis,  imprimait  à Venise  en  1484, 86,  90  et  92. 

99.  Andréas  de  Soziis  ou  Zophis , Parmen- 
sis,  imprimait  à Venise  en  1484  et  85. 

100.  Bcrnardinüs  de  Novara  ou  j Rizus  de 
Novara , dont  nous  avons  plusieurs  impres- 
sions, depuis  1484  à 1492  : d imprima  aussi 
en  société  avec  Celerius  de  Lucre. 

10 1.  Andréas  de  Calabrms  , Papiensis,  im* 
primait  en  i485,  86,  88,  89  et  92. 

1 02.  Antonius  de  Bactibovis  , Alexandûnus 
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dont  nous  avons  quelques  impressions  de  1 485 
et  i493.  1 

103.  Hannibal  Foxius  ou  Fosius , Parmen- 
sis,  imprimait  en  i485,  86  et  87. 

104.  Antonellus  de  Barnasconibus  , Medio- 
lanensis,  dont  nous  n’avons  qu’une  impression 
faite  à Venise, avec  Guil.  de  Cereto,  en  i485. 

105.  Guillelmus  Cereto,  deTridino,  de 
Montelerrato , dietus  Anima  mea , imprimait 
avec  le  précédent  en  1 485  : il  continua  ensuite 
tout  seul,  jusqu’en  i499- 

io52-°  Simon  de  Gabis,  dietus  Bevilaqua , 
Papiensis,  imprimait  à Venise  en  i485,  1487: 
il  passa  ensuite  à Vicence  , où  il  imprima  en 
1 487—90  , ensuite  il  revint  de  nouveau  à Ve- 
nise , où  il  imprima  plusieurs  ouvrages  , de 
1492  à i5oo: 

106.  Georgius  Arrivabenüs  on  de  Rivabe- 
nis , dit  Parens,  Mantuanus,  dont  nous  avons 
plusieurs  impressions,  depuis  i485  à i493- 

107.  Franciscus  de  Madiis  imprimait  en 
i485  et  86. 

1 o 1 . Gabriel  Grassüs  ou  Grossis , Papien- 
jsis,  imprima  à Venise  en  i485  et  86  : il  passa 
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ensuite  à Pavie , sa  patrie , où  il  imprimait  en- 
core en  1490. 

109.  Pagamnls  de  Paganinis  , Brixianus, 
dont  nous  avons  un  très-grand  nombre  d’im- 
pressions , depuis  i485  jusqu’en  i5oo. 

110.  Bonetus  Locatellüs  , presbyter  Ber- 
gomensis,  imprima  à Venise,  depuis  l’an  i486 
jusqu  a la  fin  du  XV.e  siècle  : il  a imprimé  quel- 
quefois pour  Octavianus  Scotus,  dont  nous 
avons  parlé  ci-devant. 

in.  Bartholomæus  de  Zanis  , de  Portesio , 
dont  nous  avons  un  grand  nombre  d’impres- 
sions faites  à Venise  , depuis  i486  jusqu’à  la 
fin  du  siècle  : il  a travaillé  aussi  pour  Octavia- 
nus Scotus. 

112.  Johannes  Rubeus , Italice  Rossi,  Ver- 
cellensis,  imprimait  à Venise  depuis  l’an  i486 
jusqu’en  i5oo.  Cet  artiste  avait  imprimé  déjà 
à Trévise,  en  1480.  ployez  cet  article. 

1 13.  Nicolaus  Bactibovis  , Alexandrinus  , 
probablement  frère  d’Antonius  {V.  n.°  102  ) ,, 
se  trouve  désigné  dans  une  impression  de  l’an 

i486. 

11 4.  Alexander  ex  Chandace,  urbe  Cretæ  : 
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nous  avons , de  cet  artiste , Psalterium  grœcè, 
i486,  in-4°. 

1 15.  Laonicus  Cretensis,  dont  nous  avons 
Ilomeri  Batrachom,  i486,  in- 4°. 

1 16.  Andréas  de  Stanchis  imprimait  en  1 486. 

117.  Johannes  Hamman  de  Landoja  , dit 
fJertzog  , imprima  , à Venise,  en  société  avec 
Joli.  Emerieh , en  1487  : il  imprima  ensuite 
seul  plusieurs  ouvrages,  jusqu’en  1498. 

118.  Johannes  Emerich  de  Spira  imprimait 
avec  le  précédent  en  1487  : il  imprimait  encore 
à Venise  en  1498 , et  même  i5oo. 

1 19.  Jacobus  de  Catthara,  dont  nous  avons 
Mamotrectus , 1487,  in~4°. 

120.  Hieronimus  de  Sanctis  , dont  nous 
avons  Fior  di  virtu , 1487,  in  4-°  : il  impri- 
mait en  1488  avec  Santriter. 

12 1.  Johannes  Antonius  de  Birretis  impri- 
mait en  société  avec  Francisais  Gyrardengis, 
en  1488. 

122.  Chistophorus  de  Pensa  ou  de  Pensis, 
de  Mondello , dont  nous  avons  plusieurs  im- 
pressions, depuis  i486  jusqu’à  l’an  i5oo. 

«ai. 


Digitized  by  Google 


( loi  ) 

ia3.  Tueodorüs  de  Bagazonibus  , dé  Asula ,' 
dictus  Bresanus , a imprimé  à Venise^  depuis 
i4B8  jusqua  i5qq. 

124.  Bernardittob  de  Coris,  dfc  Cremona,  a 
imprimé  à-  Venise",  depuis  1 488  jusqu'à  1 492  r 
il  imprima  quelquefois  eu  société  avec  Simon 
de  Luerë. 

125.  Simon  de  Luere,  Papiensis,  imprima 
plusieurs  ouvrages,  depuis  1489  jusqua  i5oo: 
on  vient  de  voir  qu’il  imprimait  quelquefois  en 
société  avec  Bernard  de  Coris , qui  précède. 

126.  Johannes  Baptista  de  Sessa,  Mediola- 
nensis  , dont  nous,  avons  plusieurs  impressions 
faites  à Venise,  depuis  -1489  jusqtrà  i5oo. 

127.  Lucas  Antonius  Junta  , ou  Giunta y 
tige  des  célèbres  imprimeurs  de  ce  nom,  im- 
primait en  1489— i5oo. 

128.  Johannes  Bagazo,  de  Monte ferrato , a 
imprimé  à Venise,  en  1490^  91  et  92 , aux 
frais  de  Lucantonio  Giunta,  qui  précède,  tige 
des  fameux  imprimeurs  de  ce  nom,  qui  ont 
exercé  l’imprimerie  avec  distinction  à Llüren, 
ce , Rome , Venise , Lyon  , etc. , etc.  Regazo 
imprima  encore  en  société  avec  Johannes  Ma- 
rie, en  1494. 

Tome  I.  26 
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iag.  Johannes  de  Paganinis,  Brixiensis,  im- 
primait en  i 490—1 49^.,  ■ ; . ■ . m’.‘  r.  : 

i3o.  Philippus  Pxnzx  on  Pincius  de  Caneto, 
Mantuamjs,  a imprimé  depuis  1 4go  % i;5.ojo  : 
cet  artiste  eut  pour  correcteurBened.  Bruguoli. 


l3i.  Lazarus  de  Isoardis,  de  SivîÎMio^  , im- 
primait à Venise  en  1490—  i5oo. 


' i32.  Ancelus  et  Jacobus  , fratrés  de  Britan- 
nicis,  imprimaient  en  i4qi*  , 

• - r *J>  U:  G / » • ■ > 

i33.  Alexander  de  Paganinis  imprimait  en 

149?. 

i34-  Maximus  de  Butricis  , Papiensis , im- 
primait en  1.491  et  92.  -i  r 


135.  Bernardines  IIerasmiüs  , Novocomen- 
sis,  imprimait  en  ilyQi-  . . , r 

136.  Simon  de  Gara  imprimait  en  i^gi."  1 

137.  Johannes  Rigarius  , de  Monteferrato , 
imprimait  aussi  en  1491. 

■ ’ • - s * w - * 1 

138.  Gabriel  Brixiensis,  dont  nous  avons 
des  impressions  faites  en  1491 , 9?  et  g3. 

139.  Christophorus  de  Qxjaietis  , AntignanOy 

Cremonensis,  imprimait  en  1 491—1 494*  - £ 


1 
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, - 1 14°-  Pethus  Johannes  de  Quxhengis  , de  Pa- 
lazolo  , Bergamensis-,  dont  nOuf  oVotis  plu- 
sieurs impressions,  depuis  i4{)2  jusqua  i5oo: 
il  se  noraine  souvent  Petkis  Bêfgoftféiïsis,  tout 

seul.  -i  ! J 1 '■  "*  t:;  ,!l‘i  <li  toJf, ■ 


JJ‘i  4 ^Johannes  Rosciqs , ^Gàlïtis , imprimait 
à Venise  en  lég&f1  ^ :ii  ”? 

i4à.  Johannes  de  Çere^q  j ^e  Tn^ino , alias 

TàcuinUs , dont  nous  avons  dés;' impression! 

j d c>»9  <td'  n-»  J ;;»mr  !»:••.!  J imvab-OTio  U i : - un 

depûis  1492  jusqua  iooo. 

îî'j  liimiiïnn  ; . ü.*-ÀjmaaR  . f .f.St. 

i43.  I omas  de  Piasis  ou  r'ajmjx,  ^p.eut-etre 

frère  de  Pierre  , dont  nous  avons  pkrlé  ci-de- 
■vap^,.iü>pi’imaitç  eq;  *49»rj4â4-  ./j7  .jït 

-i)  uoÎJhoi1-  l.t-î  ;> I: » 1,  !t  ( ieutifrmin 

44-  BARTHGLoraa  p;idfo pago?qo^- 

bus,  imprimait  en  i492- 

-oif>iTr  .oîsihaT  aa  8.u.:70.i/.  . gtz/.hoI  .“Xi 

1 45.  Auîuisjjjs  ot.Çûstwa  j^aftçtæ  Luciæy 
Vendus',  imprimait  en  1492. 

• mi  ' unrùfI  00  , /.uauoD  au  esæ&Aiibl  .’•(.! 

146.  Sebastianüs  de  Veri,on<30  , 1 4e  pane  ot 
vino,  de  Monteferrato  , imprimait  en  i492* 

J'fimrtqr.i»  { o.ijriB/'toîl  w . .*«  « 

147.  Tomas  de  Piasis  imprimait  en 


^4Bî.*‘HieroS¥*%s  4)E  PAOÀMiftè'y:Ô!'ixiensis,' 
imprimait  en  i492j  q3  i’èt  x*3  ’ 

a6. 
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i Mardssus  w Rovado  , de  Lezîuronihus , 

inàpriin&it  en  l4o2  «llgd'ri  : • ; r • 


'‘î  v*  j it  • f r * 


1 5q.  Johannes  Maria  de  Hocimianq^,  de,Mo«J 
teferrato,  imprimait  en  1493  et  94.  j,,. 

• i5i„.  Gabriel  .Phy^us*  dont  il  ;ne,  reste 
qu’une  impression,  de  r -.y 

i5a.  Jacobus  de  Ragazonibus  , de  Asula, 

. < 1 . « . »-f  t u 1 r ■ •(([  1 J ) ç:  • r 1 • J # 

peut-être  frère,  de  Théodore  , dont  il  est  fait 
mention1  ci-devant,  imprimait  en  1490  etp/j..  , 

j 53.  Damianüs  de  Mediolano  , imprimait  en 

fe^enovi;  riiou  J110. I.  , -moiT  »[> 

i5\.  ViNCEiitiüi  BtHftiitfS  ,J  peot-êW-fe  - frèrè 
de  Bern^rdinus , dont  il  a ete  fait  mention  ci- 

■âèvant  ï^rita&i  ttii  1 ■ ! ‘ 1 , 

• 1 11a  Jmninqnu  tKi(d 

155.  Johannes  Aloysius  de  Varisio,  Medio- 

ianénsis , î^tirnhait  ira  *4$  '%  $8  J«k‘  99^  * : 

lia  JxUnnaqiiü  , enJaüu/ 

156.  Johannes  de  Codeca,  de  Parma,  im- 

primait  èïi-f^93.r  ' ;/  - ^;iw'';S  1 


. > 1 


no  Jir.rr.r: 


naiaii: 


[5^.  Manfredus  di  Borsello  , imprimait  en 
149^;  1 no  ihuù-  r.;:I  aa  *<v  -T  .f:  1 


i58.  Hjerû®ï*u6  'de  Purantis  imprimât  à 

Venise  en  149T  .«t  o4t'»  t n»|V*  n.b  ihurrrr;.';-:  - 
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. *59.  Gerardus  Barrevelt  imprimait  en 

J 49^“ 

160.  Fredericus  d’Ègmont  imprimait  en 

i494-:  ' / 

I ! ' t IKJ  M . • f ^ 1 

16 1.  Johannes  Antonius  de  Lign4no,  Me- 

dkdanensis  ^imprimait  en  1 4{>4  • ' 

ïvaw  S''  i v -v  . j' j i.-y  ■ ■ 

162.  Manfredus  de  Bonelus  imprimait  en 

i494- 


•J  J 


. . 


i63.  ( Perrinus  Lathomi  , de  Lothariugiis, 
r i64-  VBonifacip*  JohaHnes,-  . 

J e.t  . ;\r  no  , 

165.  V.  Johannes  de  Villaveteri  , imprimè- 
rent etr  société  ,•  V ertise , . en  1 4{ji-  Perrinus 
avait  déjà  imprimé  auparavant  à Lyon  , eû 
Franççj.  eu  r^cV.  . ::  'or.  / ) . ?ï 

166.  Franciscüs  Ijawcida  imprimait  en  1.494* 

167.  Aldus  Manutîüs  , Bomanus  impri- 
meur savant»  et  célèbre  dans  l’histoire  typogra- 
phique, imprima  plusieurs  ouvrages  à.  Venise, 
depuis  l’an  1 1^00-  Cet  artiste  fut 
le  restaurateur  des  caractères  grecs  ; tous  les 
.ombrages  des  A&.  Grecs , imprimés  par  ce  sa- 
vant imprimeur , gopt  très-recherchés  des  gens 
de  lettres  j et  passent  pour  très-corrects,  , 
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j 168.  Bern4jujinus  Vesetus , de  Vitalibus,- 
dont  nous  avons  plusieurs  impressions  faites  a 
.Venise,  depuis  1 494  jusqu’en  i5oo. 

J . J ' . 'if  ci  I f ! . ..  I -fu'ï 

169.  / Sebastianus  Manilius,  Romanus ,'  r 
' 170.  1 Stephanus  Dinali 

_j,  «.'S  .7  et  I ,lt)l 

171. *  Bei\nardinüs  Dinali  , .frèrès , iimprB 

mèrent  en  société,  en  i494>  Epistole  morali 
di  Senècnr  im-fol. ‘ ’ so  ••  ■ 1 

.jpj'i 

172.  Benedictus  Fontana  imprimait  en  i 4'<p> 

m.y.tâ&m-u  17.  f ; ' ■ : j h 

173.  JohannêS  Lat/ïæntIus  , de  BergôtAo  , 

imprimait  en  i495:.  \ 

!IM  ,1  ■ I I / ■ • /.  «-di 

174.  Jacobus  Pentics  , de  -Leuco ,,  a,  qnptime 

depuis  i/|<)5  jusqu’à  1499,-  . , 

175.  ( Antonius  Moretos',  Brixieiisîs',H'' J 

■ 176.  Hieronymùs  ÀtÈxiNDRiNus  imprimè- 
rent 'en  société  en  i49^*  ir  * •> 

r.  ■.  j-itiiiï.vivu  Mi  vt.V  i -inj/v  . “i;ï 

177.  JIieronymus  Blondus  imprimait  ëii  ï'4{)5 . 

/ Il  c (‘  ■ '"j  • : ■ : 

.178.  Bernardines  de  Renatis  Vercpljqnsis , 
?imprnnatt„pp.  ?495. 

179/  ütiNüs : PapibnSïs  ‘ où  • Otinux  dètfrt  Lu- 
'■futy  dônt  nous  avons  plusieurs'  itoà^reSnôüs /, 
depuis -t 49^  jusqu’à  i5ud;  >sr  1 1 ’ »ca;  JvI  e:; 
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i 180.  Antoniïjs  , Bergomensis , imprimait  en 

J 497-  '' 

■ x 8 1 . Antoniïjs  de  Guzago  , Brixiensis , im- 
primait en  1 497  et  9®.* 

i .182.  Petrus  Liechtenstein  , peut-être  frère 
de  Herman  dont  il  a été  fait  mention  ci-de- 
vant, imprimait  en  1 497"1 499- 

183.  Antonius  de  Zanchis  , Bergomensis, 
imprimait  en  1498. 

184.  Petrus,  Bergomensis,  imprimait  en  1498. 

* 

185.  Nicolaus  de  Benedictis  imprimait  en 

I498*  ‘ ' '•  ' ' ■ ' ; 

186.  f Bernardinus  , Yenetus  , 

4 et  , 

187-  ( Mathæus*  Venetus,  imprimèrent  en 

société  en  1498.  . , [ 

188.  ( Barthoeomæus  , Justinopolitanus , 

189.  I Gabriel  Bracius  , Brisighella , 

190.  / Johannes  Bissoli 

J . ' et  , ^ 

T 91.  ( BenEdictus  Manci,  CaVpensis , im- 
primèrent en  société  en  1498  et  1S00. 

192.  Jacobinus  Suigus,  Sangermanus,  ou  de 
San'cto  Gçrmano , parait  avoir  été  un  artiste 
ambulant  et  capricieux  : en  i485  il  cQmmeoça 
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d’imprimer  dans  la  ville  de  Vercellis  ; en  i486 
il  imprima  à Civasso  ; de  là  il  passa  à Turin', 
où  il  imprima  un  grand  nombre  d’ouvrages , 
depuis  1 487  jusqu’à  1 494  j il  quitta  cette  ville 
pour  aller  à Lyon,  où  il  imprimait  en  1496 
et  1497  y et  finalement  il  passa  à Venise  en 
1498. 

193.  Nicolaus  Blastus  , Cretensis,  impri- 
mait en  1499. 

. * • ‘ t‘î  .‘.'a 

ig4  • l Atovisius  de  Rubeis  . . 

4 et 

19$.  ( Fbajncx&cus  de  Rubeis  , probable- 
ment frères,  imprimèrent  en  société  en  1499- 

196.  t Albertinus 

< ^ 

• 197.  ' Joh.  Rubeus,  Vercellensis,  frères, 
imprimaient  en  1499- 

198.  Ç Fbasciscus  Lucensis,  cantor  eccle- 
\ siæ  Sancti  Mart.  , 

) et 

199.  ( Antomhs  Francisci,  ou  de  Cansor- 
tibus  , Venetus  , imprimèrent  en  société  en 

*499- 

200.  Bekedictus  de  Bbidoms  imprimait  en 

i499* 

£01. 
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201.  Zachamas  CalIiergüS  imprimait  à Ve- 
nise en  1499  : il  passa  ensuite  à Rome  , où  il 
imprimait  au  commencement  du  XVI.*  siècle- 


Art.  IX.  MILAN. 

1469. 

Un  savant  illustre  fi41J>  prévenu  ert  faveur 
de  sa  patrie > dont  l’amour  a tant  d’attraits , a 
voulu  nous  persuader  que  la  prétendue  édi- 
tion de  X Historiés  Augustes  scriptores , Me* 
diolani,  i465 , citée  par  Saumaise,  darUs  les 
notes  de  Cette  même  collection , imprimée  à 
Paris  en  1620 , existe  en  réalité , et  qu’elle  a 
été  imprimée  à Milan  en  i465  : il  prétend  en 
outre  que  cette  édition  a été  exécutée  ert  cette 
Ville  par  Sweynheym  et  Pannartz , avant  que 
ces  célèbres  artistes  se  fussent  établis  dans  le 
monastère  de  Subbiaco  ; ■ chimère  formée  par 
la  prévention  de  Saxius,  d’après  la  citation  de 
Saumaise  : ce  qu’il  y a de  plus  certain , c’est 
que  le  savant  Saumaise , s’étant  servi  de  l’im- 
pression faite  à Milan  par  Philippe  de  Lan 
vagna,  en  1 47^»  > a mis  dans  sa  citation,  par 


(i4i)  Johan.  Ant.  Saxius,  Prolegom.  ad  hist.  liler. 
Xyp.  Mediolan.,  pag.  88  et  seqq. 

Tome  I.  1- 
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erreur,  si  çe  n’est  plutôt  une  faute  typographi- 
que , i465,  au  lieu  de  75  : cela  est  d’autant 
plus  probable  que  les  variantes  qu’il  en  a tir 
rées , se  trouvent  toutes  dans  ladite  édition  de 
i475,  qui  est  la  première  de  cette  collection. 

Quoi  qu’il  en  soit , le  premier  livre  connu , 
imprimé  avec  date  dans  la  ville  de  Milan , est 
le  Miracoli  de  la  gloriosa  V.  Maria.  Phil. 
de  Lavagna,  1469,  in-4°.  Laissant  donc  de 
côté  la  prétendue  édition  de  YHistçria  Aug. 
scriptores  , de  1 465 , ainsi  que  quelques  au- 
tres non  moins  chimériques  , rapportées  .par 
Saxius  (142  ),  sur  le  témoignage  de  Beughem, 
Jncunabula  typographiœ , ouvrage  rempli  de 
fautes  très-grossières  : nous  assignerons  l 'épo- 
que de  l’établissement  de  l’imprimerie  dans  la 
ville  de  Milan , à l’an  1469-  Passons  mainte-; 
nant  à la  notice  des  imprimeurs  de  cette  ville 
pendapt  le  XV.e  siècle. 


• ♦ ï * ■ , 

Imprimeurs  à Milan  dans  le  XV. e siècle. 

1.  Philippus  de  Lavagna,  ou  de  Lavagnia , 
est  sans  contredit  le  premier  qui  a établi  l’im- 
primerie à Milan , comme  il  conste  par  la  sous- 


(142)  Catalogus  libror.  Mediolanj  cditorum  seculo  XV. 
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• ^ ’X  ' , . ' 

cription  du  Traité  de  médeciue  d’Avicenne 
imprimé  par  cet  artiste  en  1 47,3 , conçue  en 
ces  termes  : « Mediolani  die  XII  Februarii 
« i473  per  Magistrum  Filippum  de  Lavagnia 
« liuius  artis  stampandi  in  hac  urbe  primuïn 
».  latorem  atque  inuentorem.  » 

.■•b  vi-,...-  ■ , 

' l ...... 

Malgré  ce  témoignage  , quelques  bibliogra- 

Îlies,  appuyés  sur  une  prétendue  édition  de 
erencé,  de  j 47° ? ont  voulu  faire  passer  Ant. 
Zérôt , de  Parme , pour  le  premier  auteur  de 
l’établissement  de  I mprimerie  a Milan  ; mais 
la  découverte  d’une  impression  , avec  date , 
faite  par  Philippe  de  Lavagna,  en  1.469  (Y43), 
a décidé  la  question  en  faveur  ,de  cet  artiste, 
qui  doit  être  regardé  comme  le  fondateur  de 
l’imprimerie  dans  la  ville  de  Milan  , primum 
latorem,  atque  inuentorem  , suivant  ses  pro- 
pres expressions , insérées  dans  la  souscription 
d’un  de  scs  ouvrages. 

• ••  . ’•  ! ■ : • if,  . 

Nous  avons  de  Lavagna  un  grand  nombre 
de  belles  impressions,  faites  à Milan  jusqu’en 
1489  : son  nom  ne-  se1  trouve  plus  dans  aucune 
impression  postérieure  à cette  époque. 

•j 1 ■ v*' : . : 

. . Vf*  •’  - y n jiy 

(14^)  Miraculi  de  la  gloriosa  V.  Maria,  Philippo  da. 
Lavagna , MCC G CLXV UII , in- 4. 

27. 
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2.  Antoniüs  Zarotus  ou  de  Zarotis , Par- 
mensis,  établit  son  imprimerie  à Milan,  vers  l’an 
1471  (i44J  ; du  moins  nous  avons  Fetfus , et 
Pomponius  Mêla , imprimés  cette  année  à ]VIi- 
lan,  avec  des  caractères  employés  dans  la  suite 
par  cet  artiste  : son  nom  ne  se  trouve , pour  1$ 
première  fois  , que  dans  les  impressions  de 
i473.  Au  reste,  Zarot  dpit  être  regardé  comme 
le  plus  célèbre  imprimeur  de  la  ville  de  Milan; 
le  nombre  de  ses  impressions , depuis 
jusqu’en  i 4q7  > est  très  - considérable , et  en 
général  elles  sont  très-bien  exécutées.  «. 

3.  Christophorus  Waldarfer  , Ratisponen- 
sis.  Nous  avons  vu  ci-devant,  art.  Venise,  que 
cet  artiste  y imprimait  en  1470  et  1471  : il 
vint  s'établir  ensuite  à Milan,  où  il  a exercé 
l’imprimerie  depuis  1 4^4  jusqu’en  1488,  que 
son  nom  se  trouve  pour  la  dernière  fois  dans 
les  impressions  de  cette  ville. 

4-  Johannes  Bonus  , dont  on  a les  Confes- 


(i44)  L’édition  de  ’fpreuce,  imprimée  par  Zarot  ep 
1470,  dont  Maittaire  fait  mention  dans  §es  4»na) . typ-, 
est  apocryphe  : c’est  ledition  de  i48i  , dont  Maittaire 
p vu  un  exemplaire,  dans  lequel,  selon  toutes  les  ap- 
parences , un  brocanteur  avait  gratté  et  falsifié  les  deux 
derniers  chiffres  ; car  cet  exemplaire  ayait  des  signatu- 
res, et  Zarot  n’en  a pas  fait  usage  avant  l’an  i4j6. 
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. sions  de  S.  Aug.,  imprimées  à Milan  en 
où  il  est  dit  : 

c Theutonicis  delatus  enim  bonus  ære  Johannes. 

« Hoc  Mediolani  fertile  pressit  opus.  » 

On  croit  que  ce  Joh-  Bonus  est  le  même 
qui,  en  1 47 4 ■>  avoit  déjà  imprimé,  à.Savone, 
Boetiusde  consolatione  philosophice.  Voyez 
çi-après , art.  Savone.  ( ; 

5.  Piosi6ius  Paravisinus  , ou  de  Paravisino, 
est  le  premier  artiste  qui  a imprimé,  en  grec. 
Avant  de  venir  à Milan  , où  il  imprima  Las - 
Caris  gr*am-  grmca,  en  1 47O,  il  avait  déjà  im- 
primé à Comi,  en  147 4*  Voyez  ci-après,  Gomi. 

•t*  ' y 1 , 

6.  Dominicus  db  Vespqlate  imprimait  à Mi- 
lan en  1476  et  14.78.  , ; 

7.  Jacobus  de.  Maruano  , dont  nous  avons 
des  impressions  de  1477  et  *478. 

8.  f Benignüs 

-J  et 

9.  ( Johannes  Ant.  de  Honate,  frères,  im- 
primèrent, en  société,  un  grand  nombre  d’ou- 
vrages , depuis  i477  jusqu’en  1482  ; Benigne 
étant  probablement  décédé  , J.  Antoine , son 
frère  , continua  d’imprimer  jusqu’en  1489  , 
qu’il  quitta  Milan , pour  aller  s’établir  à Payie, 
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eu  il  imprimait  encore  çtt  Voyez  cb 

après,  art.  Pavie. 

, *»».  :..ï 

10.  ( Ludovicus 

1 i,  j :>*•}!  :i 

< et 

11.  ( Aïæertus  , Pedemontani , dôrtt  iléus 

avons  La  congédia  di  'D ante , 1478.  •’  f *- 

\ ,‘J;W  ; V.A.  j *V u\,v-.\  A'  V'O'V 

12.  f Leonhardus  Pacjiel , Ingolstadiensisy 

< et 

13.  ( ULRibus  ScmzENZEtLER , AUemÂnds , 
se  sont  rendus  célèbres  dans  l’bistoire  typo- 
graphique <paor  le  grand -nombre  de-  leurs  im- 
pressions;* ils  ibnt  travaillé-  en  société - depuis 
le  commencement  de  leur  ’ établissement  ^'Mi- 
lan, jusqu’en  i493.  Ces  artistes  ont  imprimé 
aussi , en  Îéùr  particùlier’,- plusieurs  ouvrages , 
depuis  l’année  1480  jusqu  a la  fin  de  laU  i5ôo.4 


--n<i4.  JotfÀN^ifS  Lic.'nANus  ou  dé Legrittiio , de 
Milan , a imprimé  dans  cétté  ville  , dépuis  l’art 
48o  à 1499.  . 

r.r; . . > . l . ■ i 

a 5.  Paulus  de  Suardis  imprimait  en  1480. 

-ï'-ï  *—  r ÎTTA r\  # 1 .p 

. 16.  Simqîî  IVjUpujNns  imprimait  en  1480.  • 

, , , » • " \ < ■■  t 

17.  PetruS  Cornerus',  Ou  de  Cornerio , de 

• . ; . j 4 ?..  ; . . » V * * 4 . 1 > L . • * « > 1 * f • r > » 

Milan,  imprimait  en-  1 480  et  1481.^ 

18.  Jacobus  de  Sto.  INAzario,  de  Ripa-,  dont 
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nous,  avons  des 'impressions  faites  à Milan  * de- 
puis 1489  à 1496.  . 1 • ; 


ig.  Philippus  Gassanus  ou  de  Cassano,  de 
Montegatiis,  dont  il  y a un  grand  nombre 
d’impressions,  depuis  1490  à i497*  \ 

Wü  li  • ' H •:  j • i ■ ; ■:  ' 

20.  Bernardinus  de  Castillione  imprima 
en  société  avec  Jac.  de  Ripa  en  1490  j en  i49iï 
avec  Philip,  de  Cassano,  qui  précède,  et  en 
i493  , avec  Jac.  de  Ârixio , qui  suit. 


2 t.  Jacobus  de  Arixio  ou  de  Ârixi, dont  il 
ne  nous  reste  qu’une  seule  impression  , faite 

en  société  avec  Bernardinus  dé  Castillione,  en 

, , . : • crr:  < . 

i493- 


.1 


Henricus  Germaxcs 


22.  f HeNRICUS  G 
< . . et 

23.  ( Sebastianus 


DE  PONTREMÜLO , dont  il 

he„nous  reste  que  1 ’lsocrates  grcecè,  1 493 , 

in-fol.  ..  i . , : :{•..• 

. 1 

r I’  '•  { . , 

24.  Alexander  de  Pilizonis  imprima,  en  so- 
ciété avec  Philip,  de  Cassano,  De  Antechristo 
auctoritates  $S.  DD. , 


v s 

25.  Guillelmüs  Signerre  ou  le  Signerre, 
Français, -natif  de  Rheims,  imprimait,  à Milan 

en  i496.ç$7;eJ  9§-  h. . - * . i.:  , ,Y  . • 
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26.  J.  Jacobus  Bellonus,  dont  il  y a une 
impression  de  1497. 

27.  £ Johannes  Petrus  Casoràtus  , p res- 
tyter, 

- et 

28.  (.  Bernardinüs  Pizonus  , dont  il  nous 
reste  une  impression,  de  1498. 


29.  Pollonius  de  Mellicarils  imprima  à Mi-  - 
lan  en  1498. 

30.  Alexander  Minutianus  , de  Sancto  Se- 
vero,  in  Appulia,  savant  distingué,  après  avoir 
travaillé  long-temps  à la  correction  de  plusieurs 
éditions,  dont  il  fit  imprimer  la  plus  grande 
partie  à scs  frais,  exerça  lui-méme  l’imprimerie 
en  1498,  99,  etc. , etc.  , . 

31.  Ambrosixjs  le  Caponano,  ou  Caponago, 
imprimait,  en  1499,  chez  Alexandre  Minutiano. 

3a.  Ç Demetrius  Chalcondilas, 

33.  J Johannes  Bissolus  ) 

I et  V Carpenses , 

34-  ( Benedictus  Mangiüs  , ) 
dont  nous  avons  Suidœ  lexicon  grœcum  , 

*499- 

35.  Petrus  Martyr  Montegàtius,  Ou  de  Mon- 
tegatiis , imprimait  à Milan  en  j 499* 

36. 
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30.  Johannes  Angélus  SgineeneeLer  , proba- 
blement fils  du  célébré" tJïric,  dont  nous  avons 
parlé  ci-devant,  n.°  i3,  imprimait  à Milan  en 
i5oo. 


H y eut  à Milan  , dans  le  XV.'  siècle , un 
grand  nombre  de  personnes  savantes,  qui  non- 
seulement  corrigeaient  les  éditions,  mais  qui 
les  faisaient  même  imprimer  à leur  s frais.  Nous 
avons,  par  exemple  , üfa  grand  nombre  'cfim- 
pressions  , faites  par  WaTdarfer  èt  pdf  Lava- 
gna  , depuis  1 4?^ jusqu'en  î'48t , qûi  portent 
dans- & souscription  : impensis  Pétt-i , Ant'à- 
nii  de  Bütgo,  de  Casielliono , Ce  qui  a donnd 
lieu  à lé  compter  pamfPles'  imprimeurs, do  cettë 
ville;  dé Hofiate,Pacbnïèf  ScinEetizellerorit  im- 
primé quelquefois , impéfisis  Pétri  Antohti  dé 
Cas  tell f&rt  o et  Ambrosii  de  Cayntis}  mais  ton- 
tes cés  peréo fines,  qfiijise  Chargeaient  éfiJÂiémç- 
tempS  de  la  correction , rte  dofaefit  pas  étré 
Comptés  parmi'  les  imprimeurs.  Voici  èéux 
qu’on  trOcrée  encore  dans  les1  impte^Ofts'  dé 
Milan  r AmbroShts'  Arèliiritns;  Botiüs  .'Accuid 
sius , Pisanus  ; J.  Ant.  Ghilius  ; Caipaf  Laftl- 
pugnani , presbyter  ; Joh.  Pétri  Novariensis  j 
Aloysius  de  Segatîonibos;  J.  Ânf'/' GOrVîfius j 


de  Arretio  ; Gab.  Conagus  ; And.  Lelius  et 
Franc.  Tantiiis  And.  éLe.  Bossus  ; Paiiius  Te- 
gius  ; Job.  Pet.  de  Lbmatio;  Beriiardniûs  de 


Torde  L 


I 


Digitized  by  Google 


! 


f 218  ) 

Scharliono  ; Wilh.  di  Roland!  ; Joh.  Bapt.  de 
Gaballis  ; Joh.  de  Abbatibus  j Hieronymus  dèr 
Asula , etc. , etc, 

. # * i 

— i 

Art.  X.  NURENBERG.  r 

/ ....  1 „ • r 1 

■ . ’ y-  1470.  ' 

; , . , j . 4 » • 

Nous  avons  des  impressions  faites  à Nurem- 
berg, avec  la  date  de  1470 , qui  constatent  l’é- 
poque de  l'établissement  de  l’imprimerie  dans 
cette  ville , mais  elles  se  trouvent  destituées  du 
npm  de  l’imprimeur  : cette  circonstance  a fait 
naître  des  doutes,  parmi  les  bibliographes  j sur 
le  premier  artiste  qui, a: exercé  l’art  d’imprimer," 
à Nurenberg.  Les  uns  prétendent  attribuer  cet 
honneur  à Frideric  Creussner;  d’autres,  à Jean 
Sensenschmidt  : il  y en  a qui  veulent  que  ce 
soit  Henri  Rumel,  le  premier  qui  ait  établi 
l’imprimerie  dans  cette  ville.  Nous  croyons  ce- 
pendant que  c’est  à Jean  Sensenschmidt  qu’il 
faut  attribuer  la  gloire  d’y  avoir  introduit  la 
typographie  , comme  on  le  verra  dans  la  no- 
tice suivante.  . 

Imprimeur & à Nurenberg  dans  le  XV. t siècle. 

1.  ipHANNEs  Sensenschmidt  , citoyen  de  Nu- 
renberg, mais  natif  d’Égra , en  Bohême,  porta 

! r:  ‘foiRU':  . Vj  >*•«  *••••. 
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le 'premier  l’imprimerie  dans  cette  ville,  en 
1470.  Du  moins,  il  est  très-certain  que  le  Co- 
ntèstorium  vitiorum  Franc,  de  Retza  fi45  j, 
portant  cette  date,  est  imprimé  avec  les  ca- 
ractères employés  par  Sepsenschmidt  dans  ses 
impressions.  Nous  avons  en  outre  Joh.  Ger- 
son  super  cantica , etc. ; Nurenbergœ , 1470, 
in*fol  -,  imprimé  avec  les  mêmes  caractères.  Au 
reste , ceux  qui  prétendent  attribuer  à Frideric 
Creussner  l’honneur  d’avoir  introduit  l’impri- 
Vherie  à Nurenberg  , ne  sont  fondés  que  sur 
des  impressions  sans  date,  qui  ne  prouvent 
rien. 

' Le  nom  de  J.  Sensenschmidt  se  trouve , pour 
la  première  fois , dans  la  Margarita  poetica 
de  Eyb , 1472  : il  imprima  avec  Henri  KefTer, 


(i45)  Dans  un  exemjj^aire  de  ce  Comestorium  vitio- 
rum, appartenant  à l’université  d’Altdorf,  on  lit  une  note 
manuscrite , conçue  en  ces  termes  : « Hune  librum  pro- 
« pinavit  nobis  Henricus  Rumel  cum  suis  impressori- 
^us  ; eo  quod  plures'  libres  ex  liberaria  nostra  eis 
« accomodaverimus  ».  On  prétend  prouver,  d’après  cette 
ttQitL,.que  Rumel.  fut  le  premier  imprimeur  de  Nuren- 
berg ; mais , outre  que  le  nom  de  Henri  Rumel  ne  se 
•trouve  dans  aucune  impression  conriué,  la  susdite  note 
•ne  prouve  autre  chose,  si  ce  n’est  que  ledit  Rumel  a 
été  le  correcteur  ou  l’éditeur  de  l’ouvrage  en  question, 
imprimé  peut-être  à ses  frais.  ... 
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en  i4?3;  il  continua  ensuite  d’imprimer  » def 
puis  i474  ® i47^»  en  société  ayec  AndresFris- 
ner  ( 1 46 j . SensenscJbmidt  .quitta  quelque  temps 
après  Ja  ville  de  Nurenberg , et  alla  s’établir  à 
Bamberg , où  il  imprima  plusieurs  livres  litur- 
giques , depuis  1481  jusqu’en  1^90  : il  parait 
qu’il  a été  un  temps  à Ratisbonae , appelé  par 
l’évèque  du  lieu.  Voyez  ci-devant,  art.  Bam- 
berg. 

2.  Frideric  Creussnç.r  , de  Nurenberga,  fut 
un  des  premiers  imprimeurs  de  cette  ville  : 
ceux  qui  ont  voulu  attribuer  à cet  artiste  l’bon- 
neur  d’avoir  introduit  l’imprimerie  à Nuren- 
berg,  ne  sont  pas  fondés.  Le  nom  de  Creuss- 
ner  paraît,  pour  la  première  fois,  dans  un  opus- 
cule allemand , intitulé  : Ob  einem  mann  sey 
zu  nemen  ein  eliches  -weib  oder  nicht,  1472, 
iu-4°.  Au  reste  , nous  avons  -un  très -grand 
nombre  d’impr,essions  faites  par  cet  artiste, de- 
puis 1472  à i495  : son  dt>m  ne  se  trouve  plus 
après  cette  époque  dans  aucune  impression. 

3.  Henri  Keffer,  de  Mayence,  imprima«en 

.. 1 — — i 

(i46)  Frisner  passa  à Leipsic  ea  1479 , pour  y oc- 
cuper une  chaire  de  théologie,  c’est  là  la  raison  peut- 
être  , qui  engagea  Sensenschmidt  à quitter  Nureuberg 
pour  aller  à Bamberg.  , ; . 
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société  avec  Sensenschmidt,  en  1 473  : son  nom 
ne  se  trouve  plus  après  cette  époque  dans  au- 
cune impression.  Dans  les  pièces  du  procès 
entre  J.  Fust  et  J.  Gutenberg,  il  est  fait  men- 
tion du  nommé  Henri  Xeffer , ouvrier  impri- 
meur de  J.  Gutenberg , qui  est  probablement 
le  même  dont  il  .s’agit  ici.  Voyez  J.  D.  Koh- 
1er , JEhrenrettung  J.  Guttenbergs  ; heipz., 

i74i  » m-4°. 

4-  AiVTONiDS  Coburger  ou  Koburger , No- 
jimbergensis , doit  être  regardé.,  sans  contre- 
dit, comme  le  plus  célèbre  artiste  imprimeur 
de  Nurenberg  : l’éloge  qu’en  fit , dans  son 
temps , Badius  Asçensius , donne  assez  à con- 
naître le  mérite  de  ce  grand  artiste.  Voici  ce 
qu’il  en  dit  dans  l’épître  placée  à la  tête  des 
Epistolœ  ill.  virorum , *499  : “ Siquidem 
« cum  sis  Jibrariorum  facîlè  princeps  e.t  inter 
« fideles  atque  honestos  mercatores  non  infe- 
« riori  loco  positus.  Ditteratos  omnes  et 
« colis  et  foves  ; pervigilemque  curam  ad  bo- 
it nos  codices,  verè,  tersè,  ac  sine  mendis  im- 
« primendos  adhibes,  etc.  » 

Nous  avons  un  grand  nombre  d’ouvrages 
intéressans,  imprimés  par  Ant.  Koburger,  à Nu- 
renberg, depuis  l’an  1473  jusqu’au  commen- 
cement du  XVI. e siècle. 
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1 5.  Johannes  Molle»  , Roningsberg , latine  , 
Regiomontarins  vel  dè  Monteregio.  Ce  célèbre 
astronome  vint  à Nürenber£,  vers  le  milieu  de 
l’an  1 47 1 , et,  avec  le: secours  de  Bernard  Wal- 
ther,  il  y établit  une  imprimerie,  doit  sont 
sorties  plusieurs  éditions,  entr’autresïe  Ma- 
nilii  astronomicon  , sans  date,  în-4-®,  qui 
passe  pour  la  premièrè  de  cét  ouvrage  : 'on  la 
croit  de  l’an  1472.  En  1 47^* , il  passa  à Rome  , 
appelé  par  le  pape  Sixte  IV,  pour  la  correction 
du  calendrier  , et  il  y mourut  le  6 juillet 
il  avait  été  nommé  à l’arehevéché  de  Ratis- 

'bonne.  i<:  ; • 

« . , ..  ' , * 

I • * ••  ; : 

6.  Andréas  Frisner,  deBunsidel,  imprima, 

‘ en  société  avec  Sensenschmidt , plusieurs  ou- 
vrages , dont  il  fut  le  correcteur,  depuis  l’an 
i474  jusqu’en  1478  :tfl  fut  appelé  à Leipsic  en 
[J  4 7 9 3 pour  y occuper  la  chaire  de  théologie. 

7.  Nous  avons  des  impressions  faites  à Nit- 
xenberg  , en  1479,  80  et  91  , paf’les  reli- 
gieux de  l’ordre  de  S.1  Augustin.  Il  est  proba- 
ble que  ces  religieux  étaient  les  Frères  de  la 
Fie  Commune,  dont  la  principale  occupation, 
selon  les  statuts  de  l’ordre,  était  de  copier  les. 
ouvrages  des  SS.  PP.  et  des  AA.  ecclésiasti- 
ques , sur  les  meilleurs  manuscrits  j or  , ces 
Pères  ne  pouvaient  pas  mieux  remplir  le  but 
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de  cette  règle,  après  l’iftve^tioH  ^ l’imprinie- 
rie,  qu’en  s’occupant,  eux-|nêtiie£  i de  lafct  tÿq 
pographique.  Voyez  ci-après,  art.  Bruxelles. 

8.  CoNRAjbuB  Ze&i&cer,  dontmoiis  avons  des 
impressions  faites  ei^i^o,  81  et  82. 

g.  Petrtjs-  Wagner  (CuRRiFtx],rdont  nofus 
avons  plusieurs  itnpréssions  faites- à Nurenberg^» 
depuis  i483  jusque»  : 1.498.  »J>  i;i  >;u  il  1 
.*  > »“in  1.  J 1 n/if  ?:iu/  t 

10,  Georgius  Stuchs,  de  SuJfcbàfch,  <mpri-*, 
mai.t  ,à  Nureqberg  fin  1 4^4-  ub  -.ju  • ’ i *îj: • > 

-i  u,:.;;  i.  .uo  aioil  suip-.ywl^'b 

;,  ïl.  Marcus  Ayrer  imprimai!;  ça  1487  «çt 

I [ï$&.  ••  ;*  1 

*1-1!  . » *>»  ; ü il  »»  » • 1 1 Jlfn  i>  f *»  < i 1 

ia.  Petrus  'VtscMh  1 imprinlait  en  1487." 

> -.«.•»  ça  t.iol  t :lj;îs£  •uni  ta  .t  ; v;I> 

•''(¥&.  JoHANîtèà  HoEFMAu  ixnprhnàit  à Nurem- 
berg-en  ï490.y,M’V’  1 -*v  b tfm 

R. un  p.mUrn  .. 'iP-nrip 

1 4 • Gaspar  1 Hochfecer  -,  dent 1 mous  aVonfi 
plusieurs  impressions,  depuis -U^gi  à 1498. 

, . r * . ,v\%  c,  te.  — V»  et  rt\ 

i5.  Johannes  Mayr  imprimait  en  1 4^3  et 


1498*  <■  !..  ’ ’ r ..  oi.iUR.*'  t If  O UtiJSi:,!  . J • 

y " , aiamitrîfit  j .£ 

16.  Alberto  s Durer  , célèbre  peintre,  et  gra- 
veur en  bois , dont  nous  avons  une  impression 
de  ^>498.  ab  „ . . i-  i uju.u  n.  * j -C 
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vj.  HiEteONisftrs  Holezel  , Ott  lïoeltzel,  irit- 
primait  en  i4g6  et  i5ôoi.  ' ' 


, Art;  XL  PARIS* 

* * 

: • • ■ ; i°^7 d. * r ”■  ; • "*• 

. C’est  àideûx  savans,  membres  de  la  maison 
de  Sorbonne  r que  l’on-  doit  l'introduction  et 
l’établissement  de  l’imprimerie  dans  la  ville  dè 
Paris  , vers  l’an  1469»  Guillaume  Fichet  et 
Jean  de  la  Pierre,  docteurs  en  théologie,  ayant 
conçu  le  dessein  d’établir  une  imprimerie , fi- 
rent venir  d’Allemagne  trois  ouvriers  impri- 
meurs, G fric  Geting , Marti  n Crants  et  Michel 
Fiiburger,  à qui  ils  fournirent  une  salle  dans 
la  maison  ipêmn  de  Sorbonne  ; ces  artistes  y 
dressèrent  leur  presse  tout  au  commencement 
de  l’an  1470 , dfW*  Ja<F^e  *nnée  ils  imprimè- 
rent Gasp.  Pergamensis  epistolœ,  in-4-°,  ef 
quelques  autres  ouvrages  sans  date  , comme 
on  le  verra  dansdla  notioe  suivante, 
xi  ir  j-Li — ; — . — ï,i > ....... 

Imprimeurs  de  Paris  dans  le  XV.'  siècle. 

, :ic:ai  ■ .r.w;  . . 

1.  ( Ulricüs  ou  Gdalricus  Gering,  Cons- 

2.  ! tantiensis, 

/ MartihüS  Crantz 

■ <f  r«>  et 

3.  I Michael  Friburcer  , de  Coïumbaria 

( Colmar  ). 
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{ Colmar).  Ces  trois  artistes  vinrent  à Paria,' 
vers  la  fin  de  l’an  1469,  à- la  demande  et  solli- 
citation de  Guillaume  Fichet  et  de  Jean  de  la 
Pierre  , tîe  la  mâisbn  de  Sorbonne  , où,'  ayant 
établi  une  presse  au  commencement  de  l’an 
i470,  ‘ils  imprimèrent  plusieurs  ouvrages  sans 
date. 


mai- 


Jean  de  la  Pierre,  prieur  de7  ladite 
son  de  Sorbonne , et  qui  probablement  était 
lui  - même  Allemand  , peut-être  du  pays  de 
Gering;  fut  celui  qui  contribua  le  plus  à 
faire  venir  à Paris  ces  habiles  imprimeurs 


mr..  ■ 

ijl 


.-.li 


1 Ulric  Gering  , Martin  Crantz  et  Michel  Fri- 
bnrgery  Sont  donc  les  premiers  qui  aient  pra- 
tiqué l’imprimérie  en  France,  comme  le  prouve 
l’épigramme  latine ,.  qui  se  trouve  à la  fin  des 
Epistôlœ  GaSpai'ini  Pergamensis , impri- 


■ • _ ■ ■■■«■■.  . ; •;  I I.  U , - —,  ' - 

, ; , . . f,  t ; .i.t  ...  : ■ ; 

(i47 ) Voici  Ce  qu’on  lit  à ce  sujet  dans  l’épitre  dédi- 
eatoire  de  Guill.  Fichet,  placé  à la  tète  des  Epitres  de 
Gaspar  de  Bergame  : « Misisti  nuper  ad  me  , suavissi- 
« tnas  Gasparini  Pergamensis  epistolas , non- à te  tttodô 
« diligenter  eniendayts,  seda  tuis  quoque  Germanis  im* 
« pressoribus  nilidè  et  lersè  transcriptas.  > Etenim 
« quos  ad  hanc  urbem  è tua  Germante/  'iibrarixus  as - 
« çivisti,  quàm  emendatos  libros  ad  exemplaria  red- 
« dunt.  » J 
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mées  par  ces  artistes,  sans  date,  mais  en  1470 
( 148  ) , où  il  est  dit  : 

« Primos  ecce  libros , quos  hæc  industria  fmxit 
« Francorum  in  terris,  ædibus  atque  tuis  ; 

« Michael,  Udalricus,  Martinusque  Magistri 
« Hos  impresserunt  ac  facient  alios.  » 

Lorsque  Guillaume  Fichet  eût  quitté  Paris, 
appelé  à Rome  par  le  pape  Sixte  IV,  en  1 47 1 9 
et  que  Jean  de  la  Pierre  se  fut  retiré  à Bàle 
( où  il  se  fit  chartreux  J , Ulric  Gering  et  ses 
associés  abandonnèrent  la  maison  de  Sorbon- 
ne, et  placèrent  leur  établissement  dans  une 
maison  de  la  rue  Saint-Jacques,  où  ils  prirent 
pour  enseigne  le  Soleil  d’or  : c’est  à cette 
époque,  c’est-à-dire,  en  1473,  qu’ils  commen- 
cèrent à dater  leurs  impressions. 

Ces  trois  associés  continuèrent  d’imprimer 
ensemble  jusqu’à  la  fin  de  l’an  1 477  ^ (Iue  Mar* 
tin  Crante  et  Michel  Friburger  quittèrent  la 
société , et  abandonnèrent  tout-à-fait  la  typo- 


(i48)  L’épitre  dédicatoire  de  Fichet,  adressée  à Jean 
de  là  Pierre  : Joanni  Lapidario  Sorbonensis  scholce  priori, 
démontre  que  cette  impression  est  de  l’an  1470  -,  car  Jean 
- de  la  Pierre  était  précisément  prieur  de  Sorbonne  en 
1470.  Voyez  Chevillier , Orig.  de  l'imp.  de  Paris , page 
4 2 et  suivantes. 
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graphie;  du  moins  est-il  certain  que,  depuis 
cette  époque , il  n’est  parlé  d’eux  nulle  part. 

Gering  imprima  seul  pendant  l’an  1478, 
mais,  en  1479“ et  1480,  il  travailla  en  société 
avec  Guil.  Maynyal. 

Vers  la  fin  de  i483,  Ulric  Gering  quitta 
la  rue  Saint-Jacques , et  loua , dans  la  rue  de 
Sorbonne  , une  maison  appartenant  à cette 
école , et  y plaça  son  imprimerie , toujours  à 
l’enseigne  du  Soleil  d’or  : il  s’associa  pour 
lors  avec  Berth.  Rembolt , du  diocèse  de  Stras- 
bourg, et  ils  y imprimèrent  ensemble  plusieurs 
ouvrages  considérables  , jusqu’en  1 5og  , on 
plutôt  jusqu’à  la  mort  de  Gering,  arrivée  le  23 
août  i5io. 

Gering  avait  employé,  dans  le  principe,  des 
caractères  ronds , et  l’on  peut  dire  que  les  im- 
pressions qu'il  fit,  après  la  dissolution  de  la 
société,  en  1478,  sont  d’une  grande  beauté  ; 
mais  à la  fin , entraîné  par  le  goût  du  temps  t 
il  fit  usage  de  caractères  gothiques. 

4.  Petrus  Cæsaris  , maître-ès-arts  de  l’uni- 
versité de  Paris, -instruit  par  Gering  dans  l’art 
typographique,  imprima  seul,  en  x4^3 , le 
Manipulus  curatorum  : il  s’associa  , cette 
même  année,  avec  Jean  Stol,  et  ils  iraprimè- 

a9- 
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rent  ensemble  plusieurs  ouvrages,  depuis  1 47 4 
jusqu’en  1 479-  Ces  deux  artistes  logeaient  dans 
la  rue  Saint-Jacques , près  des  Jacobins , à l’en- 
seigne du  Soufflet  vert.  In  vico  S.  Jacobi  in 
intersignio  follis  viridis  iuxta  prœdicatores. 
Comme  ils  ont  fait  plusieurs  impressions  sans 
date  et  sans  nom  d’imprimeur , il  est  aisé  de 
les  reconnaître  à cette  marque,  et, de  les  dis- 
tinguer de  celles  de  Gering,  qui,  comme  on 
l’a  dit  plus  haut,  a demeuré  dans  la  même  rue, 
au  Soleil  d’or.  On  ignore  le  temps  de  la  mort 
de  Cæsaris  ; mais  il  parait  qu’à  la  fin  il  rem- 
plaça son  enseigne , par  celle  du  Cygne  et  du 
Soldat. 

y . : t.  • ......  : /'  • # *. 

5.  Jean  Stol  , qui  avait  appris  aussi  l’art  ty- 
pographique chez  Gering,  imprima  toujours 
en  société  avec  Cæsaris.  V.  le  n.°  précédent. 

6.  Pasquier  Bonhomme  , frère  de  Jean  , dont 
on  parlera' ci-après,  imprima  les  Grandes  chro- 
niques de  France , 1476. 

7.  Guiix.  Maynyal  imprima  en  société  avec 

Gering,  en  1479  et  1480.  ; 1 

f.  . l . r ••  • , 

8.  Antoine  Vérard  est  regardé  ;comme  l’un 
des  plus  célèbres  imprimeurs  do  Paris  : il  a im- 
primé un  très-grand  nombre  d’ouvrages,  de* 
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puis  l’an  i48o  jusqu’en  i5oo  : il  en  a tiré  plu-- 
sieurs  exemplaires  sur  vélin. 

9.  Jean  du  Pré , de  Prato  ou  de  Pratis  ; 
dont  nous  avons  plusieurs  impressions  faites  à 
Paris,  depuis  l’an  1481  jusqu’à  i495.  Je  ne 
sais  si  c’est  le  meme  qui  avait  une  imprimerie 
à Lyon  en  1487,  88,  etc. 

10.  Geoffroy  de  Marnef  a imprimé  à Paris, 
depuis  l’an  1481  jusqu’en.  i5oo  : il  imprima 
ensuite  en  société  avec  ses  deux  frères,  Engel- 
bert  et  Jean  de  Marnef. 

1 1 . Antoine  Caillaut  imprimait  à Paris , en 
société  avec  Lo.uis  Martineau,  depuis  i483. 

12.  Louis  Martineau  a imprimé  en  société 
avec  le  précédent,  en  i483  et  autres  années  : 
il  imprima  seul  en  1 4^4  et  *485. 

• v ...  V » 

ï3.  Denis  Janot  imprimait  en  1484. 

14.  George  Mittelhus  , dont  nous  avons 
plusieurs  impressions,  depuis  l’an  1484  jus- 
qu’en i5oo. 

15.  Jean  Bonhomme,  frère  de  Pasquier  ( V. 

n.°  6)  , était  un  des  quatre  grands  libraires  de 
l’université  de  Paris  : il  imprimait  en  1484  et 
années  suivantes.  . -u> 
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16.  Jean  Higmann,  Allemand,  a imprimé  à 
Paris,  depuis  l’an  i4$4  jusqu’en  i5oo. 

17.  Philippe  Pigouchet  imprimait  à Paris 
en  i484  et  autres  années  : en  i49*  il  impri- 
ma en  société  avec  Engelbert  et  Geoffroy  de 
Marnef. 

■s  ... 

18.  Simon  Vostre  imprima  depuis  l’an  1484 
jusqu’en  i5oo. 

19.  Robinet  Macé  imprimait  en  i486. 

20.  Jean  Driart  imprimait  en  i486  et  1498. 

21.  Pierre  Levet  , dont  nous  avons  plu- 
sieurs impressions , depuis  l’an  1 486  jusqu’en 
l5oo. 

22.  Gutot,  ou  Guy  Marchand,  a imprimé 
à Paris,  depuis  l’an  i486  jusqu’en  i5oq  : son 
enseigne  était  au  Champ  gaillard. 

23.  Jean  Carchagni  imprimait  en  1487. 

24.  Pierre  le  Rouge,  ou  Rubeus,  imprimait 
à Paris  en  1487  et  1488  : en  1490  il  imprima 
en  société  avec  Ant.  Vérard. 

25.  Félix  Raligaut  ou  Balligault , dont 
nous  avons  des  impressions , depuis  1488  jus- 
qu’à i5oo. 
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26.  Michel  le  Noir  , dont  nous  avons  des 
impressions,  depuis  1489  jusqua  i5oo. 

27.  Pierre  Caron  a imprimé  depuis  1489 
jusqua  1494. 

28.  Durand  Gerlier  imprimait  depuis  1489 
jusqua  i5oo. 

29.  Wolfgang  Hopyl  , dont  nous  avons  des 
impressions,  depuis  1489  jusqu’à  i5oo. 

30.  George  Wolf  a imprimé  à Paris,  de- 
puis 1489  jusqu’à  i5oo; 

31.  f Guillaume  Caron 

< et 

32.  ( Jean  Belin  imprimèrent  en  société  eïi 
1489  et  1492  î Belin  imprima  seul  en  1490. 

33.  Denis  Roce  ou  Rosse,  dont  nous  avons 
des  impressions,  depuis  1490  jusqu’à  i5oo. 

34.  Jacques  Maillet,  ou  Malietus , impri- 
ma depuis  1490. 

35  Bertholde  Rembolt  imprima  en  société 
avec  Gering  , depuis  l’an  1491-  Voyez  ci-de- 
vant, art.  Gering. 

36.  Encuelbert  de  Marnef  imprimait,  en 
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ri  t[gi,  en  société  avec  son  frère  Geoffroy , dont 
il  est  fait  mention  ci-devant  ; il  a imprimé  aussi 
avec  Philippe  Pigoucliet. 

37.  Parvus  Laurentius  imprimait  à Paris  eû 

i49i~i499- 

' 38.  f Gillet  Cousteau  , 

< et 

3g.  * Jean.  Ménard  imprimèrent  ensemble, 
en  1492  , pour  le  compte  d’Ant.  Vérard»,. 

Jean  Trepperel  imprimait  à Paris  en 

■ ' •>  -'’-'l  ■ "«-•  • 

4i . Jean  Lambert  imprimait  en  1 4g3  et  1 496. 

4a . Jean  Maurand  imprima , en  1 4g3  , avec 
iAnt.  Vérard,  et,  en  1497 , avec  Gerlier. 

.u  •:  1 • ■ : . . - - • • 

43.  Guill.  Eustace  imprimait  en  i493. 

' 44.  Jean-Philippe  de  Cruczennach  imprima 

en  société,  en  i494j  avec  Wolf,  dont  il  est 
fait  mention  ci-devant,  et  seul  dans  la  suite. 

~l  j-  • .... 

» 

45.  Claude  Jammar  imprimait  en  1 494* 

46.  Pierre  Dru  imprima  depuis  l’an  i4p4 
jusqu’à  i5oo., 

47.  Pierre  Pouillac  imprimait  en  1 494  et 

j495- 

48. 
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48.  Jw>oeus  Radius  , surnommé  Ascensius, 
imprimeur  savant  et  célèbre,  après  avoir  exercé 
l’art  (le  l’imprimerie  à Lyon  , avec  son  beau- 
père  Jean  Trechsel , vint  s’établir  à Paris , où 
il  imprima  depuis  l’an  i4g5  jusqu  a i5oo. 

i . ï • i ; « 

4ç>.  Jean  le  Petit  (Parvus)  imprima  à Paris ^ 
depuis  l’an  1496  jusqu’à  i533. 

50.  f Jean  Bouyer 
t et 

51.  ( Guillaume  Boucher  imprimèrent  en 
société  en  1 496»  Bouyer  passa  ensuite  à Poi- 
tiers, où  il  imprimait  en  1499. 

....  • i . 

52 . Andres  Boccard  , dont  nous  avons  plu- 
sieurs impressions,  depuis  l’an  1496. 

53.  Henri  Étienne  , chef  des  célèbres  im- 
primeurs de  ce  nom , imprima , pour  la  pre- 
mière fois,  en  société  avec  Wolfgang  Hopyl, 
en  1 496. 

54*  ( Jean  Mourand 

{ 

55.  ( Jean  Gerlier  imprimaient  en  1 497^ 

56.  Manstener  ; ce  nom  se  trouve  dans  une 
impression  de  l’an  i497  > avec  Philip,  et  Geof- 
froi  Marne  f. 
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57-  Jean  Richard  imprimait  en  1 497  s 9® 
«t  99- 

58.  Jean  Alexandre  imprima  en  société  avec 
J.  Petit,  en  i497- 

5g.  Antoine  Denidel  imprimait  en  1496  , 
97  et  98* 

60.  Alexandre  Aliat,  de  Milan,  imprima  à 
Paris  en  1497. 

61.  Thielman  Kerver,  dont  nous  avons  des 
impressions,  depuis  l’an  1497. 

62.  Poncet  Lepreux  commença  à imprimer 
à Paris,  en  1498,  avec  Higman. 

63.  j François  Fradin 

< et 

64.  ( Jean  Pivard  imprimèrent  en  société 
en  1497. 

65.  Robert  Gourmont  imprima  en  société 
avec  Ant.  Denidel,  en  1498. 

66.  Jean  Poitevin  imprimait  en  1498. 

67.  Nicolaus  Wolf  imprimait  en  1 499-  | 

68.  Nicolas  de  la  Barre  imprimait  à Paris 

en  1 499.  ... 
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69.  Michel  de  Tolosa  imprimait  également 
en  1499.  - • 

Art.  XII.  FOLIGNO  (149): 

1 4 7 °. 

L’imprimerie  fut  portée  à Foligno  par  les 
soins  d’Émilieh  de  Orfînis  , habitant  de  ce. 
lieu,  qui,  aidé  par  J.  Numeister,'  artiste  alle- 
mand , établit  chez  lui  une  typographie , où  il 
imprima  Leonardi  Aretini  de  bello  Italico 
adversùs  Gothos , etc.,  147b. 


Imprimeurs  à Foligno  dans  le  XV. ‘ siècle 

1 . Émilien  de  Orfînis  , d’une  maison  illustre 
de  Foligno , ayant  fait  venir  J.  Numeister,  qui 
suit,  et  autres  imprimeurs  allemands > établit 
chez  lui  une  imprimerie,  dans  laquelle.il  fit 
imprimer,  en  société  avec  ledit  Numeister,  La 
historia  de  bello  Italico , ci-dessus  mention- 
née,, en, ,1470,  et  les  Ciceronis  epistolæ  fa- 
miliares , sans  date,;,  son  nom  ne,  se  trouve 
plus  dans  aucune  autre  impression.  ;iu  , 

. - - ♦ ' î > jjyfl  X ti 

(>49)  Fulginia,  ville  épiscopale  dans  l’Ombrie. 

2 o. 
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a.  Jean  Numeister , Allemand , iteprhna  , 
avec  Émilien  de  Orfinis,  les  ouvrages  ci-dessus 
mentionnés  : il  imprima  ensuite  seul , dans  ce 
lieu,  La  comedia  di  Dante  , 1472  , et  les 
Contemplât itmes  de  Türrecremata , en  1 479  : 
ce  dernier  ouvrage  est  imprimé  avec  des  ca- 
ractères semblables  à ceiix  du  Pseautier  de 
Mayence.  JNqus  avons  vu  ci-devant,  art.  Maïen- 
ce,  n.*  4»  <lue  ce  Numeister  avait  été  ouvrier 
imprimeur  chez  Jean  Gutenberg  , chez  qui  il 
apprit  l’art  d’imprimer  : il  se  nomme  Clericus 
Moguntinus  : son  nom  ne  se  trouve  plus  dans 
aucune  impression  postérieure  • à l’an  x479* 


•'  Ar  t.  T R É VI  ( T r ë v vâJ:  ’ 

i.-AC:  l47^* 

L’iMPfttxeRiE  fut  itrtrèdüite  à Trévi,  bourg 
très-ancien  de  l’état  eèélésiàstique , dans  l’Om- 
bVie,  èn  l’an  i47°-  Gnpetit  ouvrage,  intitulé: 
Jiistbtia  tfuomodb  B.  Francisais  petivit  à 
ôhristo  ' indulgentiam  , etc.  -,  imprimé , eh 
i'47<*,  dans  ce  bourg,  en  est  ühe  preuve.  Au 
reste,  on  ne  connaît  que  deux  impressions  fai- 
tes à Trévi  dans  le  XV.e  siècle. 
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Ihiprimeurs  à Trévi  dans  le  XV S siècle . 

• ,r.  •« 

Johannes  Reynardi  , d’Enyngen , est  le  seul 
imprimeur  connu  à Trévi  dans  le  XV.e  siècle.: 
il  quitta  ce  bourg,  après  y avoir  imprimé  deux 
ouvrages , et  passa  à Rome , où  il  imprimait 
en  x473.  Voyez  ci-devant,  art.  Rome,  n.°  9. 

Art.  XIV.  VÉRONE. 

I 4 7 °-  - • 

Il  paraît  très-constant  qu’on  imprimait  déjà 
à Vérone  dès  le  commencement  de  1470-  La 
BatracOmiomachia  (T Omero  , tradotta  in 
terza  rima  da  Giorgio  Sommariva , portant 
date  dü  ï5  janvier  1470,  en  est  une  preuve 
incontestable  : il  est  apparent  qué  cet  opus- 
cule a été  imprimé  par  Jean  de  Vérone,  dé 
qui  nous  avons  Vàlturius  de  ré  mititari,  1 472. 
Au  reste,  voici  la  liste  des  imprimeurs  de  Vé- 
rone dans  le  XV.e  siècle. 


Imprmieurs  à Vérone  dans  le  XV. e siècle* 

1 . Johannes  de  Verona  , ou  Verohensis 
( i5oJ  , paraît  être  le  premier  qui  ait  établi 


(l5o)  Il  sa  nomme  Nicolai  Cjrngle  medici ,/ilius. 


( a38  ; 

l'imprimerie  dans  sa  patrie,  vers  l’an  i47°*  Ce- 
pendant le  nom  de  cet  artiste  ne  se  trouve  que 
dans  la  seule  impression  de  Valturius  de  re 
militari,  de  l’an  1472  : peut-être  a-t-il  aban- 
donné la  typographie  pour  exercer,  comme 
son  père,  l’art  de  guérir. 


2.  Johannes  Alvise  , ou  Aloysius , dont 
nous  avons  Æsopi  fabulœ , i479,in-4-°  : d 
y a une  impression,  sans  date,  faite  en  société 
avec  son  frère  Albert.  r . 


3.  Petrtjs  Maufer,  Rothomagensis , dont  il 
ne  nous  reste  qu’une  seule  impression  de  Vé- 
rone, faite  en  1480.  Peu  d’artistes  imprimeurs 
ont  été  aussi  inconstans  que  Maufer  : il  im- 

»•  > “ t t ‘ ' i 

prima  premièrement  à Padoue , en  1 474  1 puis 
à Vérone  , ensuite  à Venise  , et  finalement  à 
Modène  , où  il  imprimait  en  1490  et  1491* 
Voyez  ci-devant,  art.  Venise. 

4.  Boninus  de  Boninis  , de  Raguse , imprima 
à Vérone  en  1481 , 82  et  "83  : il  passa  ensuite 
à Bresse,  où  il  exerçait  encore  l’imprimerie  en 

M91- 


5. 

6. 


f Antoniüs  Cavalchabovis 
< et 

( Joh.  Antoniüs  No  veux,  ou  Novellus, 
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dont  nous  avons  une  impression  de  Vérone, 
de.  i484*  ... 

7.  Paulus  Fridenberger  , de  Passaw,  dont 
il  nous  reste  une  impression  faite  à Vérone, 
en  i486. 

■r 

8.  àlbertus  Aloysius  , frère  de  Jean , avec 
lequel  il  imprima,  en  i479»  Æsopi  fabulez . 
Voyez  ci-dessus,  n.°  1. 


Art.  XV.  STRASBOURG. 

1 4 7 ï. 

Nous  avons  vu  ci-devant,  au  premier  chapi- 
tre de  cet  Essai,  les  documens  authentiques, 
produits  par  la  ville  de  Strasbourg,  à l’appui 
de  ses  prétentions  à l’invention  de  l’imprime- 
rie : il  serait  hors  de  propos  de  répéter  ici  ce 
que  nous  avons  déjà  dit  à ce  sujet  ; nous  nous 
bornerons  à faire  observer  que,  malgé  les  jus- 
tes réclamations , malgré  les  raisons  bien  fon- 
dées , et  les  preuves  qu’on  a produites  en  fa- 
veur de  Strasbourg , pour  assurer  à cette  ville 
la  gloire  de  cette  invention,  si  long-temps  con- 
testée , nous  sommes  forcés , si  nous  voulons , 
d’après  nos  principes,  ne  consulter  que  les 
dates  certaines  des  impressions,  de  reculer  l’é- 
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poque  de  l’établissement  de  l’imprimerie  dans 
cette  capitale  de  l’Alsace , à l’an  1 4-7  * * Ce  n’est 
point  que  nous  prétendions  assurer  qu’on  n’a 
pas  imprimé  avant  cette  époque  dans  la  ville 
de  Strasbourg,  car  il  est  constant,  à n’çn  point 
douter,  que  Mentel  et  Eggestein  y ont  fait  des 
impressions  antérieurement  à l’an  1470  , com- 
me on  le  verra  dans  la  suite  de  cet  ouvrage  j 
mais  ces  impressions  ne  portant  ni  date,  ni 
nom  d’imprimeur , ni  nom  de  lieu , nous  som- 
mes obligés  de  nous  en  tenir  à la  date  du  Gra- 
tiani  decretum  ( 1 5 1 ) , imprimé  par  Eggesteyn 
en  1471  , pour  fixer  l’époque  de  l’établisse- 
ment de  l’imprimerie  à Strasbourg.  Passons 
maintenant  à la  liste  des  imprimeurs  de  cette 
ville.  ' • 


Imprimeurs  à S trasbourg  dans  le  XV. e siècle • 

r . Johannes  Mènteliüs  ou  Mentelinus  (1^2), 
de  Strasbourg , à qui  divers  auteurs  ont  attri- 
bué, sans  fondement,  l’invention  de  l’ijripri- 


(i5i)  Le  Decretum  et  le»  Constitutiones  Clementis 
V,  1 4y  1 > sont  le»  plus  anciennes  impressions  avec  da- 
te, faites  dans  la  ville  de  Strasbourg;. 

(i5a)  On  le  nomme  indistinctement  Mentel,  Men- 
tele,  Meutelin,  etc.  • 

merie 
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merie  ( i53  ) , est  regardé  comme  le  premier 
qui  ait  exercé  cet  art  dans  la  ville  de  Stras- 
bourg : cependant  son  nom  ne  paraît,  pour 
la  première  fois,  que  dans  les  impressions  de 
l’an  i473.  Au  rapport  du  savant  Schopflin,  il 
est  fait  mention  de  Mentel  dans  les  registres  du 
droit  sur  les  vins  de  la  ville  de  Strasbourg , de 
l’an  i447»  registres  où  il  est  nommé  chryso- 
graphe,  c’est-à-dire,  je  pense,  enlumineur, 
qui  peignait  en  or  les  lettres  grises  et  les  en- 
droits remarquables  des  manuscrits,  selon  l’u- 
sage du  temps.  Mentel  fut  reçu , cette  même 
année,  bourgeois  de  Strasbourg,  dans  la  classe 
des  peintres.  Il  est  difficile  de  déterminer  l’an- 
née de  l’établissement  de  son  imprimerie;  on 
lui  attribue  une  bible  allemande,  qu’on  pré- 
tend imprimée  en  1466,  ainsi  qu’une  Secunda 
secundœ  divi  Thomœ  Aquin.  Ces  éditions  et 
quelques  autres , dont  nous  parlerons  en  leur 
temps , imprimées  avec  les  caractères  de  Men- 
tel, sont  certainement  antérieures  à l’an  1470, 
mais  les  preuves , qu’on  rapporte , ne  sont  pas 


( 1 53 ) Jacques  Mentel,  médecin  de  Paris,  a fait  deux 
brochures , uniquement  pour  prouver  que  Jean  Mentelin, 
de  Strasbourg,  est  l’inventeur  de  l’imprimerie.  V.  ci-des- 
sus, note  1.  Ces  brochures  sont  pleines  de  faussetés,  et 
même  de  passages  falsifiés,  qui  prouvent  avec  évidence 
la  mauvaise  foi  de  leur  auteur. 

Tome  1.  3| 
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suffisantes , pour  pouvoir  fixer , d’une  maniéré 
sûre , la  vraie  date  de  leur  impression. 

Quoi  qu’il  ên  soit , Mentel , au  rapport  de 
Wimpheling,  s’est  enrichi  par  ses  impressions 
(i54)  : ses  richesses  lui  ayant  procuré  le  moyen 
de  satisfaire  sa  vanité , il  se  fit  ennoblir  par  un 
diplôme  qu’il  obtint  à cet  effet  de  l'empereur 
Frédéric  IV.  Jean  Scott,  parent  de  cet  impri- 
meur, et.  Jacques  Mentel,  auteur  de  mauvaise 
foi,  ont  saisi  cette  circonstance  pour  avancer 
faussement  , que  l’empereur  Frédéric  avait  ac- 
cordé des  armoiries  et  des  titres  de  noblesse  à 
Jean  Mentel,  en  qualité  d’inventeur  de  l'im- 
primerie; mais,  selon  Schopfliti,  il  n’en  est 
nullement  question  dans  le  diplôme  susmen- 
tionné. t . 

Jean  Mentel  , ou  Mentelin,  mourut  à Stras- 
bourg, en  1478,  selon  le  registre  des  sonne- 
ries de  l’église  métropolitaine  de  cette  ville , 
où  on  lit  ; « Obiit  dominus  Johannes  Mente- 
« lin  impressor  sabatho  post  conceptionem 
■k  virginis  Mariæ  a.  MGGCCLXXVffl , et  fac- 


<iS4)  « Intérim  Johannes  Mentel  . . . multa  volo- 
k mina  caétigatè  et  politè  Argentin*  imprimendo,  fac- 
« tus  est'brevi  opulentissimus  ».  Jac.  Winphelingii  Epi- 
tome  rer.  Germanie.,  cap.  LXV. 

1 . 
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V tus  est  ci  pulsus  cum  campanâ  magna , do* 
minicà  sequenti,  de  sero  ».  Voyez  Schopflin , 
pag-  99  > I 6- 

2.  Henrmjus  Egoestein,  de  Strasbourg,  cé- 
lèbre imprimeur  de  cette  ville , s’associa  avec 
Mentelin , selon  le  témoignage  de  Gebwilerus 
(i55),  afin  de  tenir  caché  le  secret  de  l’art  ty- 
pographique. 

Quoi  qu’il  en  soit , la  première  impression 
faite  à Strasbourg,  avec  date,  est  de  Henri  Eg- 
gestein  : son  nom  ne  se  trouve  plus  après  l’an 
1472.  Cependant  nous  avons  des  ouvrages  im- 
primés en  i473,  75  et  78,  avec  les  memes 
caractères  dont  Eggestein  a fait  usage. 

3.  Georgxus  Husner  imprimait  en  société 
avec  J.  Bekenbub,  en  i473  : il  se  nomme  Jeor 
rius,  dans  ses  impressions,  au  lieu  de  Geo? - 
g lus.  Quelques  bibliographes  l’appellent  Leer 
rius,  mais  sans  raison  : son  nom  se  trouve 
encore  en  1498,  Le  nombre  des  impression» 
de  cet  artiste  est  très-petit. 

4.  Johannes  Bekenhub  imprima  en  société 


(i55)  Gebwilerus,  Panegyris  Carol.,  pag.  19. 

3i. 
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avec  Husner,  en  le  Durandi  spéculum 
C’est  la  seule  impression  où  le  nom  de  cet  ar- 
tiste se  trouve  consigné 

- 5.  C.  W.  C’est  sous  ces  lettres  que  l’im- 
primeur du  Reductorium  bibliæ , de  i474» 
6e  trouve  désigné.  Schopflin  prétend  que  cet 
imprimeur  se  nommait  Wolfgang  Koepfel , 
nom  qu’il  latinisa  en  celui  de  C.  W. , c’est-à- 
dire  Cephaleus  Wolphius  j cependant , dans 
un  exemplaire  de  ce  même  Reductorium , 
Seemiller  trouva  cet  imprimeur  désigné  sous 
le  nom  de  Conradus  ïVolfach , que  l’enlu- 
mineur y avait  écrit  dans  le  temps. 

6.  Martinus  Flach,  ou  Simus,  de  Bâle,  fut 
reçu  bourgeois  à Strasbourg,  en  1472  : il  im- 
prima, pour  la  première  fois,  en  ili'jS,  le 
Spéculum  Roderici,  sans  indication  de  lieu. 
Nous  avons  de  cet  artiste  plusieurs  impressions 
exécutées  successivement  , jusqu’à  la  fin  du 
XV.'  siècle:  sôn  fils,  Martin  Flach  junior , fut 
son  successeur  dans  l’imprimerie. 

7.  Henri  eus  Knoblochzer  a fait  plusieurs 
impressions  d’ouvrages  allemands  , à Stras- 
bourg, en  1478,  82  et  83  : il  quitta  cette  ville 
pour  aller  à Heidelberg , où  il  imprimait  en- 
core en  i495. 
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8.  Johannes  Gruningerus  est  un  des  plus  cé- 
lèbres imprimeurs  de  Strasbourg  : son  nom  de 
famille  était  Reinhart , ou  Reinard  ; il  prit  le 
surnom  de Gruninger,  du  beu  de  sa  naissance, 
bourg  situé  dans  le  duché  de  Wirtenberg. 
Nous  avons  de  cet  artiste  un  grand  nombre 
d’impressions  faites  dans  le  XV.®  siècle,  de- 
puis l’an  i483. 

9.  Henricus  de  Inguiler  imprima,  en  so- 
ciété avec  J.  Gruninger , Historia  scholasticci, 
i483. 

10.  Jacobus  Eber,  dont  nous  avons  S cala 
cceli,  i483,  in-fol. 

1 1 . Johannes  Priiss  , ou  Pryss , imprima  à 
Strasbourg  en  i486  et  1499. 

12.  Petrus  Attendorn,  dont  nous  avons 
une  impression  de  1489. 

13.  Martinus  Schottus  imprimait  en  1490 
et  1498. 

i4-  Johannes  Knoblouch  imprimait  en  1 497  • 

15.  Wilhelmus  Schaeffener,  de  Ropersswi- 
ler,  imprimait  en  1498. 

16.  Matthias  Hüpfdff  imprimait  en  1 499- 


/ 
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Art.  XVI.  SPIRE. 

i . / • « . * 

i 4 7 i. 

• . . * ' • * •» 

r ’ * 1 *<•«... 

Spire  , ville  d’Allemagne , dans  le  Bas-Pala- 
tinat , sur  la  rive  gauche  dil  Rhin , célèbre  par 
ses  malheurs  , et  particulièrement  par  celui 
qui  , dans  la  guerre  de  1689,  la  réduisit  en 
cendres,  reçut,  pour  la  première  fois,  l’im- 
primerie en  1471.  La  Postilla  schoîastica  su - 
per  apocalypsin , imprimée  en  cette  ville,  en 
1471,  in~4.°,  en  est  une  preuve  (i56Jj  ce- 
pendant il  est  assez  remarquable  que  , depuis 
cette  époque  jusqu’en  1477  » I on  ne  trouve 
plus  aucune  impression , avec  date , faite  dans 
Cette  ville.  Au  reste , Spire  sera  toujours  cé- 
lèbre dans  les  fastes  de  l’histoire  typographi- 
que, ne  fût-ce  que  pour  avoir  donné  nais- 
sance aux  deux  habiles  imprimeurs  Jean  et 
Vindelin  de  Spira,  qui  portèrent  les  premiers 
l’imprimerie  à Venise. 


(i56)  Les  caractères  de  cette  impression  n’ont  pas  la 
moindre  ressemblance  avec  ceux  des  imprimeurs  con- 
nus de  cette  ville;  ce  qui  semble  prouver  que  l’artiste, 
qui  l’a  mise  au  jour,  étant  mort,  l’art  de  l’imprimerie 
n’a  été  rétabli  à Spire,  que  quelques  années  après,  par 
Pierre  Dracb.  Voyez  ci-après,  part.  II,  au  mot  Postilla. 
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r Imprimeurs  à Spire  dans  le  XV .*  siècle. 

ï.  Petrus  Drach,  de  Spire  [ ) , surnom- 

mé junior , pour  le  distinguer  de  son  père, 
qui  portait  le  même  prénom , est  le  premier 
imprimeur  connu  qui  ait  exercé  l’art  typogra- 
phique à Spire , sa  patrie  : c’est  un  des  artistes 
qui  se  sont  le  plus  distingués  dans'  le  XV.®  siè- 
cle, par  le  grand  nombre  d’impressions  sor- 
ties de  ses  presses  depuis  l’an  1 4-77  jusqu’en 
i5o4  , qui  fut  l’année  de  sa  mort  : Pierre 
Drach,  son  fils,  lui  succéda  dans  l'imprimerie. 

. 2.  f Jean  Hist  •'  !■  ■ 

< et 

3.  ( Conradtis  Hist,  frères,  imprimèrent 
en  société  à Spire,  en  i483.  Le  nom  de  Jean 
ne  paraît  plus  après  cette  époque,  mais  Conrad 
continua  fart  de  l’imprimerie  jusqu’à  la  fin  da 
siècle.  Nous  avons  de  lui  Spéculum  conscien- 
tiæ , dont  la  souscription  porte  : MCCCCXLVI 
1 446 J > où  l’on  a mis  un  L à la  place  d’un  C: 
il  y a plus  d’un  exemple  de  fautes  typographi- 
ques semblables  dans  les  impressions  du  XV.e 
siècle.  Au  reste , il  est  incontestable  que  cette 
impression  est  de  l’an  1496?  car  nous  avons 


(157)  'Il  se  titre,  dans  les  souscriptions,  civit  eonsu 
laris  Spirensis.  . 1 
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de  ce  même  artiste:  Auctoritates  Aristotelisf 
Senecœ,  etc.,  portant  mot  à mot  la  même 
souscription , où  on  lit  MCCCCXCVI.  D’ail- 
leurs, toutes  les  marques  typographiques  de 
ladite  impression  démontrent  cette  vérité. 


Art.  XVII.  TRÉVISO  (i58). 

* 

4 1 4 ? '• 

Tréviso  est  une  des  premières  villes  de  l’état 
de  Venise , qui  reçut  l’imprimerie.  Gérard  de 
Lisa , habile  artiste  flamand , l’y  établit  en  1 47 1, 
comme  on  le  verra  dans  la  liste  suivante  des 
imprimeurs  de  cette  ville. 


Imprimeurs  à Tréviso  dans  le  XV.'  siècle. 

1 . Geràrdus  de  Lisa  , de  Flandria , habile  ar- 
tiste, porta  le  premier  l’imprimerie  à Tréviso, 
où , en  1 47 1 , il  imprima  le  Mercurius  Tri- 
megister  : cet  artiste  passa  à Venise  en  1 477 
( V.  art.  Venise,  n.°  39}  : il  revint  ensuite  à * 
Tréviso,  où  il  imprimait  encore  en  1498.  Nous 


(i58)  Tarvisium,  ville  épiscopale,  capitale  de  la  Mar- 
che Trévisane , à 7 lieues  de  Venise. 

avons 
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àvôtri  ùùe  îtrtprëbsibn  Faitè  pat  Odéàrd 
de  Flandria,  àUdine,  en  i485:  Ployez  tnk 
article» 


ü.  ^ïicbÀEL  MANzbli , où  Tdanzoïihi , ctë 
Parme , dont  rious  avons  plusiëurs  impression» 
faites  à Tréviso,  depuis Tari  1 4?^  jüsqua  i 48 2* 


Get  artiste  eut  potur  eor-reeteül*  Jerôme  Bbnini , 
de  Tréviso» 


&.  IÎKKMAN'fcS  LeVHLAPIS  ( LlCÉtE#JSTEH*  ) i,  de 
Cologne.  Cet  artiste  commença  à imprimer 
à Viëénte , en  et , aÿhrft  pâsfcé  en- 

•éùite  à Ttéviso  j ëfc  Hÿÿ  j 3 ÿ tait  èottè  piesste 
Terentii  comœdiœ  : il  revint  cette  mérité  bi- 
née à Vicence , où  il  resta  jusqu’en  *48o , qu’il 
quitta  de  nouveau  cette  ville  pour  allêr  à Ve- 
nise, où  3 imprimait  encore  en  1 4g4-  Voyez 
ci-devant , art.  Venise: 

4-  Behnardus  de  Colonu  imprimait  à Tré- 
viso  en  1477  et  1478. 


5.  Bartholomæus  Confoloneri,  ou  de  Con- 
falorieriis , dé  Salddio  Brixiensiâ , imprimait  à 
.Tréviso,  en  1478,  80,  8i  et  83. 

6.  BfcàitAbmfruk  Ctxfcbïus , de  Ltlfette , itftjm- 
ïfeaît , b Trëvise  > Dioftyiîttt  ffittieàr. , *48  d. 
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Voyez , ce  que  nous  avons  dit  de  cet  artiste  , à 
l’art.  Venise.  ■ ^ ; 

, » 

7.  Johannes  Rubeus  (Rossi),  Vercellensis , 
a imprimé  à Tréviso,  depuis  l’an  1480  jusqu’à 
1 485  : il  passa  ensuite  à Venise , où  il  continua 
l’exercice  de  son  art.  Voyez  art.  Venise. 

. * * • • ■■  j . . 

8.  Morellus  Gerardinusî  Le  nom  de  cet  ar- 
tiste ne  se  trouve  que  dans  une  impression, 
qu’il  a faite  à Tréviso,  en  1481  , en  société 
avec  Rart.  de Confaloneriis.  V.  ci-dessus,  n.°  5. 

••  : r.  ::  . : » ••  : ff:  # > ■ . j.- 

9.  Paulus  de  Ferraria  imprimait  en  1481  , 

et  en  société  avec  Bertqcliius , qui  suit , en 
ï48a.  ....  > \\  V 

■ 10.  f Dionysius  Bertochus  ou  de  Berto- 

1 1 chis,  Bononiensis  , 

1 et 

11.  ( Peregrinus,  ejus  socius  (sans  doute 
Peregrinus  dePasqualibus),  imprimèrent  en  so- 
ciété en  1482.  Voyez , au  sujet  de  Dionysius 
Bertochus,  art.  Venise. 


Art.  XVIII.  BOLOGNE. 

1 4 7 ï. 

Une  fausse  date  dans  la  Cosmographia 
Ptolemœi , imprimée  à Bologne  par  Domini- 
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que  de  Lapis , a fait  croire  à quelques  person- 
nes , que  l’imprimerie  avait  été  établie  dans 
cette  ville  en  1462;  mais  on  sait  aujourd'hui,- 
à n’en  point  douter,  que  c’est  une  faute  typo- 
graphique qui  s’est  glissée  dans  la  souscription 
de  cette  impression,  où,  au  lieu  de  ou 

peut-être  1492,  on  a imprimé  1462  (159^.’ 
En  effet,  le  premier  ouvrage  imprimé  par  La- 
pis, avec  date,  est  de  l’an  1476-  D’ailleurs 
dans  la  préface  de  la  susdite  édition  de  Pto- 
lémée .,  il  est  dit , que  Philippe  Beroalde  y 
avait  mis  la  dernière  main , après  avoir  com- 
pulsé les  anciens  géographes  ( 160}.  Or.  si, 
selon  -,  les : auteurs  de  sa  vie  , Béroalde  n’a-: 
yait.  que  neuf  ans  en  146a,  comment  aurait-il 
pu  s’occuper , dans  un  âge  aussi  tendre , de  la 
correction;  de  cet  important  ouvrage  ? Ajoutez 
à .cçla  , que  la  susdite  édition  de  Ptolémée , 
prétendument  imprimée  en  1462*  a des  signa- 


. ..  1 •.!»  ••  " . : :•  : » 

( i5g)  Il  y en  a qui  pensent,  non  sans  fondement, 
qu’au  lieu  de  m.  cccc.  lxlii  , selon  l’usage  du  temps , on 
a imprimé,  par  erreur,  m.  cccc.  lxii,  omettant  le  der- 
nier L.;  : —':- 

■ c*>  *• . • 

(160)  Extramam , y est-il  dit , emendationis  manum 
« ifnposùit  Philippus  Beroaldus , qui  Plinii , Strabonis , 
«<  reliquorumque  id  genus  scriptorum  geographiam  cum 
« Ptolemæo  conferens , ut  esset  quàm  emendatissimus, 
«rlaboravit,  etc.  » 

32. 
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turf*  ; f»!  Vusft^s  dfftSigf  l’imprii 

rip  % «'a  çoiwtnefipf  cpw  v,m  ÏM  t4p»  «fc 
qonvifind^a  doftç  4$  i’$sH$dite  du»» 

tçHf  pwteBlk»».  ' . : . -i ...  ‘.  ..:  ; , :".Ï  fî  . 


J%Pquç  4p  df  IWPWrie, 

àm  ^ vii}«  de  %4qgnfî,,fle  pput  êtff 

qu>  l’w  *4 iu  9°»w,  w te  ww  te  ^ 
tjç<?  «WWÇ.  . !.  ; . 


Imprimeurs  à Bologne  dans  le  JtV'f  siecle. 


I.  Baltjiazar  Azzoç-vïÿ*,  pu  da  Azzoguidis  t 
bourgeois  de  Bologne,  est  le  premier  artiste 
qui  ait  établi  ^imprimerie  à Bologne,  en 
comme  il  le  témoigne  lai-même  dans  la  sous- 
cription des  Métamorphoses  d'Ovide,  impri- 
mées cette  même  année  ; elle  porte  s 
Primas  in  sud  civitate  artis  impressorùe  *«- 
ventor.  Azzoguidi  y continua  l’imprimerie  jus- 
qu’en 1480  : son  nom  ne  se  trouve  plus  dans 


aucune  impression  postérieure  à cette  épocpie. 


» . , 1 • - , , . 'j,  : 

2.  Andréas  Portilia,  de  Parme,  dont  pon§ 
avons  une  impression  faite  à Bologne  en  1473. 
Ce  Portilia  retourna  ensuite  à Parme,  sa  pa- 
trie , où  il  imprimait  encore  en  1^81. 


3.  Uco  Rugerius  ou  Ruggçri , Regiensis , 
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çQjnraenç»  à imprimer  à Pplog^e , en  1 4?3- 
^qus  avpns  de  cet  artiste  un  très-grand  non*-* 
bre  d’impressions,  faites  depuis  cette  époque 
jusqu’à  la  fin  du  XV.*  siècle. 

- ■ • ' 1 . 

4-  Doninus  Bertqchus,  Rpgjen^s,  jnipritns» 

en  société  avec  Ruggeri,  Manilii  Astronomie 
eon , i474?  ip-fob 

î&WJfigü*  PS  l4pï$  > tloirt  nqus  avw* 
ûnpJ'«ssiop^>  4eP¥*  Jap  .^4^1 

1483.  , • 


6.  Zampoix.  Nous  n’avons  cp*‘pnp  seule  inp* 
pression,  de  1476,  pqrt#nt  le  nom  dq  Zam,- 
poll , qu’on  crQit  être  Jeap-Paul  Zaffoqe, 

? r ■.  . • - , • >:•  r-  • 

y.  Jo has^ss  Scribee  ou  Schribep,  de  Àn- 
Quntiatâ,  imprimait  en  {4^8  et  >479* 


8.  Hemvicus  de  Coeomia  , dont  nous  avens 
plusieurs  impressions  faites  à Bologne,  depuis 
1478  jusqu’en  i485.  Cet  artiste  changea  sou- 
vent de  c^omiçile  : il  avait  qnprimé  à Bresse  , 
en  i4744  tfoù  il  passa  à Bologne  : i|  alla  en- 

- suite  à Sienne , où  il  imprima  jusqu’en  1 489  ; 
de  là  il  pa$sa  à Lacques  en  j ensuite 

à Nozani  , et  fin^ement,  4 llrfiin,  g#  4 
niait  en  i4s|3i  ’ , . 

9.  Jq^SjS  DE  ej^fçait  !’4rt,de 
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l'imprimerie  à Bologne , en  1 480  : il  imprima' 


' 10.  Balthasar  de  Hyruberia  , ou  Ruberia; 


imprimait  en  1481  et  i486. 

-V/.u.'-’.VJ'tViS'.  i*.‘  . • 


t r • 


1 1 . Henricus  de  Harlem;  imprimait  à Bo- 
logne, en  1482,  en  société  avec  J.  Noerdlin- 
gen  n.°  9),  avec  lequel  il  imprima  aùssi 
èt  Venise  ,,  en  i483  : en' 1 485,  il  imprima  avec 
Mat.  Crescentinus , et  en  1487  et  88,  avec  J.1 
Walbeck.  ( Voyez  ci-après,  p.°‘  i5  et  16. ) Cet 
Henri  de  Harlem , au^si  incopstant  que  Henri 
de  Cologne,  quitta  Bologiie,  en  1488,  pour 
aller  à Sienne,  où  il  imprima  jusqu’en  i499* 
Nous  avons  encore;  des  impressions  faites  à 
Lucques<  et  à Nozani  par  cet  artiste.  . • i i.  : ; 


srri  h DominicuS  di  Silvestro  Di  Gmi,  de  Maiite- 
Pulciano,  dont  il  nous  Preste  une  impression, 

de  1,482.  ;> . • î • • ' i ' ir* 

' i3.Pe.trus  deIÏeidelberga,  dont  le  nom  se 
prouve  dans  une  impression  .de  1482. 

r ! "i  ' **  ■'  ‘ ’ ' "• 

^brahàm  Ben  Chaum,  Pisauriensis , im- 
prima a:Bologne , en  1482 , Pentatheucus  he- 
braicè.  Voyez  ci-après,  art.  Ferrare,  n.®  7. 


-■Tv 


i5.  Matthætvs  Crescentinus.  Le  nom  de  fcet 
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artiste  se  trouve  dans  une  impression  de  i485, 
avec  Henri  de  Harlem.  V.  ci-dessus,  n.°  x y. 


1 6.  Johannes  Walbeck  imprimait  à Bologne , 
en  i4.95,  avec  Barth.  de  Trajecti,  ci-après  j 
en  1487  et  88,  il  imprima  en  société  avec 
Henri  de  Harlem  ( V.n.°  11)  : il  passa  ensuite  à 
Sienne , où  il  imprima  avec  le  même  Henri  de 
Harlem , en  1 488  et  89  ; de  là  il  revint  à Bo- 
logne , où  il  imprimait  encore  en  1 4g5. 


17.  Bartholomæus  Trajecti  imprima  à Bo- 

logne, en  1 485  et  i4q5  , en  société  avec  4- 
Walbeck,  qui  précède.  , , . . r 

1 8.  F.  P lato  de  Beneùictis  , de  Bologne , dont 

nous  avons  un  grand  nombre  d’impte§|>iqns , 
depuis  l’an  1487  jusqu’en  i5oo  : il  imprimait 
le  plus  souvent  avec  son  associé  Benedictus 
Hectoris.,  qui  suit.  .1  • , . . s j . : 


19.  Benedictds  Hectoris,  de  Bologne.  Cet 
artiste  imprima  un  grand  nombre  d’ouvrages , 
tant  en  société  avec  Plato  de  Benedibtis,  qui 
précède,  qu’en  particulier,  depuis  l’an  1487 
jusqu’en  i5oo. 

20.  DiONYsrus  Bertochus  ou  de  Bertochis\ 
de  Bologne  , imprima  en  1487.  Cet  artiste 
changea  souvent  de  domicile  : il  imprima  en 
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six  diffrifréhs  êiidroits.  Voyet  fci-dbvàht , art. 
.Venise,  t\.°  g *). 

ai.  IkciiiÉftiüS  fcte  BÀchiteMiS*  dé  Bologne , 
imprima  depuis  l’an  148^  jitâqk’à  i493. 

. !•.  1..  ' , . Il  I 1 

sa.  Fratres  de  Campus (FrateLli  »e  CàmpiI ) 
imprimaient  en  1490. 

2$.  Hector  Baéllï  , de  Bologne,  imprimait 
dans  cette  ville  en  1492  et  en  i5oo. 

a 4*  Jbîms’Ms  Jacobüs  vte  FttiWkrtëftà  impri- 
mait à Boîogtie  eti  1492  : il  hé  nomme , dans 
une  impression  de  1496 , Jo.  Jaè.  de  Fotttânê- 
tis , de  Regio , cognominatus  de  Laberintis. 

iS.  | JübANîrfcà  JàOoèüS  Ote  BenéDicIiS 
< èt 

*6.  { HièroSÿsiüs  be  BïrXEriictls  } dont  nous 
avons  une  impression  faite  à Bdlogüe  f en  1 492  • 

üj.  ( Hiéronymus  de  Pumas 
l et 

28.  ( JohaSnes  ce  MAzocnis  i,  dont  trous 
avons  uüe  impression*  de  i49** 

29.  Hercules  Nani  imprimait  en  ‘1 492 , 93 
et  94. 

30.  Hanesius  ou  T)ioNYSits  HêctOIus  , dont 
nous  avons  une  impression,  de  i494* 

3 u 
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3 1 . Frajîctscüs  de  Racaçonçbus  imprimait  en 

494- 

" « I 
\ • 

за.  Caugula  Bazalerius.,,  de  Bazaleriis  > im- 
primait à Bologne  en  1 495 , 9$  et  gg. 

33.  JüSTiNiANüs  dé  Ruberia,  dont  nous  avons 
des  impressions,  depuis  1495  jüsqua  149g. 

34-  Jacobus  de  Ragazonibus  , dont  nous 
avons  une  impression,  de  1 

•'  35.  Jo.  Jacobus  Regiensis,  que  je  crois  être 
le  même  que  celui  du  n.°  24,  imprimait  en 
1497-  . . . - 

зб.  Gentilis  Chartarius  de  Recaglis  , ou 
Zentilis  Cartarius , imprimait  en  1497. 

37.  Hieronymus  de  Benedictis  imprimait  en 

*497- 

38.  Galeacxus  Rugerius  imprimait  en  1 4î>7  * 

3g.  Vincentius  et  fratres  de  Benedictis,  Bo- 
nonienses,  imprimaient  en  1498. 

4o.  Johannes  Antonius  Platonides  de  Bene- 
dictis imprimait  en  1499. 


Tome  /. 
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Art.  XIX.  FERRARE. 
i 4 7 *• 

L’art  typographique  fut  introduit  dans  la 
ville  de  Ferrare  par  Andréas  Relfortis , qui ,' 
en  1 47  x , y imprima  Martialis  epigramma- 
ta,  et  autres  ouvrages.  Voici  la  liste  des  im- 
primeurs dé  cette  ville  célèbre  de  l’état  ecclé- 
siastique. 

Imprimeurs  à Ferrare  dans  le  XV. e siècle. 

1 . Andréas  Belfortxs  , Gallus  ou  Gallicus, 
Français  d’origine,  et  bourgeois  de  Ferrare, 
fut  le  premier  artiste  qui  établit  une  impri- 
merie dans  cette  ville,  où  il  imprima  plusieurs 
bons  ouvrages,  depuis  l’an  1471  jusqu’à  1 49^  s 
son  nom  ne  se  trouve  plus  dans  aucune  im- 
pression postérieure  à cette  époque. 

2.  Augustinus  Carnerius,  fils  de  Bernard 
Agostini,  imprima  à Ferrare  en  1 47  4 5 r47^ 
et  1476. 

3.  [ Petrus  de  Aranceyo 

< et 

4.  ( Johannes  de  Tornaco  imprimèrent,  en 
société,  Nie.  de  Tudeschis  cons  ilia,  1 4 7 5 , 

in-fol. 

\ * 
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5.  Johannes  Picardus  imprimait  en  147^ 

. • ' . , \ , v*  ‘ >\i  . \ . 

6.  Severinus,  ou  Severus  de  Ferrara,  im~; 
primait  en  1^5  et  1476. 


7.  Abraham  Chajim,  Juif,  natif  de  Pesaro ,' 
imprimait  à Ferrare  en  1476  et  1477  : il  avait 
déjà  imprimé  à Mantoue  en  1476-  Cet  artiste 
imprima  ensuite  à Bologne , en  1 48a Penta- 
teuchus ; hebraicè , où  il  se  nommé  Pisaurensis 
tinctor;  de  là  il  passa  à Soncino,  où  il  impri- 
mait en  ï488.  , 1 


8.  Laurentius  deRubeis  (Rossi),  de  Valen- 
tia , dont  nous  avons  plusieurs  impressions  fai- 
tes à Ferrare,  depuis  l’an  i485  jusqu’en  i5oo: 
il  imprima  en  société  avec  And.  de  Grassis, 
qui  suit. 


9;  Andréas  de  Grassis  ,:  de  Castrônovo,  a 
imprimé  en  société  aVèc  de  Rubeis  y qui  pré- 
cède, en  1493  et  ‘ • • 

; • , ••!.{  .i:->  h,..i  . ■ ; » , » 

• J 


Art.  XX.  NAPLES. 

( 

L’imprimerie  fut  établie  àNaples  en, l’an  1471* 
Sixtus  Riessinger , de  Strasbourg  rfut  le  pre- 
mier artiste  qui  dressa  une  presse  dans  cette 

33. 
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ville;  le  premier  ouvrage  qu’il  y imprima", fut 
Bartholi  de  Saxoferrato  lectura,  in  secun- 
dam  part.  cod. , 1 47 1 , i'rr-'feL  Voici  la  'Este 
des  imprimeurs  de  NapJes  ; 'avaut  l’an  1 Sbo-T 


Imprimeurs  à Naples  dans  te  Xy.e  s}ècle. 

î . Sixfïis  RilessrtfGËR , de  Strasbourg  , prêtre1, 
porta  i imprimerie,  en  ■>  dans  la  ville  de 
Naples,  où  il  se  fit  •c'hérir  par  sa  conduite  et 
par  ses  bonnes  mœurs  : il  refusa , pat  modes- 
tie, un  évéché  et  d’autres  dignités  ecclésiasti- 
ques  que  lui  présenta,  le  roi  rerdmand,  qui 
espérait  par-  lL'îe  fixer  Üans,  ses  états,  Nous 

s 1 au  1 eimj-iu  .a.  „ 

avons  plusieurs  impressions  laites  par  bixtus 
xuessmger,  depuis  lan  1471  jusqu  en  1479  : 1 l 
quitta  la  ville  de  Naples  pour  se  rendre  à Ro- 
me,; du  moins  oft  croit  qüa  c’est  le  méftie  qui , 
sous,  le  nom.  de  Sixtus .,  imprima  dans  , cette 
ville  avec  George  Allemand,  pu  i48*yt.i483. 
Riessinger  a imprimé  quelquefois  en  société 
avec  Franc.  Tüppoï  T".  ci-après , n.°  6. 

-..'..-.y  ' 

2.  Arn Aldus  de  Bruxella,  est  un  des  pre- 

miers imprimeurs  deN^ptes.  Nous  avons  de  cet 
artiste  plusieurs  impressions , faites  depuis  l’an 
1472  justpia  i477*  °!  :i"  ' : 

J.  , nh  .r.  r:î  • "7 

3 . Matthias  .Moiuvus.,  de  4a  ville  d'Olmutz, 
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«st  un  des  plus  célèbres  imprimeurs  de  la  ville 
de  Naples,  où  il  imprimait  depuis  l’an  1 47^» 
jusqu’à  1490  : ses  impressions  sont  d’une  gran- 
de beauté.  Cet  artiste  avait  imprimé  à Gênes, 
en  147  4-  Voyez  cet  article. 

4*  Berthoxdus  Rïing  ou  Ricliing , de  Stras- 
bourg, imprimait  en  i^5  et  *477  - 

5.  Judocus  Havenstein  ou  Hoenstein,  du 
diocèse  de  Spire,  imprima  à Naples  en  147 5. 

6.  Franciscus  de  Tuppo  , Napolitain , im- 
prima, en  société  avec  Sitftus  Riessinger,  en 
1475,  77  , 78,  et  en  particulier  en  1480  et 
1482-  Cet  artiste  se  qualifie  dans  les  souscrip- 
tions , Scriba  regis  Ferdinandi  legumque 
sludiosus. 

7.  f Henricus  Aldwg 

| et 

8.  ( Peregrinus  Bermentlo  imprimèrent,  en 
société,  Psalterium , 147b,  in-4°.  Alding  avait 
imprimé  auparavant  à Messine,  en  1 47^. 

9.  Conradxjs  Guldemund  imprimait  en  1478. 

10.  f Joan.  Adam,  de  Polonia, 

, < et 

11.  ( Nie.  Jacques  de  Luciferis  , de  Na- 
ples, imprimèrent  en  société  en  1478. 
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12.  Franciscus  de  Dino,  de  Florepce,  im- 

primait à Naples,  en  1480  : il  quitta  cette  ville 
pour  se  rendre  à Florence,  sa  patrie,  où  il 
imprima  depuis  1481  jusqu’à  1496.  Voyez  ci- 
après  , art.  Florence.  . \ . • . , 

13.  Samuel  Ben  Sam.  , de  Rome,  Juif  de  na- 
tion , imprimait  à Naples , en  1 487 . 

14.  Joseph  Gunzenheuser , fils  de  Jacob,  Al- 
lemand, Juif,  dont  nous  avons  des  impres- 
sions, en  hébreu,  de  1487  et  1490. 

15.  Hf.bræi  Soncinates  , les  Juifs  de  Sonci- 
no , célèbres  dans  l’histoire  de  la  typographie 
hébraïque,  imprimèrent  à Naples,  en,  1490  et 
1491»  Voyez  art.  Soncino.. 

16.  Ayolfo  de  Canthono , citoyen  de  Milan, 
imprimait  à Naples,  en  1492. 

» 

17.  Ascher,  fils  dePeretz  Mintza,  probable- 
ment j uif portugais,  imprimait  à Naples,  én  1492. 

18.  .Tosvah  ou  Josuas  Salomon,  Juif  de 

Soncino,  imprimait  en  1492. 

• • •-**  »•■■■••»  ■«  » 

19.  Antonius  Goutier  imprimait  en  i493.‘ 

’ ’ ' » « t y. 

20.  ï Johannes  Tresser,  de  Hochstett, 

< et 

ai.  ( Martinus  d’Amsterdam  , imprimèrent 
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en  société  à Naples,  en  1498.  Ce  Martin  d’Ams- 
terdam imprimait  à Rome,  en  i5oo. 


Art.  XXI.  P A VIE. 

1 4 7 i* 

Maittaire  fait  mention  d’un  ouvrage , intitu- 
lé : J oh.  Matthœi  de  Gradibus  opéra  medica, 
imprimé  àPavie,  en  1471  , in-fol.  Cet  ouvrage 
est  sans  doute  le  même  qui  est  rapporté  par 
Tiraboschi,  d’après  Argelati  [Script.  Mediol. , 
tom.  1,  part.  II,  col.  608),  sous  ce  titre:  Jo- 
hannis  Matthæi  deFerrariis  de  Gradi,  practice 
prima  et  secunda  pars  una  cum  textu  noni  ad 
Almansorem  do.  Rasis.  Papiœ,  MCCCCLXXl 
die  IX  octobris , in-fol.  C’est  sur  la  foi  de  cet 
auteur  que  nous  avons  fixé  l’époque  de  l’éta- 
blissement de  l’imprimerie  dans  la  ville  de  Pa- 
vie  à l’an  1 47 1 - Cependant  nous  ne  voyons 
aucune  autre  impression  faite  à Pavie  , avec 
darte,  depuis  ladite  époque  jusqu’en  1476,  ce 
„ qui  est  assez  remarquable.  Quoi  qu’il  en  soit, 
voici  la  liste  des  imprimeurs  de  Pavie  avant 
l’an  i5oo. 


Imprimeurs  à Pavie  dans  le  XV. e siècle. 

1 . Antonitjs  de  Carcano  ou  Carchano , de 
Milan , est  le  premier  artiste  imprimeur  dont 
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il  soit  fait  mention  dans  l’histoire  typographi- 
que de  la  ville  de  Pavie  : il  a imprimé  un  nom- 
bre considérable  d’ouvrages,  depuis  l’an  14765 
qui  est  la  date  de  la  première  impression  où 
son  nom  se  trouve,  jusqu’en  1 497 * 

/ 

2.  Damianus,  ex  nobilibus  de  Confaloneriis , 
de  Binascho,  imprimait  depuis  i477  jusqu’à 
i483. 

3.  Jacobus  de  San  cto  Petro  imprimait  en 
l’an  477. 

4 Franciscus  de  Sancto  Petro,  peut-être 
frère  du  précédent,  imprimait  en  478-1481. 

5.  Franciscus  Girardenghus  , deNovis,  dont 
nous  avons  plusieurs  impressions  faites  à Pa- 
vie , depuis  460  jusqu  a 1498*  Pour  éviter 
des  répétitions,  voyez  ce  que  nous  en  avons 
dit  ci-devant,  art.  Venise,  n.°  92. 

6.  Nicolaus  Girardenghus,  de  Novis,  pro- 
bablement frère  du  précédent , imprimait  à 
Pavie , en  1 482  et  1 483  : il  avait  imprimé  au- 
paravant à Venise.  Voyez  art.  Venise,  n.°  49* 

7.  Hieronymus  de  Durantis,  ou  Duranti- 
bus , imprimait  à Pavie  , en  1 483- 1 493.  Cet 
artiste  passa  ensuite  à Padoue,  et  de  là  à Ve- 
nise, où  il  imprimait  encore  en  494* 

8. 
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8.  JütiANtrs  de  Zerbo  , de  Pavie,  imprimait 
en  i483  et  1484. 

9.  Benignus  ou  Beninus  de  Honate,  après 
avoir  imprimé  long-temps  à Milan  ( V.  ci-de- 
vant;  art.  Milan  J r passa  à Pavie,  où  il  impdU 
ma  en  1483. 

- 10.  Andréas  Papiensls,  dont  nous  avons  une 
impression,  faite  en  1483. 

11.  Christophorus  de  Canibus  , de  Pavie; 
dont  nous  avons  plusieurs  impressions,  depuis 
1484  jusqua  1499  : il  imprima  quelquefois 
en  société  avec  Étienne  de  Georgiis  , qui  suit. 

12.  Stephanus  de  Georgiis  imprima  à Pavie, 
en  société  avec  Christ,  de  Canibus , qui  pré- 
cède, en  1484  et  1485. 

13.  Johannes  Antonius  de  Biretïs,  dePapia; 

imprima  un  grand  nombre  d’ouvrages , depuis 
i486  jusqua  1493  : il  avait  imprimé  à Ve- 
nise, en  i483.  Voyez  ci-devant,  article 
Venise.  . - . - 

14.  Martinus  de  la  Valle  , de  Montferrat, 
imprimait  à Pavie,  en  1488  et  1489. 

15.  Gabriel  Grassus  ou  de  Grossis,  de  Pa- 
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vie,  dont  nous  avons  une  impression,  de  1490: 
il  avait  imprimé  auparavant  à Venise.  Voyez 
cet  article. 

16.  Leonardus  Gerla,  Gerula  ou  de  Ger- 

lis,  de  Pavie,  imprimait  en  cette  ville  en  1 4d4~ 
II498.  1ÏS 

17.  Johannes  Antonius  de  Honate,  frèré  de 

Bénigne  ( V.  ci-devant , n-°  9)»  avec  lequel  il 
avait  imprimé  à Milan,  depuis  1477  jusqu’à 
11489,  vint  s’établir  ensuite  à Pavie,  ou  il  im- 
primait en  149X  et  i4g3 . Voyèz  ci-devant, 
art.  Milan.’  . * ’ ' "‘V.  '.  : ’ 

■i  8.  ( Bernardinus 

I et  -,  ' \- 

19.  ( Ambrosius  de  Rouellis  imprimèrent 
en  société  à Pavie,  depuis  1493  jusqu’à  1 499* 

20.  f Johannes  Andréas  de  Boscho 

y et 

ai.  ( Michael  Garaldus  imprimèrent  à Pa- 
vie, depuis  i495  jusqu’à  1498. 

22.  f Aloysius  Comensïs 

< et 

23.  ( Bartholomæus  de  Trotxis  imprimè- 
rent en  1497. 
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a4’.  Fhanciscus  de  Guaschis  , de  Stradella  { 
imprimait  en  i/jgS.  * pui'l  • 

' ; • . , 4 • ! * * | . , , ,*  , ^ J * * [}  4 ’ ' * * î - ) 

2.5.:  f MlCHAEL'  J / 

- ..  et  . 

26.  ( Bernardinus  , fratres  de  Garaldis  , im-; 
primaient  en  1 498  et  1 499. 

. * ' * ; * * : 1 * ' • ' * • î * > 

27.  ( Johannes  de  Lignano,  de  Milan,* 

< et 

28.  ( Giraedus  de  Zeiis,  de  Tridino,  im-; 
primèrent  en  société  en  1499. 

29.  Jacobus  dé  Paucis  Drapis  imprimait  en 
i5oo. 


Art.  XXII.  FLORENCE. 

I 4 7 I I 4 7 2*  ’ 

« .*  . • ' . ; t . f : ; h \ r S -■  ' ':m  ■ ' ’ . ; .T 

L’art  de  l’imprimerie  fut  établi  à Florence; 
par  Bernard  Cennini  et  ses  enfans , en  1 47 1 . 
Il  est  vrai  que  le  Commentaire  de  Servius  sur 
Virgile , qui  est  la  première  impression  faite  à 
Florence  (161),  ne  fut  achevé  qu’au  mois 


(161)  On  cite  un  opuscule,  intitulé  : Vit  a de  S. 
Caterina  da  Siena;  in  Firenze,  Cennini,  mais 

cette  impression  est  très-douteuse. 

34. 


Digitized  by  Google 


r 


( ?68  ) 

d’octobre  de  l’an  1^2;  mais  il  parait  constant 
que  l’impression  du  Commentaire  sur  les  Bu- 
coliques, était  déjà  faite  eiï  1471*  Voici  la  sous- 
cription qu’on  trouve  à la  fin  desdites  Bucoli- 
ques : « Ad  lectorem  Florentiæ  VII  idus  no- 
w vembres  MCCCCLXXI.  Bernardus  Cen- 
« nius  aurifex  omnium  judicio  præstantissi- 
« mus  : et  Dominicus  eius  F.  egregiæ  indolis 
« adolescens  : expressis  ante  chalybe  oaràeteri- 
u bus,  ac  deinde  fusis  literis  volumen  hoc  pri- 
«•  mum  impresserunt.  Petrus  CenninuS  Ber- 
« nardi  eiusdem  F.  quantâ  potuit  curâ  et  di- 
« ligentiâ  emendavit , ut  cernis.  Florentinis  in- 
« geniis  nil  ardui  est  ».  Passons  maintenant 
aux  imprimeurs  de  Florence  pendant  le  XV.8 
siècle. 


Imprimeurs  à Florence  dans  le  XV. e siècle. 

i . Bernard  Cennini  , habile  orfèvre , avec 
Ses  deux  enfans  Dominique  et  Pierre , fut  l’au- 
teur de  l’établissement  de  l’imprimerie  dans  la 
Ville  de  Florence;  cependant,  Pierre,  cpmine 
homme  de  lettres , lie  s’occupait  que  dë  la  cor- 
rection. [Voyez  à ce  sujet ‘-la  souscription  ci- 
dessus  rapportée  , de  leur  première  impres- 
sion.  ) Au  reste,,  il  parait  que  ces  artistes  aban- 
donnèrent l’imprimerie  peu,  après  son  établis- 
sement, du  moins  leurs  noms  ne  se  trouvent 


ï ) 

plus  dans  les  impressions  postérieures  à l’an 
1472.  Peut-être  ont-ils  repris  l’art  de  l'orfè- 
vrerie ^ comme  plus  lucratif. 

2.  Dominique  Génnini  , fils  de  Bernard1, 
exerça  l’imprimerie  avec  son  père  ( V.  l’artide 
précédent].  Quant  à son  frère  Pierre,  il  ne 
peut  pas  être  regardé  comme  imprimeur'.  " 

' 3i  'Johannes  ïbenti,  de  Mogüntiâ , dont  nous 
ayons  : Il  philocolo  di  TSoccacci , à la  fin  du- 
quel'on  lit  : « Magister  Jovanries  Pétri  de  Mo- 
« gbntïâ'  scripsitf  hoc  opüs  Floréntiæ.  die  XII 
« novembris  MCCCCLXXII  fiifii)  ».  Cet  ar- 
tiste imprima  dam  la  suite  , en  société  avec  Mat. 
de  Morganis  , dont  nous  parlerons  .ci-après , 
plusieurs  ouvrages,  depuis  1490  jusqu’à  1 494 ? 


. r j - • . : . ~ ’ - ! <■ ” 

(162)  Je  pense  quil  s’est  glissé  une  faute  typogra- 
phique dans  la  date  de  cette  souscription-,  en  effet,  il 
est  difficile  de  croire  que  Jobannes  Pétri,  après  avoir 
imprimé  cet  ouvrage  en  1472 , soit  resté  dans  l'inac- 
tion, et  ait  abandonné  ta  typographie- pendant  dix-huit 
ans,  c’est-à-dire , jusqu'à  l’an  que  son  nom  se 

trouvé , pour  la  première  fois , dans  les  impressions  de 
Florence  : peut-être  cette  date  n’a-t-elle  pas  de  rap- 
port au  temps,  de  l’impression,  mais  à celui  de  la,  co- 
pie, faite  par  le  susdit"  J.  Pétri,  scripsit  hoc  opus  ; ce 
qui  n«  parait  pas  bien  probable  dans  un  temps  où  l’imè 
primerie  avait  déjà  fait  tant  de  progrès. 
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son  nom  sè  trouve , pour  la  dernière  fois  > 
dans  une  impression  de  497.  ! 

• ^ * <•  -’X-j  .ülvjir 

4-  Nicolaus  Laurentii  , Alemannus , du  dio- 
cèse de  Breslaw,  en  Silésie , a imprimé  à Flo- 
rence, depuis  1 477  jusqua  i486.  ; ; , , 

* j.,,,  * . r r ' , , ,,  | r,  , ( • ) -«  * - 

5.  C Domxnicus  de  Pistoia  -,  , „ 

1 . . : ’J  • üi-vS  dli-i  . 

{ et 

6.  ( Petrus  de  Pis  a,  religieux  de  l’ordre 
de  Saint  Dominique , établirent  une  imprime- 
rie dans  le  monastère  de  S.  Jacques  de  Ripoli, 
situé  hors  la  porte  S.  Nicolas ,.  à Florence  , où 
ils  imprimèrent  divers  ouvrages , depuis  l’an 
j476  jusqu’en  483.,  ^ 

. , i • » r 

7.  Antonius  Bartholomæi  MiScomiM  , dont 
nous  avons  plusieurs  impressions , depuis  l’an 
1481  jusqua  i495.  Cet  artiste  imprima  aussi  à 
Modène,  en  1487  et  1489,  en  société  avec 
Dominique  Richizola. 

8.  Franciscus  de  Dinq,  Jacobi.Chartari  fi- 
lius,  a imprimé  à Florence,,: «a  patrie,  depuis 
1481  jusqu’à  1496  : d avait  imprimé  aupara- 
yant  à Naples,  en  1480. 

9.  Franciscus  Bonaçursius,  de  Florence, 

dont  nous  avons  des  impressions , depuis  l’an 
.1 485  jusqu’à  1496.  .....  
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io.  Antonius  Francisci  , alias  de  Consorti- 
bus  , de  Venise  , imprimait  à Florence , en 
1487  , 88  et  92  : il  quitta  ensuite  Florence 
pour  aller  à Venise,  où  il  imprimait  en  1499. 


11.  Bartholomeo  di  Francesco,  de  Floren- 
ce , dont  nous  avons  : Il  laberinto  d’amore , 
di  Boccaccio;  in  Firenze,  1487,  in-4-°  : il 
imprimait  encore  en  1496  et  1497. 

tlii  1 ^ * * * * 1 


12.  Jacobus  Carou  , clericus  Florentinus, 
imprimait  en  1487  , 88  et  89. 

13.  Petrüs  Honofrii,  de  Bonacursis,  im- 
primait  en  société  avec  Jacobus  Caroli,  qui 
précède,  en  1488  et  1489. 

14.  Demetrids  Chalcondilas  , Cretensis,  est 
compté,  par  Orlandi,  parmi  les  imprimeurs  de 
Florence  et  de  Milan;  mais  je  pense  que  ce 
savant  était  plutôt  l’éditeur  et  le  correcteur  que 
l’imprimeur  des  ouvrages  grecs,  imprimés  dans 
ces  villes. 


i5.  Laurentius  Matthæi  de  Morgianis,  cle- 
ricus Florentinus,  s’associa  avec  Johannes  Pé- 
tri de  Moguntia,  dont  il  est  fait  mention  au 
n.°  3 , avec  lequel  il  imprima  depuis  l’an  1490 
jusqu’en  1496. 
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16.  Bartholomæus  , prêtre  de  Florence, 
dont  il  nous  reste  des  impressions  faites  en 
492,  93  et  97.  1 

17.  Laürentiüs  Francisci  de  Alopa , de  Ve- 
nise, imprimait  en  494  & 496- 

, *'  ■ >’ 

18.  SOCIETAS  CoEUBRI  (DEL  DrAGHoJ.  NOUS 

avons  deux  impressions  faites  à Flprençe , en 
1497  et  98,  sous  le  nom  de  cette  société. 

19.  Philippus  Junta  ( Gidnta]  , de  Florence, 
imprimait  en  497  et 

20.  Gerardus  de  Harxem,  dont  nous  n’a- 
vons qu’une  seule  impression,  de  1498. 

• j.  ».  J > " l » ç *•»  • « 

ai.  Leonardus  de  Arigis,  de  Gesoriaco,  im- 
primait en  499* 

22.  Andréas  Ghyr,  de  Pistoia,  imprimait 
en  i5oo. 


Art.  XXIII.  CRÉMONE. 

1 4 7 2* 

L’impression  de  Ange fy  de  Perusio  lectura 
sup.  I.  P.  Jf.  novi,  faite  à Crémone  par  D.  de 
Paravisino  et  Étienne  deMerlinis,  prouve  que 

l’imprimerie 
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rimprimerie  a été  établie  dans  cette  ville  en 
1472  ( i63)  ; cependant  il  est  très-remarqua- 
ble que,  depuis  cette  époque  jusqu’en  1492 , 
c’est-à-dire,  dans  l’espace  de  vingt  ans,  l’on 
n’y  a fait  aucune  autre  impression.  Voici  la  liste 
des  imprimeurs  de  cette  ville  avant  l’an  i5oo. 


Imprimeurs  à Crémone  dans  le  XV. e siècle: 

1.  ( Dionysius  de  Paravesino  , ou  Para- 
j visino , 

i et 

2.  ( Stèphanus  de  Merlinis,  de  Leuclio, 
imprimèrent  en  société  à Crémone,  en  1472, 
YAngeli  de  Perusio  lectura,  dont  il  est  fait 
mention  ci-dessus  : c’est  la  seule  impression 
faite  en  cette  ville  par  ces  artistes  : le  nom 
de  Merlinis  ne  se  trouve  plus  dans  aucune 
impression  connue.  D.  de  Paravesino  imprima 
à Corne,  en  i474>  et  ensuite  à Milan,  en  1476. 

3.  Bernardinus  de  Misnrns,  de  Pavie,  im- 


( i63)  Cette  impression  est  constatée  -,  en  voici  la  sous- 
cription : « Impressa  et  compléta  fuit  per  doctiss.  ma- 
« gistros  Dionysium  de  Paravesino  et  Stephanum  de 
« Merlinis  de  Leuclio  territorii  Mediolanensis  in  civi- 
« tate  Cremone  sub  anno  dominiez  incarnationis  i4'a, 
« die  Martii,  26  Jauuarii,  » 
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prima  à Crémone,  en  1492,  en  société  avec 
Cæsar  Parmensis,  qui  suit  : il  quitta  cette  ville 
pour  aller  s’établir  à Bresse , où  il  imprima 
depuis  l’an  1492  jusqu’à  i5oo. 

4. . Cæsar  Parmensis  imprimait  en  1 492  et 
;i494  : il  avait  imprimé  à Bresse  en  1492. 

5.  Basaynus  Ungarorum  imprima  en  société 
avec  Cæsar  Parmensis,  en  1494. 

6.  Carolus  de  Darleriis,  de  Crémone,  im- 
primait en  i495- i5oo. 


Art.  XXIV.  FIVIZANO  (164). 

1472. 

On  ne  connaît  qu’une  seule  édition  des  Œu- 
vres de  Virgile,  imprimée  à Fivizano,  en  1472, 
par  les  nommés  Jacques  ; Baptiste  , prêtre , et 
Alexandre,  associés.  Voici  la  souscription  de 
ce  livre  , elle  renferme  l’histoire  entière  de 
l’imprimerie  de  ce  lieu , et  la  notice  de  ses  im- 
primeurs'dans  le  XV.*  siècle. 


(164)  Fivizano,  bourg  situé  en  Toscane,  dans  U 
Lunegiane. 
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« Sculpserunt  docti  manibus  , sed  pectore  firmo 
n Carmina  Virgilii  uatis  super  æthera  noti 
« Jacobus  existens  primus  : Baptista  sacerdos 
« Atque  Alexander  comités  in  amore  benigni. 

« Qui  Fiuizani  uiuunt  super  oppida  digui. 

a MCCCC.  LXXII.  »» 

L’imprimeur  Jacques , dont  il  est  ici  ques- 
tion , est  probablement  le  même  que  Jacobus 
Lunensis  de  Fevizano , qui,  selon  toute  appa- 
rence , imprima , dans  sa  patrie , Juvenalis  sa- 
tjræ  , sans  date  ( Voyez  , à ce  sujet,  Juve- 
nalis satyrœ , ci-après  dans  le  dictionnaire  ). 

Ce  Jacobus  de  Fivizano  imprima  ensuite  à Ve- 
nise, en  1 477  > *n  domo  Marci  de  Comitibus.'  * 


Art.  XXV.  PADOUE. 

i 4 7 2- 

L’imprimerie  fut  établie  àPadoue,  en  1 4-72  > 
par  Bartb.  de  Valdezochio , et  Martin  de  Sep- 
tem  Arboribus,  comme  on  le  verra  dans  la  no- 
tice suivante. 


Imprimeurs  à Padoue  dans  le  XV. e siècle. 

1.  ( Barthol.  de  Valdezochio  , de  Padoue,' 

et 

2.  ( Martinus  de  Septem  Arboribus,  Pru- 

35. 
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tenus,  portèrent  l’imprimerie  à Padoue,  où 
ils  mirent  sous  presse  La  Fiammetta  di  Boc- 
caccio  , qu’ils  achevèrent  d’imprimer  le  21 
mars  1472.  Ces  artistes  imprimèrent  en  so- 
ciété jusqu’en  après  laquelle  époque  le 

nom  de  Martin  ne  parait  plus  dans  aucune 
impression.  Bartholomé  imprimait  encore  en 

ï4?6-  . • 

3.  Laurentius  CanoziüS  , Lendenariensis , 
commença  à imprimer  aussi  en  1 472  5 mais  sa 
première  impression  est  datée  du  décima  ka- 
lend.  decembris  : le  nom  de  cet  artiste  ne  se 
trouve  plus  dans  aucune  impression  postérieure 
à l’an  i474  : il  imprimait  Impensis  nobilis 
Vincentini  Jahannis  PhUippi  Aureliani  et 
fratrum . 

4.  Leonardus  Achates  , de  Basil eâ , dont  il 
nous  reste  une  impression  faite  à Padoue,  en 
i473.  Voyez,  au  sujet  de  cet  artiste,  art.  Ve- 
nise, n.°  10. 

5.  Albertus  de  Stendael  imprimait  en 

et  1476  : il  avait  imprimé  à Venise,  en  1 473. 

6.  Petrus  Maufer,  de  Rheims,  dont  nous 
avons  des  impressions,  depuis  1 474  jusqu’à 
1479.  Voyez,  au  sujet  de  cet  artiste,  art.  Ve- 
nise,  n.°  56. 
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7.  Nicoiaus  Pétri,  de  Harlem,  imprimait  à 
Padoue,  en  1476  : il  passa  à Vicence,  en  1 477* 

8.  Johannes  Magnüs  Herbort,  de  Seligen- 
stadt,  dans  la  Franconie,  a imprimé  à Padoue, 
depuis  i475  jusqu  a 1480.  Cet  imprimeur  passa 
ensuite  à Venise  ( V.  cet  article,  n.°  73  J.  On 
le  trouve  désigné  tantôt  sous  le  nom  de  J.  de 
Seligenstadt , tantôt  sous  celui  de  Joh.  Her- 
bort, Joh.  Magnus,  etc. 

g.  Bernardinus  Celeriüs,  de  Luere,  dont  ' 
il  ne  nous  reste  qu'une  impression  de  Padoue, 
de  1478.  Voyez  art.  Venise,  n.°  46. 

10.  Matthæüs  Cerdonis  ou  de  Cerdonis , 
de  Windischgraetz,  en  Styrie , dont  nous  avons 
plusieurs  impressions,  depuis  l’an  1481  jus- 
qu’en 1487. 

1 1 . Hieronymus  Dtjrantis  , ou  de  Durand- 
bus , imprimait  à Padoue,  en  i4g3  et  1 407  : 
il  avait  imprimé  à Pavie,  en  1 483. 


Art.  XXVI.  MANTOUE. 

1 4 7 2- 

Mantoue  , une  des  plus  anciennes  villes  de 
la  Lombardie,  patrie  de  Virgile,  reçut  l’impri- 
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me  rie  en  1 472-  Nous  avons  (les  impressions 
faites  dans  cette  ville,  portant  la  date  de  1472  , 
par  quatre  artistes  diflérens  ; cependant  il  pa- 
rait que  c’est  Pierre  - Adam  de  Michaelibus 
qui,  le  premier,  eut  la  gloire  d’y  avoir  intro- 
duit l’imprimerie,  comme  on  le  verra  dans  la 
notice  suivante. 


Imprimeurs  à Mantoue  dans  le  XV. e siècle ï 

Pierre  Adam  de  Michaelibus  , de  Mantoue , 
fut  le  premier  artiste  qui  exerça  l’imprimerie 
dans  cette  ville , comme  il  le  témoigne  lui- 
méme  dans  la  souscription  du  Tractatus  ma- - 
lejiciorum , de  i472,  où  il  est  dit  : 

« Petrus  Adam  mantus  opns  hoc  impressit  in  urbe  ; 

« Illic  nullus  eo  scripserat  ere  priùs.  » 

Au  reste,  nous  n’avons  que  deux  impres- 
sions faites  par  cet  artiste  en  1472. 

2.  f Georgius 
< et 

3.  ( Paulus  , Theutonici , imprimèrent  en 
sociétés  Mantoue,  en  1472,  Capitoli  di Danti. 
C’est  la  seule  impression  connue  de  ces  artis- 
tes , à moins  que  Paulus  ne  soit  le  même  que 
celui  qui  se  trouve  désigné  ci-après , sous  le 
nom  de  Paulus  Joh.  de  Putzbach. 

1 ' 
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4.  r Thomas  Septem  Castrensïs,  de  civitate 
\ Hermanni, 

4 et 

5.  { Johannes  Vurster  de  Campidonia,  im- 

primèrent en  société,  en  1462.  Vurster  impri- 
ma seul  en  1 474  : d passa  ensuite  à Modène, 
où  il  imprimait  en  1 47 5 et  1 47^-  Thomas  Sep- 
tem Castrensis  imprimait  aussi  à Modène,  en 
1481.  • . 

I 

6.  Pau  lus  Johannes  de  Putzbach  , du  diocèse 
de  Mayence,  dont  nous  avons  plusieurs  im- 
pressions faites  à Mantoue , depuis  1 475  jus- 
qu’à 1481  : peut-être  est-il  le  même  artiste  que 
celui  ci-dessus  désigné , n.°  3 , sous  le  nom  de 
Paulus , Theutonicus. 

7.  Johannes  Schallus,  docteur  en  médecine, 
physicien,  imprimait  en  1 47^  et  *479* 

8.  Abraham  Chaym  , ou  Konath,  Juif,  dont 
il  y a une  impression  faite  à Mantoue,  en  1476. 
Voyez  ci-dessus,  art.  Ferrare,  n.°  7. 

9.  Alvixius  (LudqvicusJ  de  Siliprandis  im- 
primait en  1480. 

« 

10.  Vincentius  Bertochus  , Begieusis , im- 
primait en  1498. 
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Art.  XXVII.  MONTEREALE. 
1472. 

Montréal,  ville  de  Sicile,  près  de  Païenne, 
dans  le  val  de  Mazare,  reçut  l’imprimerie  en 
1472  : Antonius  Matthias,  d’Anvers,  et  son 
associé  Balthasar  Cordier,  y imprimèrent,  pour 
la  première  fois,  S.  Antonius  de  instructions 
con/essorum,  1472,  in-4°. 


Imprimeurs  à Montréal  dans  le  XV.e  siècle. 

1.  r Antonius  Mathiæ  , quondam  Andreee 
\ de  Antuerpia , 

1 et 

2.  ( Baltasar  Corderius,  imprimèrent  en 
société  à Montréal,  en  1472  et  1 47^  : le  nom 
de  ces  artistes  ne  se  trouve  plus  dans  aucune 
impression  postérieure  à l’an  1 47^- 

3.  Dominicus  de  Nivaldis  et  fils  , imprimè- 
rent Æsopi  fabula  latino  carminé  , 1481, 
in-fol. 


Art.  XXVIII.  JESI,  en  latin,  Æsium. 

1 I 4 7 2- 

Jesi,  petite  ville  de  l’état  ecclésiastique,  dans 
la  Marche  d’Ancône , reçut  la  typographie  en 

1472. 
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1472.  Nous  avons  la  Gomedia  di  Dante,  im- 
primée dans  cette  ville,  en  1472:  le  nom  de 
l’imprimeur  ne  s’y  trouve  pas , mais  c’est  in- 
dubitablement Frédéric  de  Véro île,  qui  est  le 
seul  artiste  connu  qui  y ait  exercé  l’art  de 
l’imprimerie  jüsquen  1475.  ' ~ 

, - ' '¥  • » • •"  : 

Fiudericijs  Veronensis  est  le  seul  imprimeur 
connu  à Jesi,  dans  le  XV.e  siècle  : son  nom 
ne  se  trouve  plus  dans  aucune  impression  pos- 
térieure à l’an  i475« 


Art.  XXIX.  MUNSTER,  en  Argow  (i65J. 

1 4 7 2- 

Un  chanoine  de  l’église  de  Munster , bourg 
situé  dans  l’ Argow , au  canton  de  Berne , en 
Suisse,  y établit  l’imprimerie,  en  1472,  et 
non  en  1470,  comme  le  porte  la  souscription 
du  Mammotrectus , imprimé  par  ce  meme 
chanoine.  v 

Cette  édition  du  Mammotrectus , qui  est 
très-rare,  porte  en  effet  la  date  de  1470,  im- 


(i65)  En  latin,  villa  Beronensis , du  nom  d’un  comte 
de  Lensbourg,  appelé  Bero , qui,  dans  le  dixième  siè- 
cle, y fonda  une  abbaye. 
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primée  en  toutes  lettres  ; cependant  on  a lieu 
de  croire  qu’elle  est  postérieure  de  quelques 
années  à cette  date.  En  effet,  le  chanoine  de 
Munster , en  imprimant  cet  ouvrage  sur  un 
exemplaire  de  l’édition  de  Mayence,  de  l’an 
1470,  faite  par  le  célèbre  Schoiffer,  porta 
l’exactitude  au  point  de  copier  la  date  même 
de  l’impression , presque  dans  les  mêmes  ter- 
mes: Sub  anno  ab  inc arnatione  Domini  mil- 
lesimo  quadringen tesim o septuagesimo  in 
vigilia  sancti  Martini  episcopi y car,  com- 
ment peut-on  nous  faire  croire,  en  supposant 
que  ces  deux  imprimeurs  eussent  mis  sous 
presse,  dans  le  même  temps,  le  Mammotrec- 
tus , dont  il  s’agit , qu’ils  eussent  achevé  de 
l’imprimer  précisément,  le  même  jour,  c’est-à- 
dire  , la  veille  de  S.  Martin  : in  vigilia  S. 
Martini  episcopi  ? 

D’ailleurs,  l’édition  du  chanoine  de  Muns- 
ter porte  des  signatures , et  l’on  sait  que  le  pre- 
mier livre  imprimé  avec  des  signatures  , est 
de  l’an  1 47  2 9 à moins  qu’on  ne  veuille  nous 
persuader  que  cet  imprimeur-chanoine  est  le 
premier  qui  nous  ait  démontré  l’usage  des  si- 
gnatures dans  la  typographie  ; mais  si  cela  est 
ainsi , pourquoi  aurait-t-il  abandonné  dans  les 
impressions  postérieures  une  chose  si  intéres- 
sante ? car  les  deux  éditions  du  Spéculum  Ro- 
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dericï , de  1472  et  1473,  exécutées  par  ce 
chanoine,  se  trouvent  dépourvues.^  l’une  et  l’au- 
tre,, de  signatures,  de  chiffres,  de  réclames  et 
de  registre,  dont  l’usage  était  déjà  connu  dans 
l’imprimerie  , depuis  l’an  1469.  Convenons 
donc,  que  l’impression  du  Mammotrectus , 
faite  par  le  chanoine  de  Munster,  d’après  un 
exemplaire  de  l’édition  de  Schoiffer  , de  1470, 
dont  il  a copié  la  date , n’a  pu  être  exécutée 
qu’en  147  4 ou  5. 

t • 1 * : -,  i - • t • 1 

Heuas  Helye  , autrement  de  Louffen , cha- 
noine de  l’église  de  Munster , en  Argow , est 
le  seul  qui  y ait  exercé  l’imprimerie , en  1472 
et  i473. 


Art.  XXX.  PARME. 

1 4 7 3. 

La  première  impression  faite  à Parme , est 
le  Trioiifi  di  Petrarca,  achevée  pridiè  nouas 
martii,  1^3,  par  André  Portilia , premier 
imprimeur  de  cette  ville. 


Imprimeurs  à Parme  dans  le  XV. e siècle . 

1.  Andréas  Portilia  , ou  Portiglia , de  Par- 
me, fut  le  premier  qui  introduisit  l’imprime- 
rie dans  sa  patrie,  où  il  imprima  depuis  l’an 

36. 
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i473  jusqu’en  i/fii  : son  nom  nege  Ironie 
plus,  après  cette  époque,  dans  aucune  édition. 


2.  StÈfhantjs  Corallus,  de  Lyon  , est  re- 
gardé comme  le  plus  célèbre  imprimeur  de 
Parme,  où  il  imprima  depuis  i473  jusqu'en 
1477.  Plusieurs  bibliographes  lui  ont  attribué 
l’honneur  d’avoir  introduit  l’imprimerie  dans 
cette  ville  ; mais  il  est  certain  que  sa  première 
impression  (le  Statius)  n'est  datée  que  du  X 
cal.  april. , i473,  et  nous  avons  vu  ci-dessus, 
que  le  premier  livre  imprimé  par  Portiglia  est 
daté  du  pridiè  nonas  martii,  1 47^-  II,  est  vrai 
que  la  différence  n’est  pas  bien  considérable. 


3.  Les  Frères  de  la  Chartreuse,  de  Parme, 
dont  il  nous  reste  une  impression,  de  1477. 


4.  Deiphœbus  de  Oliveriis  imprimait  en 
483. 

5.  Angélus  Ugolettus  , de  Parme , dont 
nous  avons  plusieurs  impressions,  depuis  1487 
jusqu’à  1499. 


Art.  XXXI.  BRESSE. 

1 4 7 3. 

Bresse,  ville  considérable  de  la  Lombardie, 
dans  l’état  vénitien,  reçut  l’imprimerie  en  1 47^- 
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Il  parait  que  cet  art  y fut  introduit  par  Tho- 
mas Ferrand,  et  par  Pierre  Villa,  prêtre,  com- 
me on  le  verra  dans  la  notice  suivante.  Cepen- 
dant on  a prétendu  fixer  l’époque  de  l’établis- 
sement de  l’imprimerie  dans  cette  ville  à l’an 
j 47 s,?  et  on  s’est  cru  fondé  sur  une  petite  im- 
pression, intitulée  ; ,«  Jac.  Romani  V.  J.  doû- 
« toris  ac  Equitis  Brixieo$is  pro  patrià  ad  ilL 
« Niq. , Tronum  dueem  Venetum  congratula»- 
« ûo.  Imp resmpi  per  Mag.  Florent ium  de 
« Àrgentina,  in-4-°  » ; mais  jusqu’à 

« présent  on  n’a  pas  encore  découvert  le  lieu 
où  oe  Flor.  deÀrgentina,  ou  de  Strasbourg,  a 
cxeréé'Tai* 'typographique.  T/opinion  la  plus 
probable  est  qu'il  imprimait  *à  Venise  : c’est, 
au  reste,  une  conséquence  màï  fondée , que 
de  croire  que  cette  impression  ait  été  faite 
à Bresse,  parce  que  l’auteur  était  de  çette 
ville. 


Imprimeurs  à Bresse  dans  le  XF.e  siècle. 

i . Thomas  Ferrandus  , homme  de  lettres  de 
la  ville  de  Bresse , et  Pierre  de  Villa , qui  suit, 
ont  été  les  premiers  auteurs  de  l’établissement 
de  l’imprimerie  à Bresse.  Nous  avons  de  Tho- 
mas Ferrand,  Statuta  Brixie , 1 47^ , in-fol., 
dont  l’impression  lai  coûta  tant  de  dépenses 
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f 1 66  ) , qu’il  parait  s’être  dégoûté  de  l’impri- 
merie; car  son  nom  ne  se  trouve  plus  que 
vingt  ans  après  dans  une  autre  impression , de 
l’an  i493. 

2 . Petrus  Villa  , prêtée , dont  nous  avons 
Virgilii  opéra  ; presbytero  Petro  Villa  ju- 
bente  die  21  aprilis  1^3,  in-fol. , ainsi  que 
Juvenalis  et  Persii  satyrœ,  1 47^  7 in-fol. , qui 
sont  les  seules  impressions  faites  ou  dirigées 
•par  ce  prêtre.  - - " 

;*  '*  * % ...  • • t •.»;'*  î ; 

i,  3.:  Henricus,  de  CoLokiA  imprimait  à Bresse  > 
en  société  avec  Statius  Gallicus  qui  Suit , en 
1474,  et  seul  en  *47 5.  et  76.  Voyez  ce  que 
nous,  avons  dit:. de  cet  artiste,  art.  Bologne, 

n.°  B.  ;•  ' ir;.  ; • 

4.  Eustachius  , ou  Statius  Gallicus,  imprima 
en  société  avec  le  précédent,  en  1 474 5 et  seul 
en  147  5 : le  nom  de  cet  artiste  ne  se  trouve 
plus  dans  aucune  impression  postérieure. 


(166)  C’est  ce  qu’il  nous  apprend  lui-mcme , dans 
la  souscription  de  la  cinquième  partie  de  ces  statuts  : 
« Ex  quo,  dit-il,  imprimi  per  me  Thomam  Ferrandum 
« Statuta  cepta  sunt , tanta  signate  pecnnie  iactura  facta 
« est , ut  vendendi  voluminis , in  quo  tantam  operam 
« impensamque  imposui  spes  reliqua  vel  nulla  vel  exi- 
« gua  sit  milii.  » 
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5.  Boninus  de  Boninis  , de  Raguse  , dont 
nous  avons  un  grand  nombre  d’impressions 
faites  à Bresse,  depuis  l’an  i/JBo  jusqu’en  1 491 . 
Cet  artiste  avait  imprimé  à Venise,  en  1478  : 
il  imprima  aussi  à Vérone,  en  x 481 , 82  et  83. 

6.  f Gabriel  Pétri  ou  dePetro,  de  Trévise, 

< et 

7.  ( Paulus,  ejus  filius,  dont  nous  avons 
Joan.  Britannici  in  Persii  satyras  commen- 
tarii;  Brixice,  1481,  in-fol.  Voyez  sur  Ga- 
briel Pétri,  ci-devant  art.  Venise,  n.°  n. 

8.  Bartholomæus  Vercellensis  imprimait 
en  1482. 

9.  Miniatus  Delsera,  de  Florence,  imprii 
ma  en  société  avec  Boninus  de  Boninis,  en 
i483. 

10.  Jacobus  Britannicus,  de  Bresse,  dont 
nous  avons  plusieurs  impressions,  depuis  i485 
jusqu’à  la  fin  du  XV.e  siècle  : il  avait  impri- 
mé à Venise,  depuis  l’an  1481. 

11.  Angélus  Britannicus  de  Pallazolo,  de 
Bresse,  frère  du  précédent,  imprima  à Bresse, 
depuis  1488  jusqu’en  i5oo  : il  a imprimé  quel- 
quefois en  société  avec  son  frère  Jacques. 

12.  Baptista  de  Farfengo,  prêtre,  de  Bres- 
se, imprima  depuis  1490  jusqu’à  i5oo. 


Digitized  by  GoogI 


( aS8  ) 

i3.  Bernardinus  Misinta  , ou  de  Misintis , 
de  Pavie,  imprima  à Bresse,  depuis  l’an  1492 
jusqu’en  i5oo  : il  avait  déjà  imprimé  à Cré- 
mone, en  1 402* 

i4-  Cæsar  de  Parme  imprimait  en  société 
avec  Bernardinus  Misinta,  qui  précède,  en 
1492. 

15.  Rabbi  Gherson,  fils  de  Moyse,  surnom- 
mé Mentzlan,  de  Soncino,  imprimait  à Bres- 
se, en  i492  et  94  : il  passa  ensuite  à Cons- 
tantinople , où  il  imprimait  au  commencement 
du  XVI.e  siècle. 

16.  Philippus  de  Misinta,  peut-être  frère 
de  Bernardin,  imprimait  en 

17.  Arundus  de  Arundis,  dont  nous  avons 
une  impression,  faite  à Bresse,  sans  date. 


Art.  XXXI I.  MESSINE. 

» 4 7 3- 

L’imprimerie  fut  portée  à Messine,  en  1 47^, 
par  Henri  Alding , comme  on  le  verra  dans 
la  notice  suivante  des  imprimeurs.  Il  parait  que 
l’art  typographique  ne  fit  pas  de  progrès  au 

xv.9 
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XV.*  siècle  dans  Messine  , ville  considérable 
de  Sicile,  célèbre  par  le  malheureux  événe- 
ment du  5 février  1783. 


i — : •:  ■ 

Imprimeurs  à Messine  dans  le  XV.*  siéclëî 
, !>  ' ; I ; , •»* ! ^ ••  ' : ’ >i) 

1 . Henbicüs  Arding  , de  Alemania , fut  1q 

premier  artiste  qui  établit  l’imprimerie  dans  la 
ville  de  Messine  : il  sortit  de  Rome  avec  des 
ouvriers  imprimeurs  , pour  se  rendre  à Cata- 
ne , vers  l’an  1 4-7 1 5 n’y  ayant  pas  réussi  dans 
ses  projets,  il  vint  s’établir  à Messine,  où  il 
imprimait  en  et  1478  ( 167  J . Cet  àrtîsttë 
imprimait  aussi  à ;Naples  en  t et  1 477  • 
son  nom  ne  se  trouve  plus  dans  aucune  im± 
pression  postérieure  à fan  147B.*  0 A 

. ■ . ; ) ii  . . I ; 

2.  Andbeas  de  Bruges,  dont  nous  avons 
Constitutiones  Sicilice,  1497  , iQ"fol, 

3.  Guillelmüs  Schomberg  , de  Franckfordia, 
imprimait  à Messine,  en  1498  et  i499* 

— — rt— r-r» * f 

( 16^  ) C’est  ce  qu’on  lit  à la  fin  de  J.  P.  Apuli  cons- 
titutiones Siciliæ,  Messanœ,  apud  Andream  de  Bruges  , 
1497,  in-fol.  a Jam  sunt  anni  sex  et  viginü....r.  Itn- 
« pressor  Henricus  noroine  cum  operariis  ab  urbe  Borna 
« Cathinam  venit , adlectus  inagnà  spe  lucèi  ( bene  nà- 
« tus  si  fata  juvissent  et  vota  complessent  ) Messanam 
* divertit,  etc.  » 1 
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Art.  XXXIII.  U LM. 

1473.  ' -M 

Ce  fut  Jean  Zainer  , de  Reutlingen  , qui 
porta  l’imprimerie  à Ulm,  ville  considérable 
de  la  Souabe,  en  1 473  7 comme  on  le  verra 
dans  la  liste  suivante.  • 

1 - i;;  " ; ” 

é:i'.  • i'i  : ■/!.!  ' ' " " 

Jrhprimeurs  à Ulm  dans  le  XV. e siècle. 

j if..*!'.'.  1 ; 1 " ' ‘ ! 

j:  Jean  Zainer  , de  Reutlingen , est  le  pre- 

mier qui  porta  l’imprimerie  à Ulm,  où  il  exé- 
cuta un  grand  nombre  de  belles  impressions , 
depuis  l’an  i473  jusqu’en  i5oo.  On  croit  que 
sa  dernière  impression  est  ÏHistori  des  künigs 
Appoloni,  i499>  in-4°.  Il  est  probable  que 
cet  artiste  était  frère , ou  du  moins  très-proche 
parent  y dé  Gunther  Zainer,  premier  impri- 
meur d’Augsbourg.  > 

ft.-t  i'-  * 

2.  Léonard  Hol,  ou  Holl , imprimait,  à 
Ulm,  sa  patrie,  en  i483,  84  et  85. 

•<qJ.  _■  • 

. 3.  Conradus  Dinckmut,  dont  nous  avons 
plusieurs  impressions  en  allemand , depuis  l’an 
1482  jusqu’en  1496. 

4.  Johannes  Reger  , de  Remnat , dans  le 


Digitized  by  Google 


( 29*  ) 

Haut-Pal atinat , imprimait  à Ulm,  depuis  i486 
jusqu’en 

5.  Ludovicüs  Hohenwang,  de  Elchingen,- 
dont  nous  avons  Summa  Hostiensis , 1 477  t 
in-fol. , sans  nom  de  lieu  ; cependant  on  croit 
que  cet  artiste  imprimait  à Ulm. 

6.  Johannes  Schaeffler  imprimait  à Ulm, 
puis  i4q3  jusqu’à  1498.  Cet  artiste  a impri 
à Freisingen  en  i495. 

Art.  XXXIV.  B U D E. 

• 4 7 3. 

Bude  , ville  célèbre  de  Hongrie , n’est  guère 
connue  dans  l’histoire  typographique.  Andréas 
Hess  fut , à ce  qu’on  croit , appelé  par  le  roi  * 
de  Hongrie  Matthias,  pour  établir  l’imprimerie 
à Bude , où  il  imprima  la  Chronica  Hunga- 
rorum,  en  1478.  Cette  impression,  d’ailleurs 
très-rare , et  le  Basilii  magni  opusculum  de 
legendis  poetis  , in-4.0 , forment  toute  l’his- 
toire typographique  de  la  ville  de  Bude  : An- 
dréas Hess  n’est  connu  par  aucune  autre  im- 
pression. 

••  ' * * à ’ 

37-  • 
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x i Art,  XXXV.  LAUGU1NGEN. 

i 4 7 3. 

Nous  n’avons  qu’une  seule  impression  con- 
nue, faite  à Lauguingen  dans  le  XV.®  siècle  : 
elle  est  sans  nom  d’imprimeur,  et  porte  la  date 
de  i473.  En  voici  le  titre  : 

Liber  B.  Augustini  epi  de  consensu  evan- 
gelistarum.  In  civitate  Laugingen  pri- 
diè  Idus  aprilis,  in-fol. 

C’est  tout  ce  qu’on  sait  sur  l’histoire  typo- 
graphique de  cette  ville. 


Art.  XXXVI.  MERSBOURG  ('MarsipousJ. 

1 4 7 3- 

Mersbourg  , ancienne  ville  de  la  Haute-Saxe, 
n’est  pas  plus  connue  dans  l’histoire  de  l’im- 
primerie que  les  deux  précédentes:.  Lucas  Bran- 
dis est  le  seul  qui  y ait  exercé  l’art  typogra- 
phique dans  le  XV.e  siècle.- 

- Lucas  Brandis  , ex  oppido  de  Lezsch , im- 
prima à Mersbourg , en  1 473 , S.  Augustini 
liber  de  quœstionibus  Orosii  : mais  cet  artiste 
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quitta  ensuite  cette  ville , pour  aller  s’établir  à 
Lubec , où,  en  147 5,  il  imprima  le  Rudimen- 
tum  novitiorum.  Voyez  ci-après,  article  LI, 
Lubec. 


Akt.  XXXVII.  ALOST. 

1 4 7 4- 

Alost,  ville  du  ci-devant  comté  de  Flan- 
dre , à quatre  lieues  à l’ouest  de  Bruxelles, 
est  la  première  de  la  Belgique , et  même  peut- 
être  des  dix-sept  Provinces,  où  l’imprimerie 
ait  été  établie  et  exercée;  car,  excepté  Utrecht, 
où  l’on  imprimait  aussi  en  l’an  1473,  aucune 
autre  ville  de  ce  pays  n’a  produit,  jusqu’à  pré- 
sent , d’impressions  avec  date  aussi  anciennes 
que  celles  faites  à Alost , par  Thierri  Martens , 
qui  doit  être  regardé  comme  le  seul  imprimeur 
connu  de  cette  ville  dans  le  XV.e  siècle* 

Thierri  Martens  , ou  Mertens  ( fils  de  Mar- 
tin ) , natif  de  la  ville  d’ Alost , en  Flandre , est 
regardé , à juste  titre , comme  le  premier  im- 
primeur de  la  ci-devant  Belgique,  et  même 
des  dix-sept  provinces  des  Pays-Bas;  à l’âge 
d’environ  vingt  ans,  il  imprima  dans  sa  ville 
natale,  en  1 47^ , Dyonisii  de  Leuwis,  autre- 
ment Rikel , Spéculum  conversionis  pecca- 
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torum y petit  in-4°  ( 168).  Je  sais  que  l’abbé 
Lambinet  [ Recherches  hist.  sur  l'orig.  de 
l’imprim. , Bruxelles,  an' VII,  in-8.°,  pag.  3i3 
et  suiv.)  a fait  tous  ses  efforts  pour  priver  no- 
- tre  Mertens  de  cet  honneur,  sous  prétexte  que, 
dans  l’édition  précitée  de  Denis  de  Leuwis  , le 
nom  de  • l’imprimeur  Martens  ne  se  trouve  pas 
exprimé;  mais,  dans  ce  cas,  il  faut  nécessai- 
rement convenir,  que  le  petit  traité  de  J.  B. 
Mantuanus  de  vita  heatâ , imprimé  l’année  sui- 
vante par  ledit  Martens,  n’est  pas  sorti  de  ses 
presses , et  que  la  souscription  qui  s’y  trouve 
est  supposée  (169);  car  il  est  indubitable  que 
ces  deux  impressions,  faites  à Alost  en  i473 
et  i474»  sont  sorties  de  la  même  presse.  Mon- 


(168)  On  lit,  au  recto  du  27. e et  dernier  feuillet, 
cette  souscription  : 

Impressum.  Alosti.  in  Flandria. 

Anno.  M°.  CCCC°.  LXXffl. 

La  souscription  de  cette  impression  est  conçut 

Consumants  Alosti  tractatulus  fratris  Bap 
tistc  mantuani  de  uita  beata.  Anno  domini 
Millcsimo  quadringitcsimo  ($ic)  scptuagesimo 
quarto  die  saucti  Remigii. 

Hoc  opj  iprcssi  Martins  Theodoricj  Alosti 
qui  uenctum  scita  Flandrcnsib;  afiero  cuncU. 

Explicit  féliciter. 


(>69) 

ainsi  ; 


( >9*  ) 

sieur  Lambinet  établit  ses  prétentions  sur  le? 
Liber  predicabilium  , cité  par  Maittaire , et 
portant  cette  souscription  : In  Alosto  oppido 
comitatus  Fiandriœ  per  Johannem  defVest- 
phalid  Paderbornensem  , ciim  socio  suo 
LTieodorico  Martini  m . cécc . Ix-Xir.  'maij  dié 
ikvto.  Voilà  sur  cpioi  il  s'appuie , pour  nôiis 
faire!  accroire  que  l'opuscule  de  lÆuwrs , de 
mentionné  ci-dessus  , aurait  été  impri- 
mé par  J.  de  Westphalia.  Cependant,  puisqu’il 
s’agit  ici  d’impressions  donteusès',!  M.r  Latübl- 
net  aurait  dû  foire  attention  que  l’ édition  dtt 
Liber  predicabilium , qui  faittpute  Sa  preuvéy 
est  .infiniment  plus  douteuse1  qué:  celle  (le  De 4 
nys  de  Leuwis , ci tée  bi-dessuS  i èn  effet,  aucüri 
bibliographe  n’en  aparlé  qùe  Sur  la  foi  deMait- 
taire  ; de  soiie  , iqtt’efi  dernière  analyse,  Maittaire 
est  le  seul  qui  etïfassé  mention  |tt  ni  lui,  ni  péri 
sonne  au  mondes  n’a  pû  dire  en  quel  endroit} 
dans  quel  dépôt  littérâire  se  trouvé  tin  exem- 
plaire de  cette  impression  i ajoutez  à cela  que, 
dans  l’ouvrage  de  Maittaire  , on  ’ trouvé  plue 
sieurs  éditions  citées  ^ ou  qui  n’existent  point} 
ou  dont  la  date  est  inexacte'-,  d’ailleurs,  des 
nombreuses  impressions  faites  par  Jean  de 
IWestphalia , on  n’en  a pas  encore  découvert 
ame:  seule  qui  n’ait  été  exécutée  à Louvain. 
iVlais  supposons  même  que  l’impression  du 
Liber  predicabilium , avec  la  souscription  ci- 
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dessus  rapportée , existe  réellement  j qu’en  ré- 
sultera-t-il ? 11  s’ensuivrait  tout  au  plus,  que 
Jean  de  Westphalia , nouvellement  arrivé  au 
pays,  conduit  par  la  renommée  de  Thierri 
Martens,  s’étant  rendu  à Alost,  dans  la  maison 
paternelle  dudit  Martens,  y fut  bien  accueilli, 
et  y imprima  , en  1 4-74  5 sous  la  direction  de 
Thierri,  l’opuscule  en  question.  Voilà  ce  qu’on 
peut  dire  de  plus  naturel  5 mais  de  la  ressem- 
hlancp  des  caractères  employés  dans  les  impres- 
sions d’Alost,  avec  ceu^  dont  Jean  de  Westpha- 
lia s’est  toujours  servi  dans  la  suite,  M.r  Lam- 
binet  conclut  que  Thierri  Martens  est  le  disci- 
ple de  Westphalia  ; d’après; ce  raisonnement,  on 
pourrait  dire  que  Martens  a été  le  disciple  des 
imprimeurs  de  la  Belgique,,  ,car  plusieurs  de 
ses  impressions,  faites  à Anvprs  dans  le  XV.* 
siècle,  sont  exécutées  avec  les,  caractères  de 
Gérard  Leeu,,et  les  éditions  qu’il  a faites  dans 
la  ville  -de  Louvain , sont  imprimées  également 
avec  les  caractères  de  Westphalia  et  autres  im- 
primeurs : mais  bien  loin  de  tirer  une  pareille 
conséquence , je  dirai , au  contraire , que  c’est 
là  précisément  ce  qui  prouve  la  grande  supé- 
riorité de  Thierri  Martens  sur  tous  les  autres 
imprimeurs  de  la  Belgique,  puisque  par-tout 
où  il  allait  exercer  l’imprimerie,  il  avait  et  leurs 
presses  et  leqrs  personnes  à sa  disposition  ; 
tous  , à l’envi,  s’efforçaient  de  le  servir.  D’ail- 
leurs, 
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leurs , les  liaisons  intimes  de  Thierri  Martens 
d’Alost , avec  Adrianus  Barlandus , Martinus 
Dorpius,  le  célèbre  Érasme,  etc.,  et  les  élo- 
ges qu’il  mérita  de  la  part  de  ces  savans  illus- 
tres, suffiraient,  je  pense,  pour  faire  avouer 
combien  il  l’emporte  sur  tous  les  autres  im- 
primeurs belges  et  hollandais  de  son  temps 
{ 170 J.  Si  M.r  Lambinet  avait  fait  des  reeher- 
iches  plus  exactes  sur  les  éditions  de  Martens 
d’Alost , et  particulièremèrit  sur  ses  impres- 
sions grecques , il  n’eut  rien  trouvé  d'hyper- 
bolique ou  d’exagéré , dans  ce  que,  les  savans 
et  les  bibliographes  ont  dit  de  lui  ; bien  au 
contraire , il  eût  pu  enchérir  sur  ses  glorieuses 
épithètes,  en  le  nommant,  sans  craindre  d’étre 
taxé  de  flatterie , l’Anne  des  Pays-Bas , le  père 
de  l’imprimerie  greçqpç : de  la  Basse-Allemagne 
(*70- 


(170)  On  peut  voir  dans  le  Dictionnaire  hist.  de  Pros- 
per  Marchand,  tom.  Il,  pag.  a5,  note  A,  plusieurs  té- 
moignages de  plus  d’un  savant  distingué,  sur  Thierri 
Martens  d’Alost. 

(171)  Indépendamment  des  impressions  grecques  de 
divers  opuscules  d’Aristote,  d’Aristophane,  de  Lucien, 
d’Euripides  , de  Démostliènes , dlsocrate , de  Platon  , 
de  Théocrite,  de  Xenophon,  etc.,  nous  avons  Homeri 
iliados  lib.  , et  11,  grtecè,  imprimés  vers  le  commen- 
cement du  XVI.  « siècle , par  Thierri  Martens  , ainsi 

Tom e /.  38 
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Thierri  Martens,  après  avoir  établi  l’impri- 
merie à Alost,  sa  patriç,  en  1 47^  5 bit  encore 


que  la  célèbre  grammaire  grecque  de  Lascaris.  Comme 
cette  édition  dé  Lascaris  est  inconnue  des  bibliogra- 
phes, nous  en  donnons  ici  la  description. 

C’est  un  volume  in-4-°,  de  200  feuillets,  ou  4<>o  pa- 
ges , imprimés  à longues  lignes  et  en  lettres  rondes , sans 
chiffres,  ni  réclames,  avec  signatures  : le  texte  grec  oc- 
cupe le  recto,  et  la  version  latine,  le  verso  des  feuillets. 

11  commence  par  cet  intitulé  ....... 

Constantini  Lascàrys  By  ""  : 

zantini  de  octo  partibus 

. orationis  liber  primus.  i>  , n.  > 

• Ejusdcm  de  constructionè'  liber  secundtis. 

JEjusdem  de  nomine  et  verbo  liber  tertius  m • ; ; * 
Ejusdem  de  pronomine  secundum  omnem  linguam 
Et  poeticum  usum  opusculum.  . 

Jiœc  omnia  habent  e regione  latinam 
interpretationem  ad  verbum  fe  - 

...  - re  propur  rudes...  — - 

1 

Au  versb  du  second  feuillet  de  la  signature  CC  , oa 
Ut  cette  souscription  : • . • ■ * • 

Scipionis  Carteromachi 
Constantini  cdiscens  multiformcxn  artem 
Age  grammaticae  et  tu  latine  in  summum 
Non  reprehensio  , fiiios  linguae  olim  circa  adopta  tos 
doctum  græcorum  comunia  parentem  laborare 
Lonanii  apud  Thcodoncura  Martinum. 

Suivent  deux  feuillets , contenant  : laudatio  in  Dei 
genetricem,  et  l’écusson  de  l’imprimeur,  qui  occupe  la 
versb  du  dernier  feuillet. 


Digitized  by  Google 


( 299  ) 

le  premier  qui  porta  cet  art  à Anvers,  en  1 4-7 6, 
comme  on  le  verra  ci-après , art.  Anvers  : il 
avait  aussi  une  typographie  montée  à Louvain , 
où  il  a constamment  imprimé , depuis  la  fin  du 
XV. e siècle  jusqu’en  i528.  Martens  s’est  servi , 
dans  ses  impressions,  de  deux  espèces  d’écus- 
sons; le  premier,  suspendu  à tra  arbre  et  sou- 
tenu par  deux  lions , porte  dans  un  rond , sur- 
monté d’une  triple  croix , les  lettres  initiales 
de  son  nom,  t.  m.,  avec  une  étoile  au-dessus; 
le  second  , qu’on  voit  dans  ses  dernières  édi- 
tions , représente  une  ancre  double , entourée 
de  divers  mots , tant  grecs  que  latins  ; on  lit 
au-dessous  ce  distique  : 

Ne  tempestatum  vis  auferat , Ancora  sacra 

quo  mentem  figas,  est  iacieuda  tibi. 

V • • 

C’est  à cette  double  ancre  que  le  célèbre 
Érasme  a fait  allusion , dans  la  belle  épitaphe 
qu’il  composa  pour  honorer  son  ami  : la  voici 
telle  que  Prosper  Marchand  l’a  rapportée  dans 
son  Diction,  histor. , tom.  Il , pag.  2g. 

Desiderii  Erasmi  Epitaphium 
Theodorici  Martimi. 

. ■ • i ■' 

Hic  Theodoricus  jaceo,  prognatus  Alosto; 

Ars  erat  inipressis  Scripta  referre  Typis. 

Fratribus,  Uxori,  Soboli,  Notisque  supers  tes, 
Octavam  vegetus  PftÆTERII  decadem. 

Akchoka  sacra  manet , gratse  notissima  Pubi  : 
Christe , precor,  nunc  sis  Auchora  sacra  mihi.  . 

38. 
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Enfin,  après  avoir,  pendant  soixante  ans, 
exercé  avec  distinction  l’imprimerie  à Alost,  à 
Anvers  et  à Louvain,  Martens  mourut  dans  la 
ville  d’Alost,  sa  patrie,  en  i534,  âgé  de  plus 
de  quatre  vingts  ans  : il  fut  inhumé  dans  l’église 
du  couvent  des  Guillelmites , où  l’on  voit  la 
pierre  sépulcrale,  avec  sa  figure  sculptée  en 
relief,  et,  dans  son  contour,  cette  épigraphe: 

Hier  leit  Begraven  Dierick  martens  Deerste  Leterdruckere 
van  Duitschlant  Vrankerijke  en  Desen  nederlanden  hij 
sterf  A».  XV<=.  XXXII1I.  Di  XXVIII  Dach  ] maie. 

C est-à-dire  , ci-gît  Thierri  Martens , le 
premier  Imprimeur  de  V Allemagne , de  la 
France  et  de  ces  Pays-Bas  ; il  mourut , l’an 
i534,  le  28.'  four  de  mai. 

Les  mots  flamands  : eerste  letterdruckere , 
signifient  littéralement  premier  imprimeur  de 
lettres  ; c’est  donc  mal-à-propOs  que  quelques 
bibliographes  ont  traduit  graveur  de  lettres  ; 
car  imprimeur  de  livres  n’est  pas  graveur  de 
livres , et  par  conséquent  imprimeur  de  lettres 
ne  doit  pas  être  confondu  avec  graveur  de 
lettres. 

A la  vérité,  les  expressions  de  cette  épitaphe 
semblent,  du  premier  abord,  très-exagérées; 
raison  pour  laquelle  les  bibliographes  et  gens 
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de  lettres  ont  dit  que  ce  passage  : le  premier 
imprimeur  de  l’Allemagne,  etc. , ne  voulait 
dire  que  l’un  des  imprimeurs  les  plus  distin- 
gués, etc.  Cependant,  si  l’on  veut  bien  faire 
attention  à ce  que  j’ai  dit  ci-dessus,  note  17 1 , 
sur  les  impressions  grecques , je  pense  qu’on 
pourrait  trouver  les  prétentions  de  Martens 
bien  fondées;  car,  excepté  Gilles  Gourmond, 
dont’ nous  avons  la  première  impression  grec- 
que faite  en  France , datée  de  l’an  1507  , je  ne 
connais  pas  d’imprimeur  allemand , français  ou 
flamand,  qui  puisse  disputer  l’honneur  de  la 
priorité  à Thierri  Martens  d’Alost. 


Art.  XXXVIII.  UTRECHT. 

1 4 7 3- 

Utrecht  est,  sans  contredit,  la  première 
ville  de  Hollande  où  l’art  de  l’imprimerie  ait 
été  exercé;  les  impressions  qu’on  dit  avoir  été 
exécutées  à Delft,  à Tergow  et  à Deventer, 
l’an  14.72  , dont  quelques  bibliographes  ont 
fait  mention,  ne  sont  qu’imaginaires,  et  les 
prétentions  de  ces  villes  ne  sont  pas  mieux 
fondées,  à cet  égard,  que  celle  de  Harlem. 
Nicolas  Ketelaer  et  Gérard  de  Leempt  sont  les 
premiers  qui  établirent  l’imprimerie  à Utrecht, 
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en  i473,  comme  on  le  verra  dans  la  notice 
suivante.  ••  1 . . • > • '•  • . 


Imprimeurs  à Utrecht  dans  le  XV. e siècle. 

1.  ( Nicolas  Reteiaer 

{ êt 

2.  ( Gérard  de  Leempt  peuvent  être  regar- 
dés comme  les  premiers  imprimeurs  , non- 
seulement  de  la  ville  d’Utrecht,  mais  encorp 
de  toute  la  Hollande,  malgré  les  prétentions 
mal  fondées  de  plusieurs  de  ses  villes , et  parti- 
culièrement de  celle  de  Harlem , adoptées  et  dé- 
fendues , avec  tant  de  zèle , par  M.r  Meerman. 
Cet  illustre  savant  n’avait  pas  encore  vu  Y His- 
torié scholastica  novi  testamenti,  imprimée 
à Utrécht  en  147  3,  la  seule  impression  où  le 
nom  de  ces  artistes  se  trouve  consigné,  quand, 
pour  appuyer  son  système , il  décida  avec  tant 
d’assurance,  que  les  Liber  Alex,  magni  de 
preliis;  Fl.  Renatus  de  re  militari ; Hiera- 
nymus  de  viris  illustribus  , et  Thomce  à 
Kempis  opéra , étaient  des  impressions  sorties 
de  la  typographie  imaginaire  des  héritiers  du 
fameux  Coster  (172  J ÿ tandis  que  la  parfaite 
ressemblance , ou  pour  mieux  dire , l’identité 
des  caractères  de  ces  impressions , et  de  celle 


(173)  Orig.  typogr.,  tom.  I,  cap.  6,  § 7. 
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de  l 'Historia  scholastica , démontrent  qu’el- 
les  sont  sorties  des  presses  des  imprimeurs 
d’Utrecht.  C’est  ce  que  M.r  Meerman  reconnut 
lui-même,  .quand  cette  Historia  scholastica 
tombçi  entre  ses  mains 5 mais,  malgré  cette  évi- 
dence, il  n’osa  pas  encore  se  décider  à aban- 
donner son  système;  au  contraire,  il  ajouta, 
pour  le  soutenir,  une  nouvelle  conjecture,  qui 
est,  que  Nie.  Ketelaer  et  Gér.  de  Leempt,  im- 
primeurs à Utrecht,  étaient  sans  doute  deve- 
nus les  possesseurs  de  l’attirail  typographique 
des  héritiers  de  Coster  (173). 

Mais  pour  revenir  à Ketelaer  et  de  Leempt, 
ces  deux  artistes  n’ont  mis  leur  nom  à aucune 
autre  impression  qu’à  la  susdite  Historia  scho- 
lastica, de  i473;  cette  impression  et  Y His- 
toria ecclesiastica  Eusebii , 147  4 5 sont  même 
les  seules  avec  date.  On  ignore  le  temps  de 
la  mort  de  ces  artistes.  , 

3.  Jean  Veldener  imprimait  à Utrecht,  en 
1479,  1480  et  1481.  Voyez,  au  sujet  de  cet 
artiste,  la  notice  des  imprimeurs  de  Louvain, 
n.®  3,  art.  XLIX. 


(i^3)  Je  prie  le  lecteur  de  voir  ce  qui  a été  dit  à ce 
sujet,  .chap.  I,  art.  XLV—XLVIU.  On  peut  voir  aussi 
le  catalogue  de  ma  bibliothèque,  n.°  86. 
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Art.  XXXIX.  SAINT-URSIO. 

i 4 7 3. 

S.-Ursio  est  un  bourg  situé  dans  le  territoire 
de  la  ville  de  Vicence.  L’imprimerie  fut  éta- 
blie dans  ce  bourg,  en  1 47^ 9 avant  de  l’être 
dans  la  capitale.  Nous  n’avons  que  trois  ou 
quatre  impressions  faites  dans  ce  petit  endroit  $ 
Joh.  de  Rheno  est  le  premier  artiste  qui  y 
porta  l’imprimerie. 


Imprimeurs  à S.-Ursio  dans  le  X.V .*  siecle. 

1.  Johannes  de  Reno,  ou  de  Rheno,  porta 
le  premier  l’imprimerie  à S.-Ursio,  où  il  im- 
prima, en  i473,  J-  Duns  Schotus,  super  ter- 
tio sententiarum,  in-fol.  Cet  artiste  y impri- 
ma encore  en  147  5 : il  passa  ensuite  à Vicen- 
ce,  où  il  continua  l’exercice  de  son  art  jusqu’en 
1482,  qu’il  quitta  cette  ville  pour  aller  à Ve- 
nise. 

2.  Leonàrdus  Achates , de  Bâle,  imprimait 
a S.-Ursio,  en  1 474  : d passa  ensuite  à Vi- 
cence , où  il  imprima  un  grand  nombre  d’ou- 
vrages, depuis  i473  jusqu’à  1491-  Cet  artiste 
avait  déjà  imprimé  à Venise,  en  1472.*  Voyez 
ci-devant,  art.  Venise,  n.°  10. 

Art. 
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Art.  XL.  VICENCÊ. 
i 4 7 4* 

La  plus  ancienne  édition  faite  à Yicence  y 
avec  date,  est  de  l’an  1 474-  Léonard  Acha- 
tes,  de  Bâle,  est  le  premier  qui  ait  exercé 
l’imprimerie  dans  cette  ville.  Cet  artiste  avait 
déjà  imprimé  auparavant  à Venise , à Padoue 
et  à S.-Ûrsio , avant  de  venir  s’établir  défini- 
tivement à Vicence , où  il  imprimait  encore  en 
1491. 


Imprimeurs  à Vicence  dans  le  XV'  siècle.' 

1 

1 . Leonardus  Achates  , de  Bâle , est  le  pre- 
mier qui  établit  l’imprimerie  dans  la  ville  de 
Vicence,  en  i'474-  Voyez , au  reste,  pour  évi- 
ter des  répétitions,  ce  que  nous  en  avons  dit, 
art.  Venise,  n.°  10,  ainsi  que  l’article  précé- 
dent, n.°  2. 

2.  Hermannus  Lëvilapis  (Lichtenstein)  , dé 
Cologne,  l’un  des  plus  célèbres  imprimeurs  dii 
XV.e  siècle,  imprima  d’abord  à Vicence,  en 
i475  et  1 47*6  : d imprima  ensuite  à Tréviso, 
en  1477?  de  là  il  revint  à Vicence,  où  il  con- 
tinua d’iiftprimer  jüsqu’en  i/j8o';  il  quitta  en- 
fin cette  ville  pour  aller  à Venise,  où  il  resta 
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définitivement  jusqu’à  sa  mort,  qu’on  croit  ar- 
rivée en  i /(97 . 

3.  Johannes  de  Reno,  ou  de Rheno,  imprima 
à Yicence,  depuis  1 47^»  jusqu  a 1482.  Voyez 
l’article  précédent,  n.°  1. 

4.  Johannes  de  Vienna  imprimait  à Vicence, 
selon  Maittaire,  en  1 47^- 

5.  Jean  Lunardo  Lonco  , prêtre  de  S.  Paul 
de  Yicence,  et  recteur  de  l’église  de  S.  Lau- 
rent de  la  Tore  di  Belvesin , avait  chez  lui  une 
imprimerie,  en  1 477* 

6.  Nicolaus  Petrus,  ou  Pétri,  de  Harlem,  im- 
primait en  société  avec  Lichtenstein,  en  1 477-" 

7.  Philippus  Albinüs,  Aquitanus,  dont  nous 
avons  une  impression,  de  1 477 * 

8.  Stéphane  s Koblinger,  de  Vienne,  impri- 
mait en  1479  et  1480. 

9.  Henricus  Liberarius  ou  Librarius , de 
Vicence  , dont  nous  avons  des  impressions , 
depuis  1480  jusqu’à  i486. 

f * * , * . • , . î ' . i 

10.  Henricus  de  Sancto  Ursio,  dont  nous 
avons  plusieurs  impressions,  depuis  l’an  1480 
jusqu’à  1499  î on  croit  que  cet  artiste  et  le 
précédent  ne  sont  qu’un , sous  différens  noms. 
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1 1 . Dionysius  Bertochus  , de  Bononia , im- 
prima en  société,  à Vicence,  en  1 48 1 , avec  J. 
de  Rheno  ; il  passa  à Tréviso,  en  1482  , où  il 
imprima  avec  Paulus  de  Ferrare  et  Peregrinus 
de  Pasqualibus  : en  1 4^3  , il  revint  à Vicence, 
et  l’année  suivante  il  passa  à Venise,  où  il  avait 
déjà  imprimé,  pour  la  première  fois,  en  1480; 
il  y demeura  jusqu’en  1 494  î d passa  de  là  à 
Reggio , et  de  Reggio  à Modène , où  il  impri- 
mait en  1499  et  i5oo. 

12.  Henricus  de  Ca  Zeno  , ou  de  Casa 
Zeno,  dont  nous  n’avons  qu’une  impression, 
faite  en  1481. 

13.  Jacobus  deDusa,  dont  nous  avons  Clau- 
dianus , Vicentiœ,  1482,  in-fol. 

1 4-  Simon  de  Gabis  , dit  Bevilaqua , de  Pa- 
vie,  imprimait  à Vicence  en  1487-1490.  Cet 
artiste  retourna  à Venise , où  il  avait  déjà  com- 
mencé d’imprimer  en  1 485  : il  y demeura  jus- 
qu’en i5oo.  Voyez  ci-dessus,  art.  Venise. 

i5.  Guillelmus  de  Papia,  dont  nous  n’avons 
qu’une  seule  impression,  faite  en  1491. 


3g. 
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^kt,  XLI..CÔME. 
i 4 7 4- 

II  ne  noqs  reste  que  très-peu  d’impression^ 
faites  à Côme , ville  située  duché  de  Milans 
l’imprimerie  y fut  établie  par  Ambroise  de 
Prcho  et  Denis  de  Paravisino , en  x 4-7  4* 


:{ 


Imprimeurs  à Côme  dans  le  XV*  siècle: 

Ambrositjs  de  Orcho 
et 

Dionysiüs  de  Paravisino  établirent  l’im- 
primerie à Côme , où  ils  imprimèrent , pour 
la  première  fois,  J.  Ant.  de  S.  Georgio , 
tractatus  de  Appellationibus , 1 4-7  4 ? in-fol. 
Denis  de  Paravisino  quitta  Côme  pour  se  ren- 
dre à Milan,  où,  en  1476,  il  imprima  la  gram- 
maire grecque  de  Lascaris.  Voyez  ci-dessus, 
art.  Milan  , n.°  5.  • 

3.  Balthasar  de  Fossato  imprimait  à Côme, 
en  1477. 


Art.  XLII.  TUBIN. 

1 4 7 4- 

L’imprimerie  fut  portée  à Turin , ville  capi- 
tale du  Piémont,  en  i474>  par  deux  artistes 


Digitized  by  Google 


( 3o9  ) 

français , Jean  Fabri  et  Jeanin  de  Pierre.  Au 
reste , il  ne  parait  pas  que  la  typographie  ait 
fait  de  grands  progrès  à Turin  dans  le  XV.' 
siècle , car  le  nombre  des  impressions  qu’on 
y a faites  n’est  pas  bien  considérable.  Voici 
la  liste  des  imprimeurs  de  cette  ville. 


Imprimeurs  à Turin  dans  le  XV.e  siècle. 

1 . C Johannes  Fabri  , Lingonensis  ( de  Lan- 
) grès), 

J et 

2.  v.  Johanninüs  de  Petro  , imprimèrent  en 
société , à Turin , où  ils  portèrent  l’imprime- 
rie, en  1474 1 Breviarium  Romanum , in-8.°, 
qui  est  la  seule  impression  où  se  trouve  le  nom 
de  Johanninüs  ; il  est  à croire  que  cet  artistp 
est  mort  à cette  époque.  Jean  Fabri,  qu’il  ne 
faut  pas  confondre  avec  J.  Fabri,  imprimeur 
à Lyon  ( 174)»  passa  à Cassolej  dans  le  Sien- 
nois,  où  il  imprima  en  1 47^»  et  1 477  5 d revint 
ensuite  à Turin,  où  il  imprimait  encore  en  1491. 

3.  Jacobinus  Suigus,  de  Sancto-Germano  , 


(i74)  L’imprimeur  de  Lyon  était  Allemand  ( Alcman- 
nus) , au  lieu  que  celui  de  Turin  était  de  Lan  grès,  en 
Champagne,  dans  le  Bassigni. 
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dont  nous  avons  plusieurs  impressions , faites  à 
Turin,  depuis  l’an  1487  jusqu’à  1 4f)4*  Cet  ar- 
tiste avait  imprimé  auparavant  à Verceil , dans 
le  Piémont,  et  à Civasso  ; il  quitta  Turin  pour 
aller  imprimer  à Lyon,  et  de  là  il  passa  en 
dernier  lieu  à Venise,  où  il  imprimait  en  1498. 
Jacobinus  imprima  en  société  avec  Nie.  de  Be- 
nedictis,  qui  suit. 

4.  Nicolaus  de  Benedîctis  , de  la  province 
de  Catalogne,  en  Espagne,  imprimait  à Turin, 
depuis  i49°  jusqu’à  i5oo,  quelquefois  en  so- 
ciété avec  Suigus  de  S.-Germano.  Cet  artiste 
imprimait  aussi  à Lyon,  en  1498  et  1497  , et 
à Venise,  en  1498. 

5.  Franciscus  de  Silva  imprimait  à Turin ,' 
•en  1496  et  i497* 


Art.  X L 1 1 F GÊNES. 

1 4 7 4. 

La  ville  de  Gênes  ne  joue  pas  un  grand  rôle 
dans  l’histoire  typographique  du  XV.e  siècle. 
Matthias  Moravus  est  le  premier  qui  établit 
l’imprimerie  dans  cette  ville,  en  1 474-  res- 
te , on  ne  connaît  que  deux  ou  trois  impres- 
sions faites  à Gênes  dans  le  XV. e siècle. 
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Imprimeurs  à Gênes  dans  le  XV.e  siècle.' 


Matthias  Moravus  , de  Olmuntz, 
et 

2.  I Michael  de  Monacho,  imprimèrent  en 
société , à Gênes  , la  Summa  Pisanella , en 
1 4-7  4 : Moravus  quitta  cette  ville  pour  se  ren- 
dre à Naples,  où  il  continua  d’imprimer  jus- 
qu’à la  tin  du  siècle  ( V.  ci-dessus , art.  Naples  J. 
On  ignore  ce  que  Michel  de  Monacho  est  de- 
venu dans  la  suite  : son  nom  ne  se  trouve 
plus  dans  aucune  autre  impression. 


3.  Baptista  Cavalus  , Carmélite , dont  nous 
avons  une  impression , faite  in  domo  SancUe 
Maries  Cruciferorum , en  1480. 


Art.  XL  IV.  SAVON  E: 
i 4 7 4* 

Savone,  grande  et  belle  ville  de  l’état  de 
Gênes , n’est  guère  connue  dans  l'histoire  typo- 
graphique du  XV.*  siècle  : il  j’existe  d’autre 
impression  certaine , faite  dans  cette  ville,  que 
le  Boetius  de  consolatione  philosopuiæ.  In 
Savona,  in  conventu  S.  Augustini , per  frar  • 
trem  Bonum  Johannem,  entendante  Ventu- 
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rino  priore  anno  1 4?4-  C’est  tout  ce  qu’on 
sait  de  la  ville  de  Savone , touchant  l’histoire 
de  l’imprimerie. 


Art.  XLV.  ESLINGEN. 

i 4 7 4- 

Eslingen  , ville  impériale  dans  le  cercle  de 
Souabe  , au  duché  dé  Wirtemberg,  est  peu 
connue  dans  l’histoirè  de  l’imprimerie.  Conra- 
dus  Fyner  est  le  seul  artiste  qui  imprima  dans 
cette  ville  au  XV. e siècle  : la  plus  ancienne 
impression,  avec  date,  portant  son  nom,  est 
de  l’an  1 474  et  quoique  le  nom  du 

lieu  ne  s’y  trouve  pas  désigné,  on  sait  quelle 
a été  exécutée  à Eslingen , où  Fyner  exerçait 
l’art  de  l’imprimerie. 

Conradus  Fyner,  de  Gerhussen  ou  Ger- 


(i^5)  Nous  avons  un  opuscule,  intitulé  : Exhoriatio 
de  celebratione  misse , auno  LXX1II , imprimé  avec  les 
caractères  de  Fyner;  mais  son  nom  ne  s’y  trouvant  pas, 
non  plus  que  celui  du  lieu , nous  croyons  que  cela  n’est 
pas  une  raison  suffisante  pour  fixer  l’époque  de  l’éta- 
blissement de  l'imprimerie  à Eslingen.  On  peut  dire  la 
même  chosè  du  Collectorium  super  Magnificat  Joh. 
Gerson , 1 4/3 , in-fol.,  imprimé  avec  les  caractères  de 
Fyner. 

huszen, 
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huszen,  porta  l’imprimerie  àEslingen  en  1 474, 
dans  laquelle  année  il  imprima  Thomœ  de 
Aquino  postilla  in  Job,  in-fol.  Cet  artiste 
quitta  Eslingen,  vers  l’an  1480,  pour  aller  à 
Aurach , petite  ville  du  duché  de  Wirtemberg, 
où  il  imprima  : Leben  der  Heiligen,  1481 , 
in-fol. 


Art.  XL  VI.  BÂLE. 

* 4 7 4* 

La.  ville  de  Bâle,  capitale  du  canton  de  ce 
nom , dans  la  Suisse , est  célèbre  dans  l’histoire 
typographique.  Une  faute  d’impression,  qui  se 
trouve  dans  un  opuscule  y imprimé  en  i494> 
porta  quelques  bibliographes  à reculer  l’époque 
de  l’établissement  de  l’imprimerie  dans  cette 
ville,  à l’an  1 444  C 1 7^3  ’■>  ma‘s  cette  erreur,  qui 
n’est  pas  la  seule  de  cette  espèce  (177),  a 
déjà  été  réfutée  démonstrativement.  Il  parait 


(176)  Refonaatorium  vitæ  morumque  clericorum  , 
Basileœ , i444  ( 1 494 ) > in-8.°;  ouvrage  singulier,  dont 
on  trouve  une  notice  détaillée  dans  les  mémoires  de 
Trévoux,  année  1764,  juillet,  pag,  io3— 137. 

(177)  Voyez  les  articles  Vçnise,  Bologne,  Oxford, 
Anvers  , etc. 
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très-probable,  d’après  l’opinion  des  meilleurs 
bibliographes,  que  l’imprimerie  fut  portée  à 
Bâle,  peut-être  même  avant  l’an  i47°>  Par  le 
nommé  Bertholdus  Rodt,  ou  Rot,  l’un  des  as- 
sociés de  J.  Gutenberg  ; mais  les  impressions 
de  cet  artiste,  se  trouvant  dépourvues  de  date, 
et  le  plus  souvent  de  nom  d’imprimeur , nous 
croyons , d’après  les  principes  que  nous  avons 
adoptés , devoir  accorder  l’honneur  d’avoir  in- 
troduit, le  premier,  la  typographie  dans  cette 
ville,  à Bernard  Richel,  dont  nous  avons  Der 
Sassen  Spiegel,  1 474  ? in-fol.  Passons  main- 
tenant à la  notice  des  imprimeurs  de  cette  ville. 


Imprimeurs  à Baie  dans  le  siècle, 

1 , Bertholdus  Rodt  on  Rot,  de  Hanaq , est 
regardé,  par  les  meilleurs  bibliographes,  corn- 
pie  l’introducteur  de  l’imprimerie  dans  la  ville 
de  Bâle  \ mais  ses  impressions  se  trouvant  dé- 
pourvues  de  date , et  même  de  nom  d’impri- 
meur, nous  ne  pouvons  accorder  cet  honneur 
qu’à  Bernard  Richel,  qui  suit. 

2.  Bernardus  Richel,  de  Bâle , introduisit  le 
premier  l’imprimerie  dans  la  ville  de  Bâle , sa 
patrie,  en  1 474 5 année  où  il  imprima  Der 
Sassen  Spiegel , in-fol.  La  dernière  impres- 


(3i5) 

sion  ,'  portant  le  nom  de  cet  artiste  , est  la 
Biblia  latina , 1 486 , in-foè.  : il  eut  pour  rival 
Michel  Wentzler,  avec  lequel  cependant  il  im- 
prima le  Quadragesimale  de  Liciô , 1 47  5 ; 
mais  leur  société  ne  dura  pas  long-temps , car 
c’est  là  la  seule  impression  connue  qu’ils  aient 
faite  en  commun. 

3.  Michel  Wenszler  est  un  des  artistes  qui 
ont  le  plus  illustré  la  typographie  de  la  ville 
de  Bâle  : il  y imprima,  depuis  l’an  1476  (*78) 
jusqu’en  1487  , plusieurs  ouvrages  considéra- 
bles. Nous  avons  une  impression  que  cet  ar- 
tiste fit,  en  société  avec  Richel,  en  147  5,  et 
une  autre,  sans  date,  faite  avec  Fridericus 
Biel.  En  i4q3 , Michel  Wenszler,  par  attache- 
ment à l’ordre  deCluny,  passa  àCluny  même, 
où  il  imprima  un  Missel  à l’usage  de  cet  or- 
dre, comme  on  le  voit  à la  souscription,  où 
il  est  dit  : . . «•  Quod  tandem  mdustriosus , 
« ingeniosusque  vir  Magister  Michael  Wertss- 
« 1er  civis  Basiliensis,  plus  affectu  devotionis 
« quam  lucrandi  causa,  impressit  in  Cluniaco 
« anno  domini  i4q3  die  ïnense  Junii.  » 


(178)  Nous  avons  J.  Calderini  repertorium  juris,  pri- 
mo y dus  Decembris  i4^4  > in-fol. , sans  nom  de  lieu, 
ni  d’imprimeur  : on  le  croit  imprimé  avec  les  caractè- 
res de  Wenszler. 

4o. 
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4*  Johannes  de  Amerbach  , célèbre  impri- 
meur de  Bâle , dont  nous  avons  plusieurs  im- 
pressions, depuis  l’an  1481  jusques  vers  la  fin 
du  XV.e  siècle. 

5.  Eberhardtjs  Fromolt,  de  Bâle,  imprimait 
en  1481. 

6.  Johannes  Besicken  , ou  de  Besikein , im- 
primait , en  1 483 , à Bâle , d’où  il  passa  à Rome. 
Voyez  ci-dessus,  art.  Rome. 

7.  C Petrus  Kollicker,  ou  Kolligker, 

< et  , 

B.  ( Johannes  Meister  , imprimèrent , en 
société,  Breviarium  Cûtérciense , i484- 

9.  INicolaus  Kesler  , de  Bâle , dont  nous 
avons  plusieurs  impressions,  depuis  l’an  i486 
jusqu’à  la  fin  du  siècle. 

10.  Jacobus  Phorcensis,  de.Pfortzen,  ou 
de  Pliorczen , imprimait  à Bâle , depuis  .1 488 
jusqu’à  1499. 

11.  Michel  Furter  , dont  nous  avons  des 
impressions,  depuis  1490  jusqu’à  i5oo. 

12.  Johannes  Froben,  ou  Frobenius , de  Ha- 
melburg  , citoyen  de  Bâle,  imprima  depuis 
1491  jusqu’à  i5oo  : il  a imprimé  en  société 
avec  J.  P.  de  Langendorf,  en  i494  et  I49^- 
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13.  Johannes  Pétri  de  Lanoendorf  impri- 
mait en  société  avec  Froben,  en  1494  et  1498. 

14.  Johannes  Bergman,  de  Olpe,  imprimait 
à Bâle,  en  i494_1499- 

1 . • • • ....  _ 

15.  Fridericus  Biel,  dont  nous  avons  une 
impression,  sans  date,  faite  avec  Wenszler. 


Art.  XLVII.  VALUS  SANCTÆ  MARLE, 
in  Rhingauia  C 1 79 J. 

1 4 7 4- 

Les  Frères  de  la  Vie  Commune , institués 
par  Gérard-le-Grand , sous  la  règle  de  S.  Au- 
gustin, avaient  entr  autres  occupations  pres- 
crites par  les  statuts  de  leur  ordre,  celle  de 
copier  les  ouvrages  des  Pères  et  des  AA.  ec- 
clésiastiques. Ce  genre  de  travail , qui  procu- 
rait à ces  religieux  une  partie  de  leur  subsis- 
tance , étant  devenu  inutile  par  l’invention  de 
l’imprimerie,  ils  crurent,  avec  raison,  ne  pou- 
voir mieux  remplir  le  but  de  leur  règle , qu’en 


(1-9)  Val-S. “-Marie,  peut-être  Marihausen,  couvent 
de  Frères  de  la  Fie  Commune,  dans  le  Rhingau,  ter- 
ritoire de  Mayence. 
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s’occupant  eux-mêmes  de  l’art  de  l'imprimerie; 
aussi  les  voyons-nous  l’exercer;  dans  le  XV.? 
siècle,  àNurenberg,  à Bruxelles  et  ailleurs:  ils 
avaient  dans  la  Vidamie  de  Rhingau,  électorat 
de  Mayence , à l’endroit  appelé  Vallis  Sanctœ 
Mariœ , une  maison , où  ils  imprimèrent  l’ou- 

vrage  suivant  r 

• • » - ' . . + , 

Breviarium  Psalteriumque  Moguntinense.  In 
domo  fratrum  commuais  vitce  Vallis  Sanc- 
tæ  Mariœ  ejusdem  diœceseos  in  Rhingauia 
ànno  i474?  sabbato  post  miserere , in-4°. 

Cette  impression  est  la  seule  qui  nous  reste 
de  ce  couvent. 


Art.  XLVJII.  VALENCE. 

1 4 7 4- 

Vaience  , capitale  de  la  province  de  ce  nom , 
“ville  riche , belle  et  bien  peuplée , est  la  pre- 
mière de  l’Espagne,  où  l’art  de  Timprimerie 
ait  été  .établi.  Les  premiers  imprimeurs  dont 
il  soit  fait  mention  dans  les  impressions  de 
cette  ville  , sont  : Alfonso  Fernandez  de  Cor- 
dova  et  Lambert  Palmart.  La  plus  ancienne 
impression , faite  dans  la  ville  de  Valence , est 
Obres  o Trobes,  les  quais  tracten  de  la  hors 
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de  la  S.  V ?rge  Maria.  Valencia , i474>  in-4°. 
.Voici  les  imprimeurs  de  cette  ville. 


Imprimeurs  à Valence  dans  le  XV S siècle ; 

1.  f Alonsq  Fernandez  de  Cordova 

< et  * . ' ; 

2.  ( Lambertus  Palmart  ou  Pelmart,  Alle- 
mand, imprimèrent  en  société,  l’an  1478,  la 
Bible,  en  langue  valentienne,  in-fol.  C’est  la 
seule  impression  où  se  trouve  le  nom  d’Alonso 
Fernandez.  Palmart  continua  d’imprimer  à Va- 
lence jusqu’en  1 4o4*  Nous  avons  de  cet  artiste: 
Crestià  ou  le  Régiment  de  princeps  e de  la 
cos  a pub  lie  a 1484,  in-fol. } ouvrage  très-rare 
et  très-considérable,  du  i2.e  livre  duquel  Nie. 
Antonio  assure  avoir  vu  la  première  partie  en 
un  vol.  xn-fol. , dans  la  bibliothèque  du  mar- 
quis de  Mondexar.  Voyez  Nie.  Ant.  Biblioth. 
vet.,  tom.  2,  pag.  120,  n.°  358. 

3.  Jacobus  de  Villa  imprimait  à Valence, 

en  1 4q3  et  1 495.  , • : 

4.  C Petrus  Hagembacs 

Vr  Ct  : 

5.  ( Leonardus  Hutus,  Allemands,  impri- 
mèrent en  société,  en  i4q5,  Impensü  J.  de 
Villa. 
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6.  f Lope  de  la  Roca 

< et 

7.  ( Pere  (Petrus)  Trincher  imprimaient 
en  société,  en  x 4q5 . De  la  Roca  imprima  seul 
en  1497. 

8.  Alphonsus  de  Orta,  dont  il  nous  reste 
une  impression,  de  l’an  1496. 

9.  Nicolatjs  Spindeler  , dont  nous  avons 
une  impression,  de  l’an  1496. 


Art.  XL IX.  LOUVAIN. 

! 4 7 4- 

Louvain,  ancienne  capitale  du  Rrabant,  que 
son  université  a rendue  célèbre  dans  la  répu- 
blique des  lettres,  reçut  l’art  typographique 
en  1 474-  Jean  de  Westphalia,  de  qui  nous 
avons  un  nombre  considérable  de  belles  im- 
pressions , fut  le  premier  artiste  imprimeur  de 
cette  ville  : on  va  le  voir  à la  tête  de  la  liste 
suivante. 


Imprimeurs  à Louvain  dans  le  XV.e  siècle . 

1.  Johannes  de  Westphalia,  de  Paderbome, 
surnommé  de  / 4ken  ou  Haeken , lieu  de  sa 

naissance. 
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naissance,  dan9  le  diocèse  de  Paderbome,  est 
le  premier  artiste  qui  établit  une  imprimerie 
dans  la  ville  de  Louvain,  où  il  imprima,  pour 
la  première  fois  , P.  de  Crescentiis  opus 
commod.  ruralium,  1 474  7 in- fol.  (180)  Nous 
avons  un  nombre  très-considérable  de  belles 
impressions , exécutées  par  J.  de  Westphalia , 
et  dont  la  plupart  sont  sans  date  : les  carac- 
tères dont  il  fit  Usage,  ne  ressemblent  à ceux 
d’aucun  autre  imprimeur;  oh  les  distingue  ai- 
sément. Les  deux  premiers  livres  imprimés  par 
Martens  d’Alost,  eu  *473  et  1 474  » s011*  exé- 
cutas av,eç  les  caractères  de  Westphalia;  ce  qui 
semblerait  prouver  que  cet  artiste  était  déjà 
$ans  la  Belgique  en  l^j3j  Je  suis  persuadé  que 
Martens  d’Alost,  lié  d’amitié  avec  Érasme,  Bar- 
landus  ef  autres  sa  vans”  de  son  temps,  employa 
Jean  de  Westphalia  en  qualité  d’ouvrier  impri- 
meur. La  dernière  impression , avec  date , por* 
tant  le  nom  de  Westphalia,  est  de  l’an  1 496. 
On  ignore  l’époque  de  sa  mort.  Voyez  ci-des- 
sus, art.  Axost. 


(180)  Plusieurs  bibliographes  ont  fait  mention  d’un 
ouvrage,  intitula  : Gesta  Romanorum  moralizata , im- 
primé par  J.  de  Westphalia,  en  1 47^ , mais  c’est  une 
erreur  : cette  impression  est  sans  date  ; car  il  n’existe 
pas  d’impression  avec  date,  faite  par  cet  artiste,  avant 
l’an  i474. 

Tome  I.  4 1 
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, 2.  CûMSyDt’SDE  Westphall$.,  PaderhorneH-* 
sis.  Nous  avons  de  çét,  artiste  ,ttne  petite-dm-rf 
pression,,  sans  date,,  faite  à Louvain, 5 lesimarh 
ques  typographiques  en>  dénotent  la;  grande; 
antiquité  : les,  (caractères  sont  absolument  yUf-,, 
férens  de,  ceux  de  Jean  de  Westphalia.Ge  .Conr, 
radus  était-il  ,1e  père,  de  Jean  , qui  avait -cpmri 
mencc  le,  premier,  d’iraprinijer  à Lquv^ip,^  et, 
que  ,1a  xqort  empêçlta . de  coq ti nu er  -?  É ta jt-ce 
son  frère.?  ; C’est , /ce  qiùm  ignore/Çe^  im^ 
pression  est  la  seule  coxmue  c^e^eüartiqte^rSj!^. 

3:  Jeapt  Vai,dewer,  ou  pUMenèr,  irrtprirtietaf 
èélèbre  et  très-instruit  dans  l’art  du  dessin1  ët* 
Oelui  de  la  gravure  y ebnàthe'iTnôus  ’Tajmréfrd’ 

lui-méme  (182^3  imprimait  à Lodyain  èn  r47j& 

anw  ;::)iiM*  b '.il  .t  >.{/  h ml-; 


<,  ,■ ■ ,' ' ■ : • . , ;;v,  t i.y . ‘jb  ''  ‘ ' 'i:  ; " 

( 1 8 1 ) Cette  impression  est  i n ti tul  ée , Trqolatus  Jrev- 
iris  Ilùg.  de  Sto.  Vielore  super  ojjicïo  misse  , petit 
in-4-  v on  y lit,1*  la  fin,"  rJ  .dvm 

Irapressum  lonamj  per  mngistrum  ' 1 ■ • 11  * *UI  > 

Cenrardüjn  (<ic)  de  >vcstualù  Padèrijomen.  . , | ( , ; ) 

Voyez  le  càtal.  de  ma  biblioth.,  tom.  t±,pag.  i5q,  n.°  6. 


(182)  Voici  ce  qu’on  lit  à la  fin  des  Formula!  epis- 
tolares , 'Lovanii,  Joli.  Vdldeher , 14.76',  in-fol. , « Sal- 
« ve,  si  te  forsan,  amice  idilecteynovissç  juvabit,  quis 
«t  hujus  voluminis  impressorjax  artis  magister  atque  per- 
« ductor  fiierit  : accipito  huic  artifici  nomen  esse  mgro 
« Jobanni  Veldener  cui  q certa  manu  insculpeudi,  çe4 
« landi , intorculandi , caracterandi  assit  industria , adde 
« et  figuraudi  et  effigiendi,  etc.,  etc.  » 
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( i#3  ) ;;  il  quitta  ensuite  cette  ville  pour  se  ren- 
dre à'Utrecht , où  il  imprima  en  1 4 7.9  > 8°  efc 
8àfde  là  il  passa  'à  CulembOurg,  dans  la  Gnel- 
dre,  où,  en  1 4$3 , il  réimprima  Spéculum 
•hiim'anœ  salvationis  y en  langue  flamande  , 
avec  les  mêmes  planches.de  bois  qui  avaient 
servi  à l’édition  gratuitement  attribuée,  par  M.r 
Meerman , à Coster.  Est-ce  d’Harlem  , où  Vaf- 
dener  n’avait  pas  été,  qu’il  s’est  procuré  ces 
planches  ? ou  ne  serai t-rce  pas  plutôt  d’Alle;- 
màgne,  où  elles  ont  été  indubitablement  gra- 
vées, “et  d’où  Valdener  était  venu  aux  Pays- 
Bas  , que  cet  imprimeur  les  aurait  apportées  ? 
C’est  ce  qui  parait  beaucoup  plus  probable  que 
tous  les  contes  qu’on  a débités  sur  Coster. 
Voyez  ci-dessus , page  38 , note  2 1 . 

4.  Conradus  Braem  , dont  nous  avons  Aris- 
totelis  etliica,  Lovanii,  147b,  in-fol.,  édition 
inconnue  des  bibliographes  ( Voyez  le  cata- 
logue de  ma  bibliothèque,  n.°  i4i5).  Cet  ar- 
tiste imprimait  encore  à Louvain  en  1 479* 

5.  /Egidius  Vander  Heerstraten  imprimait 
à Louvain,  en  1 4^4"  1 4^8. 


(i83)  Il  paraît  même  que  Veldener  imprimait  déjà 
en  ï 4"7  5 ; car  la  Lectura  super  titulo  de  actionibus  ins- 
titutor. , Angeli  de  Gambilionibus  ; Lovanii,  1.^7 5,  in- 
fol., est  imprimée  avec  les  caractères  de  cet  artiste. 

41. 
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6.  Bodolphtjs  Loeffs  , de  Driell , imprimeur 
inconnu  des  bibliographes.  Nous  avons  de  lui, 
Casus  longi  D.  Bern.  super  decret.  Lova- 
niiy  1484,  die  sextd  fehruarii,  in-fol.  : nous 
avons  encore  de  lui  une  impression  de  i5oo. 

7.  Ludovicxjs  de  ïUvescqt  imprimait  à Lou- 
vain, en  1488. 

» 

8.  Theodoricus  Martens  , d’Alost , impri- 
mait à Louvaiii  vers  la  fin  du  XV.®  siècle , et 
au  commencement  du  XVI*.  Voyez  ci-dessus, 
art.  Alost. 


Art.  L.  WESTMINSTER  et  LONDRES. 

* 4 7 4* 

Westminster,  situé  au  couchant  de  la  ville 
de  Londres  , à laquelle  elle  est  aujourd’hui 
réunie  (184),  est  la  première  ville  d’Angle- 
terre où  l’imprimerie  ait  été  exercée  : elle  le 

t 

(i84)  Au  commencement  du  XVII. « siècle,  il  y avait, 
entre  Westminster  et  Londres , un  terrain  d’un  mille 
de  distance,  qui  n’offrait  que  des  champs  et  des  prai- 
ries : il  offre  aujourd’hui  de  belles  rues,  et  de  beaux  bà- 
timens  -,  de  sorte  que  ces  deux  villes  n’en  font  à -pré- 
sent qu’une,  quoique  jouissant  chacune  individuellement 
de  ses  droits  et  privilèges  particuliers. 
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fut,  en  i474  » Par  Guillaume  Caxton,"  dont 
nous  parlerons  ci-après.  C’est  une  vérité  sur 
laquelle  on  n’avait  jamais  formé  le  moindre 
doute  avant  l’an  1664,  que  Richard  Atkyns , 
qui  avait  un  différend  avec  le  corps  des  librai- 
res , profitant  d’une  petite  impression , faite  à 
Oxford,  portant  une  fausse  date  de  1468  (485), 
prétendit  ravir  à Caxton  la  gloire , qu’il  avait 
déjà , d’ètre  l’auteur  de  l’établissement  de  l’im- 
primerie en  Angleterre.  A cet  effet,  Atkyns 
feignit  d’avoir  reçu , d’un  ami  { qu’il  ne  nomme 
point],  la  copie  d’une  ancienne  chronique, 
qu’on  supposait  existante  dans  la  bibliothèque 
du  palais  archiépiscopal  de  Lambeth,  copie  où 
on  lisait , selon  lui  ( 186]  , « Que  Thomas 


(185)  En  voici  le  titre  : Expositio  S.  Jeronimi  in 
simbolum  Apostolomm.  Impressa  Oxoniœ  et  Jinila  an. 
Dom.  M.CCCCLXEIII.  XFll  die  Decembris.  Petit 
in-4.0  de  41  feuillets. 

(186)  Voici  ce  fabuleux  passage,  que  M.r  Meerman 
appelle  insigne , tel  quon  le  trouve  dans  la  disserta- 
tion d’Àtkyns , intitulée  : « The  original  and  Growth  of 
« printing,  collected  out  of  history  and  the  records  of 
« this  kingdome.  London,  by  John  Streater , 1664, 
« in-4°-  » 

« That  as  soon  as  the  art  of  printing  made  some  noise 
« in  Europe,  Thomas  Bourchier,  archbishop  of  Can- 
« terbury , moved  the  then  kiug  (Henry  VI)  to  use  aile 
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m Bourchiers  , archevêque  de  Cantorbery  \ 
a avait  persuadé  à Henri  VI , d’employer  tous 
•r  les  moyens  de  faire  passer  en  Angleterre 
« l’art  de  1 imprimerie;  en  conséquence,  le  roi 
v envoya  en  Flandre  Robert  TurnoUr,  Son 
.«  valet-de-chambre , fourni  de  l’argent  néces- 
« saire  pour  l’exécution  de  cette  entreprise  ; 


•«  possible  means  for  procuring  a printing-mo'Td  ( for 
« so  it  was  there  called)  to  be  brought  into  tliis  king- 
« dom.  The  king  (a  good  mau , and  much  given  to 
« Works  of  this  nature)  readily  hearkened  to  the  mo- 
« tion,  and  talung  private  advice  liow  to  effect  liis  de- 
« sîgn,  concluded  it  could'not  bc  brought  àbout  : wil- 
« hout  great  secrecy , and  • a;  considérable  sum  of  mo- 
« ney  given  to  such  person  or  persons  as  would  draw 
w off  sonre~of  the  workmen' of  Harleim  in  Holland, 
where  John  Gutheuberg  had  nepwly  invented  it,  and 
was  himself  personally  at  work.  It  was  resolved,  that 
« less  than  one  thousand  marks  would  not  prpduce  the 
« desired  effect  •,  towards  which  sum  the  said  arcli- 
« bishop  prcseuted  tbc  king  three  hundred  marks.  The 
« money  being  now  prepared,  the  management  of  the 
« design  was  committed  to  M.r  Robert  Turnour;  who 
« tben  was  of  the  robes  to  the  king,  and  a person  most 
« in  favour  with  him  of  any  of  his  condition.  M.r  Tur- 
, « nour  took  to  bis  assistance  M.r  Caxton , a citizen  of 
« good  abilities , who  tradcd  much  into  Holland  -,  which 
« was  a creditable  pretence,  as  well  for  his  going,  as 
« stay  in  the  Low  Countries.  M.r  Turnour  was  in  dis— 
« guise  ( his  beard  and  hair  sbaven  quite  off  ) -,  but  M.» 
b Caston  appeared  known  and  public.  They,  having 
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« lequel , ayant  pris  avec  lui  Guillaume  Caston,’ 
« homme  intelligent,  et  connaissant  pariàite- 
« ment  le  pays , trouva,  par  son  assistance,  le 
u j^oyenrde  corrompre  et  d’emmener  avec 
« eux  un  certain  Frédéric  Corsellis , garçon 
« ouvrier  dans  l’imprimerie  de  Harlem , où 
« i Jean 'Gutenberg,  inventeur  de  cet  art  nou- 

■:  !->/j 

«c  received  the  said  sum  of  one  thousand  marks,  went 
« first  to  Amsterdam  , lhen  to  Leyden , not  daring  to 
« enter  Harleim  itself,  for  the  towtv  was  yery  jealous, 
« having  imprisoned  aud  appreliended  divers  persons  , 
« who  came  From  otliers  parts  for  the  same  purpose. 
« They  Staid  , till  they  had  spent  the  whole  thousand 
«C  marks  in  gifts.and  expences  : so  as  the  king.was  fain 
k to  send  five  hundred  marks  more,  M.r  Turnour  ha- 
« ving  wtitten  to  the  king , that  he  had  almqst  doue 
« liis  work'  a bargain  ( as  he  said  ) being  struck  be- 
ft  twrxl  him  and  two  Hollanders , for  bringing-off  one 
b of'the  uuder-workmen , whose  name  was  Frederick 
« Corsells  ( or  ratlier  Corsellis  ) , who  late  one  night  stole 
H from  his  fellows  in  disguise  into  a vesscl  prepared 
« bcforc  for  that  purpose  ; and  so  the  wind  favouring 
«<  the  design,  brouglit  him  safe  to  London.  It  was  not 
« thought  so  prudent  to  set  him  on  work  at  London: 
K but,  by  the  archbishop’s  means  (who  had  been  vice- 
« chancelier  and  aftcrwards  chancellor  of  the  univcr- 
« sity  of  Oxon),  Corsellis  was  carried  wilh  a guard  to 
« Oxon  : which  guard  constantly  watched , to  prevent 
« Corsellis  from  any  possible  escape,  till  he  had  ruade 
« good  his  promise  in  leaching  thcru  how  to  priât, 
« etc.,  etç.  » 
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qu’il  imagina  pour  appuyer  son  opinion  (i8y)J 

Quoi  qu’il  en  soit , il  est  certain  que  la  plus 
ancienne  impression  avec  date,  faite  en  An- 
gleterre, n’est  que  de  l’an  i4?4:  ^ ^ est  égale-? 
ment,  que,  jusqu’en  1480,  Gudlaume  Caxton 
est  le  seul  imprimeur  connu  dans  ce  royaume, 
comme  ou  le  verra  dans  la  notice  suivante. 

.....  V .1  .. 


* . > : . « . I • . > •*  \ '* 

Imprimeurs  à Westminster  et  à Londres 
dans  le  XVs  siècle.  '. 

* ».i  »,  » - . < * . * *•  • 

' r t 

i.  Guillaume  Caxton,  homme  de  lettres,' 
artiste  renommé  et , premier  introducteur  de 
l’itpprimerie  en  Angleterre,  fut  envoyé  avec 
Richard  Whetchill,  en  qualité  de  cfépute  du 
roi  Édouard  IV , vers  son  beau-frère  le  duo 
de  Bourgogne,  aux  Pays-Bas,  en  i4@4*  Ce  fut 
pendant  sa  demeure  dans  ces  pays , que  Guil. 
Caxton  acquit  la  connaissance  de  l’art- typo- 
graphique; sa  qualité  de  marchand  lui  en  faci- 


( 187  ) M.r  Meerman  , comme  nous  avons  dit  ci-devant, 
page  29,  note  i5  , a trouvé  cette  fiction  d'Atkyns  si 
propre  à faire  le  pendant  de  l’historiette  de  Junius  , qu’il 
n’a  pas  manqué  die  l’adopter  en  entier,  malgré  les  ob- 
servations, sans  réplique,  du  docteur  Middleton.  Voyez 
Orig.  typ. , lom.  /,  pag.  1 4o et  totn.  II , pag.  19 , 
et  suit'. 

l'orne  I.  4» 
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litait  d’ailleurs  les  moyens.  Le  goût  de  Caxton 
pour  les  lettres  ne  put  que  s’accroître  à la  cour 
du  duc  de  Bourgogne,  où  .vraisemblablement 
il  se  perfectionna  dans  la  langue  française , qui 
lui  devint  si  utÿe  dans  la  suite,  pour  ses  nom- 
breuses traductions  (188).  C’est  sans  doute 
dans  cette  cour,  que  Caxton  connut  Raoul  le  ’ 
Fevre,  chapelain  de  Philippe  de  Bourgogne, 
auteur  du  Recueil  des  histoires  de  Trojes , 
qu’il  traduisit  en  anglais , et  qu’il  imprima  en- 
suite , à la  demande  de  la  duchesse  Marguerite , 
épouse  de  Charles-ledtlardi , au  service  de  la- 
quelle Caxton  a été  plusieurs  années.  , . 

On  lit  ait  commeneemènt  de  ce  Recueil  des 
histoires  de  Trojes , que  Guillaume  Caxton, 
marchand  de  la  ville  de  Londres,  commença 
la  version  en  anglais,  de  cet  ouvrage,  par  or-' 
dre  dè  la  duchesse  Marguerite,  dans  la  ville  de 
Bruges  , le  premier  jour  de  mars  de  l’an  1468, 
et  qu’il  l’acheva  dans  la  ville  de  Cologne,  le  19 
septembre  1471  ( 189). 


(188)  On  compte  plus  de  vingt  ouvrages  traduits  par 
Caxton,  du  français  en  anglais. 

**  ^ ' l.A  A . à . ï ^ ( 

. (,189)  Voici  les  propres  mots  du  texte  : Translated 
and  drawn  out  of  frenshe  in  to  englisshe  by  Willyam 
Caxton  mercer  of  the  cytè  of  London  at  the  coman- 
demët  of  the  ryght  bye  myghty  and  vertuose  Piyucessc 

• \ 
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, Ce  passage  a donné  lieu  de  croire  que  ledit 
Guillaume  Caxton  aurait  imprimé  cet  ouvrage 
à Cologne,  en  l’an  1471  ; mais  il  est  évident 
qu’il  n’y  est  nullement  question  de  l’impres- 
sion, mais  seulement  de  la  traduction,  à la- 
quelle Caxton  travaillait  dans  les  momens  de 
loisir  qu’il  pouvait  trouver  au  milieu  des  tra- 
vaux de  sa  profession  ; c’est  pourquoi  il  dit 
avoir  achevé  à Cologne  , où  son  commerce 
l’avait  probablement  appelé , la  traduction  qu’il 
avait  commencée , trois  ans  auparavant , dans 
la  ville  de  Bruges. 

Quoi  qu’il  en  soit , il  faut  croire  que  Caxton 
imprima  cette  traduction , après  son  retour  en 
Angleterre,  vers  l’an  1 472  ou  1 47^  ; c’est  ce 
qui  parait  d’autant  plus  probable , que  l’im- 
pression est  exécutée  avec  les  mêmes  caractè- 
res qui  furent  employés  ensuite  par  Caxton , 
dans  The  Game  at  chess , imprimé  en  1 47  4- 


hys  redoubtyd  lady.  Margarete  by  the  grâce  of  god 
Duchesse  of  Bourgoyne  of  Lotiyk  of  Braband , etc. 
wliyche  sayd  translacion  and  werke  was  begonne  in 
Brugis  in  the  countee  of  filandres  the  fyrst  day  of 
marche  the  yere  of  the  Incarnacion  of  our  said  lord 
god  a thousand  foure  honderd  sixty  and  eyghte  And 
ended  and  fynysshid  in  the  holy  cyte  of  Colen  the. 
XIX.  day  of  septembre  the  yere  of  our  said  lord  god 
a thousand  foure  honderd  sixty  and  enleuen,  etc.( 

4a. 
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( igo).  D’ailleurs,  par  un  autre  passage,  qu’on  » 
lit  à la  fin  du  troisième  livre  de  cette  impres- 
sion , il  parait  certain  que  ce  doit  être  le  pre- 
mier ouvrage  typographique  de  Caxton.  J’ai 
appris  , y est-il  dit , et  pratique'  à grands 
frais  l’impression  de  ce  livre  dans  la  ma- 
nière et  forme  que  vous  voyez  ici ; car  il 
n’est  écrit  ni  avec  la  plume , ni  avec  de  l’en- 
cre, comme  les  autres  livres;  mais  toutes 
les  parties  de  cette  histoire,  nommée  Re- 
cueil des  histoires  de  Troyes , imprimées, 
comme  vous  le  voyez  ici,  ont  été  commen- 
cées et  achevées  en  un  jour,  etc.  (191J 

Ce  langage,  qui  est  celui  des  premiers  im- 
primeurs , semble  confirmer  ce  que  nous  avons 
dit  ci-dessus , sur  le  lieu  de  cette  impression  ; 
car  il  n’est  pas  probable  que  Guill.  Caxton  eût 
pu  parler  ainsi  à Cologne , où  l’art  de  l’impri- 


(190)  Fjjnysshid the  last  day  of  marche , 1 474»  in-fol. 

(191  ) I hâve  practysed  et  lemed  at  my  grete  charge 
and  dispense  to  ordeyne  this  said  book  in  prynte  after 
the  maner  et  forme  as  ye  may  here  see  and  is  not  wre- 
ton  with  penne  and  ynke  as  other  bokes  ben,  to  thende 
that  cuery  man  may  hâve  them  attones  ffor  ail  the  books 
of  this  story  , named  the  Recule  of  the  histoiyes  of 
Troyes  thus  enpryntid  as  ye  here  see  were  begonne  in 
oon  day  and  also  fynyshid  in  oon  day,  etc. 
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merie  était  déjà  connu  , depuis  l’an  1467  , épo- 
que de  son  établissement  dans  cette  ville , par 
le  célèbre  Ulric  Zel , de  Hanau.  Voyez  ci-des- 
sus , art.  Cologne. 

Guillaume  Caxton  mourut  en  1 4q4  5 après 
avoir  travaillé  pendant  vingt-quatre  ou  vingt- 
cinq  ans  , dans  l’abbaye  de  Westminster  , à 
l’impression  d’un  grand  nombre  d’ouvrages , 
dont  la  plupart  sont  des  versions  faites  par 
lui-même,  du  français  en  anglais  : il  y en  a aussi 
qui  sont  de  sa  composition. 

2.  Johannes  Letton  imprimait  à Londres, 
en  1480  et  1481.  On  croit  que  cet  artiste  avait 
travaillé  comme  ouvrier  imprimeur  chez  G. 
Caxton. 

3.  Wilhelmus  de  Machlinia  imprimait  à 
Londres  avec  J.  Letton,  en  1481  , et  seul,  en 
i483.  Cet  artiste  était,  selon  toutes  les  apparen- 
ces , natif  de  la  ville  de  Malines,  aux  Pays-Bas. 

4.  Wynken  , Wynkyn  , ou  Wynandtjs  de  Wor- 
de,  était  de  la  Lorraine.  Cet  artiste,  l’un  des 
plus  célèbres  de  l’Angleterre , au  XV. e siècle , 
fut  appelé,  à ce  qu’on  croit,  par  Caxton,  pour 
établir  l’imprimerie  à Westminster  ; c’est  ce 
qui  parait  d’autant  pins  probable , qu 'après  la 
mort  de  Caxton , cet  artiste  imprimait  dans  la 
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maison  même  et  avec  la  marque  primitive  du- 
dit Caxton  ; de  sorte  qu’on  peut  le  regarder 
comme  le  vrai  successeur  de  Guillaume  Cax- 
ton, dans  son  imprimerie..  . 

W.  de  Worde , après  avoir  continué  l’im- 
primerie à Westminster,  depuis  la  mort  de  Cax- 
ton, en  494,  jusqu’en  i5o2,  passa  à Lon- 
dres, où  il  imprima  jusqu’en  i535,  dans  la 
Fleet-Street. 

5.  Richard  Pinson,  ou  Pynson , natif  de 
Normandie,  imprima  à Londres,  depuis  493 
jusqu’en  i53i. 

6.  Julianus  Notarii,  impressor,  imprimait 
à Westminster,  en  499  et  i5oo;  il  passa  de 
là  à Londres,  où  il  imprimait  encore  en  i520. 


Art.  Lï.  LUBECK, 
i 4 7 5* 

# 

L’imprimerie  fut  introduite  dans  la  ville  de 
Lubeck,  en  , par  Lucas  de  Brandis.  Il 
ne  faut  pas  confondre  les  impressions  faites 
en  cette  ville  anséatique , avec  celles  de  J.  Koel- 
hoff,  de  Lubeck,  qui  imprimait  à Cologne. 
Voici  la  liste  des  imprimeurs  de  Lubeck  avant 
l’an  i5oo.  • 
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Imprimeurs  à Lubeck  dans  le  XV. e siècle 1 

r 


1.  Lucas  Brandis,  de  Schass,  introduisit  le 
premier  l’art  typographique  dans  la  ville  de 
Lubeck,  où  il  imprima  Rudimentum  novi- 
tiorum,  1476,  très-gros  volume  in- fol. , avec 
figures  gravées  en  bois.  Cet  artiste  avait  déjà 
imprimé  à Mersbourg  , en  Saxe,  en  1^3.“ 
Voyez  ci-dessus  cet  article. 

Brandis  imprima,' en  société ‘avec  Bartholo- 
mæus  Gothan,  Missale  ecclesiœ  Magdebur- 
gensis , 1480,  in-fol.  ; son  nom  se  trouve, 
pour  la  dernière  fois,  dans  une  impression  de 
l’an  1 499 , où  il  se  nomme  : Civis  et  inquili- 
nus  urbis  Lubeck. 

2.  Bartholomæus  Gothan  imprimait  à Lu- 
beck , en  1480,  1488  et  Voyez  le  n.°. 
précédent. 

3.  Matthias  Brandis  , peut-être  frère  de  Luc, 
imprimait  en  i485  et  i486. 

4-  ’Stephanüs  Arndes  , ou  Amf,  de  la  villè 
d’Hambourg,  imprimait  à1  Lubeck',  depuis  l’an 
1487  jusques  vers  la  fin  du  siècle  : la  plupart 
de  ses  impressions  sont  en  langue  allemande. 

5.  Georgius  Richolf,  dont  nous  avons  une 
impression,  de  l’an  1497.  ^ • 
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Art/ LU.  BURG'DORFF.  r 


1 *4  7 5. 


Nous  ri  avons  que  deux  impressions  avec 
'date  et  sans  nom  d’impririieùr  , faites  dans 
cette'  ville','  éri'  1/175.  Ces  impressions  sont  : 
Joàn.  dè  Ûlüsa  tractàtüs  de  apparitiohïbùs 
ànimarüni.  Impressus  in  opido  Burgdorff \ 
anno  dni  i4;5,  iri-fôl.  ; la  seconde,  Legenda 
S.  f'Folfgangi,  ,1^5 , in-fpl, 

C’est  tout  ce  que  l’on  sait  sur  l’histoire  ty- 
pographique de  cet  endroit,  que  les  uns  croient 
être  Burgdorff.,  dans  la  principauté  de  Lune- 
Bourg,  entre  Zéll  et  Hàriovre,  et  les  aütres, 
Burgdorff,  dans  le  canton  de  Berne , en  Suisse. 

„ T • . 

-U»'  • • fi  ■ • 

* ' ” p ’ ^ ^ ^ . v -J  ' r * 

Àrt.  LUI.  BLàÛBURREN  ou  Biaubeuern.  . 

, Tf  "î  4.7  ; . . i,'.f  ; 

• ■ < ' • 4 \ t ; 

Cette  ville , du  duché  de  Wirtembèrg  , n’est 
.connue  dans  l’histoire  .typographique  que  par 
une  seule  impression  ( j 92:],  faite  par  Conra- 

r r ■ * • • * » • 

3— . ; — isüa w . 

• (192)  Alberti  van  Eyb,  Ob  ein  man  sey  zu  nemen 
ein  ehelich  weib  oder  nit,  1475,  in-fol.;  c’est-à-dire, 
STiin  homme  doit  prendre  femme  ou  non.  Ge't  opus- 
cule a été  imprimé  plusieurs  fois  daus  le  XV. e siècle. 

dus 
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dus  Mancz,  en  1^5.  C’est  tout  ce  qu’on  sait 
touchant  l’imprimerie  de  Blaubeuem. 

& - 


Art.  LIV.  CAGLI  (CalliumJ.1 

i 4 7 5- 

L’imprimerie  fut  introduite  à Cagli , petite 
ville  de  Vétat  ecclésiastique  , dans  le  duché 
dTJrbin , en  l’an  14.75,  par  deux  artistes  ita- 
liens, dont  les  noms  suivent. 


Imprimeurs  à Cagli  dans  le  XV. e siècle. 

* » * , . ■ t" 

1 . f Robertus  de  Fano 
4 ■■■  et 

a,  ( Bernarïhnus  de  Bercgmo  portèrent  l’im- 
primerie dans  la  petite  ville  de  Cagli , où  ils 
imprimèrent , pour  la  première  fois , Mafei 
Vegii , de  morte  Astianactis  opus  jocundum 
•et  miserabile,  m-4°.  Je  ne  sais  si  ce 

Bernardinus  est  le  même  artiste  qui,  après 
cette  époque,  imprima  plusieurs  ouvrages  à 
.Venise , sous  le  nom,  de  Bernardinus  de  Be- 
naliis  Bergamensis.  Voyez  ci-dessus  , art-' 
Venise,  n.°  91.  , 

Quoi  qu’il  en  soit , il  ne  nous  reste  de  ces 

Tome  I.  43 
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deux  imprimeurs  que  trois  ou  quatre  impres- 
sions faites  à Cagli , . dans  le  XV. e siècle , en 
ï475  et  1476.  t 


Art.  LV.  CASOLE. 

1 4 7*5. 

- - • . * - t:  ' t 

Jean  Fabri,  Français  d’origine,  dont  il  est 
parlé  çi-dessus,  art.  Turin,  n.°  1,  est  le  seul 
artiste  qui  ait  imprimé  à Casole,  dans  le  XV.* 
siècle.  Nous  avons  de  lui  les  Vitœ  et  exlior- 
tationes  SS.  Patrum , dontvoici  la  souscrip- 
tion : « Per  claris.  Medicum  et  philosophum 
« D.  Mag.  Pantalionem  , perque  Johannem 
[«  Fabri  Gallicum,  egregium  artificem , de.vitis 
!«  sanctorum  Patrum  volumina  in  Caséllarum 
[«  oppido  féliciter  impressa  sunt.  Anno  d.omi- 
|v  ni  1475,  etc.  » 

Prosper  Marchand  croit  que  cette  impres- 
sion est  faite  à Cashel,  en  Irlande  f 193  J ; mais 
cette  opinion  n’est  pas  soutenable  ; car , outre 
que  cette  ville  çe  trouve  désignée  en  latin  par 
le  mot  Cassïlia , il  est  impossible  que  Jean 

\ -■ - \ v ■ m 

(193)  Hist.  de  1 impr. , page  68  ; ainsi  cjue  dans  le 
Pict.  hist,,  § Pantchleon,  rena.  G. 

. - * * * J ».  -t*  1 . * .fi} 
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Fabri,  qui  avait  imprimé  à Turin,  en  1 474 » 
sous  la  direction  du  médecin  Pantaléon  , le 
Breviarium  Romanum  ( 194)  , se  fût  trans- 
porté avec  son  correcteur  Pantaléon  à Cashel, 
en  Irlande,  en  1 47 , pour  revenir  encore  à 
Turin,  où  il  imprimait  en  1 477 * 0°  Peut  faire 
la  même  observation  sur  l’opinion  que  Cassel, 
en  Allemagne,  est  le  lieu  désigné  ici  par  le  mot 
Cassellœ.  L’abbé  Mercier  a eu  raison  de  dire 
dans  son  Supplément  à l’hist.  de  l’impr.  de 
Prosper  Marchand , qu’il  était  plus  simple  de 
supposer  que  J.  Fabri , imprimeur  à Turin  en 
1 47 4 ■>  aurait  imprimé,  l’année  suivante,  soit  à 
Casai,  capitale  du  Montferrat,  soit  dans  quel- 
qu’autre  ville  ou  bourg  d’Italie , portant  un 
nom  semblable,  plutôt  que  de  le  faire  voyager 
en  Irlande  et  autres  pays  lointains.  Nous  avons, 
en  effet,  Casai,  Casale,  Casate,  Casella,  Ca- 
soli , Casolo  et  Cassano , en  Italie , auxquels 
on  pourrait  approprier  le  nom  latin  Casellæ  1 
mais  le  vrai  endroit , désigné  dans  l’impression 
des  Vitœ  sanctorum , sous  le  nom  de  Casel- 
larum  oppidum , est,  sans  contredit,  le  bourg 
de  Casole , chef-lieu  du  capitanat  de  ce  nom , 
dans  le  Siennois , dans  le  grand-duché  de  Tos- 


(194)  Voici  la  souscription  : Prœclarissimi  et  Medici 
et  Philosophi  Domini  Magistri  Pantlialconis  volumina 
Johannes  Fabri,  etc . ; impressere  MCCCCLXXHII. 

43. 
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cane  : son  nom  est  aussi  expressif  en  italien 
qu’en  latin.  C’est  donc  à Casole  que  J.  Fabri 
imprima  les  Vitœ  scmctorum,  en  1 4?5  , et 
c’est  là  qu’il  imprima  aussi  Catonis  disticha , 
i477,in-4°-  •./' 

Ml - - 

f l 

Art.  LVI.  M O D Ë N E. 

i 4 7 5* 

Johannes  Vurster  , de  Campidonia,  est  le 
premier  artiste  qui  introduisit  l’imprimerie  dans 
la  ville  de  Modène , en  1470,  comme  il  conste 
par  le  Virgilius , Mutines,  iltfS , die  vice- 
sima  tertia  mensis  Januarii,  in-fol.  Au  res- 
te, Modène  n’est  pas  célèbre  dans  l’histoire 
typographique.  Yoici  la  liste  des  imprimeurs 
de  cette  ville. 

) . 

Imprimeurs  à Modène  dans  le  XF .*  siècle. 

1 . Johannes  Vurster,  de  Campidonia , quitta 
la  ville  de  Mantoue , où  il  avait  imprimé  en  . 
1472,  73  et  74j  et  vint  s’établir  à Modène,  où 
il  introduisit  l’imprimerie,  en  1 47^*  : son  nora 
ne  se  trouve  plus  dans  aucune  impression  pos- 
térieure à l’an  1476. 

2.  Baldasar  (Balthasar)  de  Strucus,  dont 


Digitized  by  Google 


( 34i  } 

il  ne  nous  reste  qu’une  seule  impression  faite 
à Modène , en  1 477  • ^ est  apparent  que  cet  ar- 
tiste cessa  de  vivre  peu  après  cette  impression. 


3.  Dominicus  Roccocioia  , ou  Richizola , 
dont  nous  avons  plusieurs  impressions  faites  à 
Modène,  depuis  l’an  1481  jusqu’en  i5oo. 


4-  ( Thomas  Septemcastrensis 

) et 

5.  ( Johannes  Franciscüs  imprimèrent  en 
société  à Modène,  en  1481.  Thomas  avait  im- 
primé à Mantoue,  en  1472  et  1 47^* 

6.  Antonius  Miscominus  , Bartholomæi  ,‘ 
imprima  à Modène,  en  1487  et  148g,  en  so- 
ciété avec  Roccocioia.  Cet  artiste  avait  imprimé 
à Florence,  en  148 x , où  il  retourna  encore  en 
1491.  Voyez  ci-dessus,  art.  Florence. 

7.  C Petrxjs  Maüfer  , de  Rheims,  en  Nor- 
j mandie , 

J et 

B.  v Paulus  Mundator  , de  Modène  , im- 
primèrent en  société,  en  1491  et  i492,  Mau- 
fer  avait  imprimé  auparavant  à Venise,  à Vé- 
rone et  à Padoue. 

. ' 1 

9.  Dionysius  Bertochus  , Bononiensis , im- 
primait à Modène,  en  1499  et  i5oo.  Pour  ne 
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pas  répéter  ce  que  nous  avons  déjà  dit  de  cet 
artiste,  nous  renvoyons  le  lecteur  à l’art.  Vt- 
cence  , n.°  XX.  J 


Art.  L VII.  PÉROUSE,  i j, 

- i 4 7 5. 

La  ville  de  Pérouse , dans  l'état  ecclésiasti- 
que , ne  s’est  pas  distinguée,  au  XV. e siècle, 
par  la  typographie.  Cependant  cet  art  y fut 
connu  de  bonne  heure.  Nous  avons  Johannîs 
Sulpitii  Verulamiy  de  arte  grammatied 
opusculum,  Perusiœ,  1 47  5 , in-4°.  Voici  la 
liste  des  imprimeurs  de  cette  ville. 


Imprimeurs  à Pérouse  dans  le  XV ’.e  siècle. 

1.  Henricus  Clayn,  d’Ulm,  est  le  premier 

artiste  imprimeur  de  la  ville  de  Pérouse  : il  ne 
nous  en  reste  qu’une  seule  impression,  portant 
son  nom,  de  l’an  1476.  , 

2 . Johannes  Vydenast  , Allemand , dont  il 
nous  reste  une  seule  impression  faite  à Pérou- 
se, en  i477  : il  se  qualifie  Almi  gjmnasii 
Perusini  minister. 

» ' „ '•  J 

. 3.  Étienne  Arns,  ou  Arnt , d’Hambourg, 


Digitized  by  Google 


( 343  ) 

imprimait  à Pérouse,  en  1481.  B parait  que 
cet  artiste  retourna  en  Allemagne,  car  nous  le 
voyons  à Lubeck,  en  1492  et  1496. 

\ - ■ - - * 


Art.  Lvm.  PIÈVE  DI  SACCO.; 

y b v.'J-  ■ ■ •->  ;*  :I  4 7 5. ..  ; , / j-<  ) 

.1.  il  St 

Piève  di  Sacco  (Plevisacium  ) , petite  ville 
de  1 ’état  de  Venise  , dans  le  Fadouan  , n'est 
connue  dans  l’histoire  de  l’imprimerie,  que  paf* 
l’impression  suivante  : R.  Jacob  ben  Ascèr 
Arbàh  turim  seu  iv  ordines  hebraïcè.  Plevi- 
sacii , in  domo  Rabbi  Mescullam,  cogno~ 
mine  Kotzi , 1 47^*  ? in-fol. 


Ce  Rabbi  Mescullam  , surnommé  Kotzi  ou 
Kosi,  \&  été  peut-être  l’imprimeur  de  cette 

édition.  . : P * r \ 

. . . . * » | 

/v  II  , ) i r - ’.S  V • »>. 

- v t 


Art.  LIX.  PLAISANCE.  * 


1 4 7 5.  - 

-V;  » ï ,•  ••  (.•  >uo  >•«':  ■ . '<{  eair^foj;'.') 

m II  est  assez  surprenant  que , dans1  une  ville  - 
aussi  considérable  que  Plaisance , d’imprimerie 
di\  été' si  peu  cultivée  dans  le  XV.G  siècle,  çar 
a peine  ç(^pte-^-(ÿi:  quatre  impies- 
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sions  faites  dans  cette  ville  : >eii  “voici  les  im- 
primeurs. P • j 


Imprimeurs  à Plaisance  dans  le-XV.e  siècle. 

1 . Johannes  Petrus  ï>e  Fep.ratis  , de  Cre- 
mona  , dont  nous  avons  Biblia  latina, 
(195),  in-4.0,  qui  est  la  seule  impression  de 
cet  artiste. 

ii:.  . 7 • [t.  ■ • • *-j  • o r 7 • : T 

2.  Jacobus  de  Tïela  , Allemand,  dont  il 
nous  reste  une  impression,  faite  en  i483. 

t.  . »'  . ' ■ ' : ••  *•  ii  i t 

1 \ 7^ \ \ 

Art.  LX.  REGGIG  (Regcium  Julii  J. 

■ . 1 .'l 

1 4 7 5- 

f < * ; 1 ’ o’Jl  j . ! • 

L’imprimerie  fut,  introduite  à Jleggio  par  un 
imprimeur  juif,  qui,  le  premier,  y mit  sous, 
presse  : R.  Salom.  Jarchi  comment,  in  pen- 
tateuchum,  hebraïcè , ï lfiS,  in-fol.  C’est  la 
seule  impression  cOnDue , faite  dans  cette  ville, 


(195)  Quelques  bibliographes  ont  annoncé  une  édi- 
tion  de  la  bible  , de  1 470 , feitq  ren  cette  ville  ^ délais 
il  faut  croire  que  la  date  de,, -pelle  de  .ïfàS , qui, -est 
ainsi  conçue  : anno  domini  MCCCCLXX  quinto,  et 
dont  le  mot  quinto , désigné  par  lettres , n’a  pas  été 
remarqué,  a donné  '-décision  à1  "cèlte  'méprise.  ’t  •’ 

qu’il 
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qu’il  ne  faut  .pas  confondre  avec  la  belle  ville 
«le  Reggio.  (Regium  Lepidi),  dans  le  Mode* 
nois  : celle  dont  il  s’agit  ici  est  Reggio , dans 
la  Calabre  ultérieure,  au  royaume  de  Naples} 
ce  qui  se  trouve  bien  détaillé  dans  la  souscrip- 
tion de  notre  impression  , où  on  lit:  « Ego 
« filius  Garton  , filius  Isaac  Âbrahamus.  In 
* Regio  urbe  quæ  secùs  mare  est  sita  in  fine 
« Calabriæ , etc. , etc.  » 

Cet  Abraham,  fils  de  Garton,  fils  d’Isaac , 
est  le  seul  imprimeur  de  Reggio. 


Art.  LXI.  RARCELONE. 

i 4 7 5. 

Prosper  Marchand  , dans  son  Histoire  de 
l’imprimerie , page  64 , fait  mention  d’une  im- 
pression faite  à Barcelone,  en  1 47^ } mais  cette 
impression  est  très -suspecte  : Maittaire  croit 
que  c’est  par  une  faute  typographique  dans 
les  chiffres , qu’on  lit  dans  la  Bibliotheca  cu- 
riosa  d’Hallevord , citée  par  P.  Marchand ,- 
i473,  au  lieu  de  i493;  ce  qui  parait  d’autant 
plus  probable , que  cette  même  impression  se 
trouve  citée  par  d’autres  auteurs , sous  la  date 
de  i493.  C’est  d’après  ces  considérations  que, 
flous  en  rapportant  au  témoignage  de  Nie. 
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Antoniô,  Bib.  hisp.  vet.,  tom.  2,  pag.  200, 
n.°  65i , nous  avons  fixé  l’époque  de  l’établis- 
sement de  l’imprimerie  dans  la  ville  de  Barce- 
lone , à l’an  1476,  où  fut  imprimé  le  petit 
traité  deYalastus.de  ïaranta,  de  Epidepiid 
et  peste.,  traduit  en  langue  catalane  par  Jean 
de  Villar  ; laquelle  impression  ledit  Nie.  Anto- 
nio assure  avoir  vue  , quoiqu’il  ne  parle  ni 
de  son  format,  ni  du.  nom  de  l’imprimeur. 
Passons  maintenant  aux  imprimeurs  de  cette 
.ville.  ; ' ' r ’ 


Imprimeurs  à Barcelone  dans  le  XV. e siècle. 

1 . Nicoiaus  Spindaler  , ou  Spindeler,  dont 
nous  n’avons  qu’une  seule  impression  faite  à 
Barcelone,  en  1480. 

r 

2.  f Pierre  Posa,  prêtre  catalan, 

\ et  * 

3.  (Pierre  Bru,  de  la  Savoy  e,  imprimè- 
rent en  société,  en  1481.  Posa  imprima  en- 
core seul  à Barcelone  , depuis  1482  jusqu’à 

i t\  ; r ; « • * 

11 494-  . v, 

4.  Petrus  Michael,  citoyen  de  Barcelone,' 
• dont  nous  avons  des  impressions , depuis  1481 

jusqu’en  1 499* 

..  ,5.  Mattheus 'Yewdbell  imprimait  en  i484- 
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6.  Johannes  Baro  , dont  nous  avons  une  im- 
pression, de  i/|93. 

- ' • ( ; . . î • r 

7.  Jean  Bosenbach,  de  Heidelberg,  impri- 
mait à Barcelone,  depuis  i4q3  jusqua  1498'. 

B.  Jacobüs  Guiuiel,  Castillan,  imprimait  en 

1 497  * 

9.  Caroeus  Moros  , dont  il  nous  reste  une 
impression,  sans  date,  mais  du  XV. c siècle. 


Art.  LXII.  ANVERS. 

1 4 7 6. 

1 

L’art  de  l’imprimerie  n’a  été  introduit  dans 
la  ville  d’Anvers  qu’en  l’an  14765  par  le  célè- 
bre imprimeur  Tliierri  Martens  d’Alost.  Voyez 
ci-dessus,  art.  Alost. 

Une  faute  typographique,  glissée  dans  la 
date  d’une  impression , faite  à Anvers  par  Mat- 
thias VanderGoes,  en  1482,  a fait  croire  à quel- 
ques bibliographes , que  l’imprimerie  avait  été 
établie  à Anvers  en  1 47a  ? mais  la  date  qu’on 
trouve  à la  fin  d’un  opuscule  flamand , intitulé  : 
Tondalus  vysioen,  petit  in-4.0,  avec  signa- 
tures , imprimé  par  Vander  Goes  , portant 

44. 
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MCCCCLXXII,  n’est  que  l’effet  d’une  faute 
d’impression , occasionnée  par  l’omission  d’un 
X dans  les  chiffres  qui  forment  cette  date. 
Indépendamment  des  signatures  qu’on  trouve 
dans  cette  impression  , on  sait  que  Matthias 
,Vander  Goes  n’a  commencé  d’imprimer  qu’en 
1 482 . Quant  aux  fautes  de  cette  espèce , elles 
ne  sont  pas  rares  dans  les  impressions  du  XV.® 
siècle  ; outre  celles  que  nous  avons  déjà  obser- 
vées dans  les  articles  Venise,  Bologne,  Bâle, 
Westminster,  on  pourrait  ajouter:  Pii  H papce 
epistolœ,  Colonies,  J.  Koelhojf,  mcccclxviii, 
au  lieu  de  mcccclxxviii  , in-fol.  ; Franc.  Ma- 
taratii  de  compon.  versibus  opusc. , Venetiis , 
Erh.  Ratdolt,  mcccclxviii , pour  lxxviii,  in- 
fol. ; Libellum  de  modo  confitendi , Antuer- 
piœ,  Ger.  Leeu,  mcccc  , pour  mccccxc  ou 
ccccc,  in-8.°;  Biblia  aurea  cum  suis  historiis, 
Argentorati,  J.  Gruninger,  mcccclxvi , in- 
4*°  , pour  mccccxcvi ; Sixti  IV  epistola  ad  Joh. 
MoccnicumVenetorum  dueem , dation  Romœ, 
mcccclxxii  , in-4*0,  au  lieu  de  mcccclxxxii  ; 
Spéculum  conscientiæ  et  novissimorum,  etc., 
Spirce,  Conrodus  Hist,  1 4 4b  { 1 49^ ) , in-4°* 

Ge  n’est  donc  qu’à  l’an  1476,  qu’il  faut  rap- 
porter l’époque  de  l’établissement  de  l’impri- 
merie à Anvers,  où  elle  fut  introduite  par  Mar- 
tens  d’Alost , qui  y imprima  Thésaurus  pau- 
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perum,  1476,  in-fol.  (196)  Les  imprimeurs  de 
cette  ville  sont  les  suivans. 


Imprimeurs  à Anvers  dans  le  XV-'  siècle.' 

1.  Theodoricus  Martini  (Thierri  Martens  ),' 
d’Alost,  imprimait  à Anvers  en  1476,  4q3  et 
494-  Voyez , au  sujet  de  cet  artiste  célèbre, 
l’article  Alost. 

2 . Matthias  Vander  Goes  , dont  nous  avons 
des  impressions  faites  à Anvers  , depuis  l’an 
1482  jusqu’en  494- 

3.  Gérard  Leeu  a été  l’un  des  artistes  les 
plus  actifs  de  son  temps  : il  exerça  l’imprime- 
rie dans  la  ville  de  Goude , en  Hollande , de- 
puis i477  jusqu’en  1484 , qu’il  vint  s’établir  à 
Anvers  ; là  il  continua  l’imprimerie  jusqu’à  l’an 
1492.  Plusieurs  de  ses  nombreuses  impres- 
sions sont  ornées  de  figures  gravées  en  bois.' 

3.  Claas  (Nicolas)  Leeu,  peut-être  fils  ou 
frère  de  Gérard,  imprimait  à Anvers  en  1487 
et  1488  : ses  impressions  sont  ornées  aussi  de 
figures  gravées  en  bois. 


(196)  Voyez  le  catal.  de  ma  biblioth.,  nmn.  a 174* 
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5.  Adrien  Vàn  Liesvelt,  dont  nous  avons 
des  impressions,  depuis  1 494  jusqua  1499.  1 


6.  Michel  Yan  IÏoogstraten  , dont  ij,  nous 
reste  une  impression,  de  1495. 

7.  Godefridus  Back.  imprimait  en  1496  ; 
peut-être  imprimait-il  avant  cette  époque  : ses 
impressions  sont  pour  la  plupart  sans  date. 


8.  Henricus  Eckert,  de  Homberch,  impri- 
mait à Anvers,  vers  l’an  149B  : il  quitta. An- 
vers pour  aller  s’établir  à Delft , où  il  impri- 
mait en  1498  et  1499. 

9.  Nicolas  de  Grave  imprimait  en  i5oo.' 


Art.  LXIII.  BRUGES. 

1 4 7 6. 

Bruges  , grande  et  belle  ville  de  Flandre , qui 
doit  sa  célébrité  à la  splendeur  de  son  ancien 
commerce,  et  à l’institution  de  l’ordre  de  la  toi- 
son d’or , par  Philippe-le-Bon , duc  de  Bour- 
gogne, en  i43o,  reçut  l’imprimerie  en  1476. 
Quelques  bibliographes  ont  fait  mention  d’un 
traité,  intitulé  : Les  ditslïës  philosophes , im- 
primé à Bruges,  en  1.473 ,„in-fol. , majs  c’est 
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une  erreur  ; cette  impression  est  sans  date.  Au 
reste,  il  est  bien  possible i et  même  très-pro- 
bable^ que  Colard  Mansion  , comme  nous  le 
dirons  dans  l’article  suivant , imprimait  déjà 
en  1 47 2 ou  i4?3  ; mais  son  Bocace,  qui  est 
sa  première  impression  avec  date , n’étant  que 
de  l’an  1 47  6 , nous  avons  fixé  à cette  année 
l’époque  de  l’établissement  de  l'imprimerie  dans 
la  ville  de  Bruges. 

‘ r ■ ; i.j. 


Imprimeurs  à Bruges  dans  le-Xf^.e  siècle. 

* 1.  j • \ 

1.  Colard  Massion  , qu’on  peut  regarder 
comme  le  seul  imprimeur  connu  à Bruges  dans 
le  XV.®  siècle  pétait  probablement  originaire 
de  France,  car  toutes  ses  impressions  sont  des 
ouvrages  en  français,  ou  des  traductions  en 
cette  langue,  faites  en  grande  partie  par  lui- 
même  : quoi  qu’il  en  soit,  il  est  constant  qu’en 
i454.7  il  était  membre  de  la  communauté  de 
S.  Jean  l’évangeliste,  à Bruges;  les  registres, 
cités  par  Vanpraet,  en  font  mention  sans  au- 
cune interruption,  depuis  1 4^4  jusqu’en  1 468 
(197):  cette  communauté  ou  corporation  était  • 


(197)  Recherches  sur  la  vie  et  les  éditions  de  Co- 
lard Mansion,  par  M.r  Vanpraet.  Esprit  des  journaux , 
février  1780,  pag.  a3o,  et  suiv.  * ' ■ * 
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composée  de  maîtres  d’école,  de  copistes, d'en* 
lumineurs,  d’imprimeurs  sur  bois,  de  relieurs, 
etc.,  etc.  Il  est  apparent  que  Mansion  en  était 
membre  en  qualité  de  copiste  ou  de  calligra- 
phe , et  que  forcé , par  la  découverte  de  l’im- 
primerie , d’abandonner  sa  profession , il  s’ab- 
senta de  Bruges,  en  1469  et  1470  , pour  aller 
apprendre  cet  art , qu’il  vint  ensuite  apporter 
le  premier  dans  cette  ville.  Voilà  sans  doute 
pourquoi  les  registres  de  la  susdite  corpora- 
tion ne  parlent  pas  de  Mansion  dans  les  années 
1469  et  1470,  tandis  qu’au  contraire  son  nom 
reparaît  en  1471-  B est  très-vraisemblable  qu’à 
cette  époque  Colard  Mansion  s’occupait  à tra- 
duire en  langue  française  les  ouvrages  qu’il  im- 
prima ensuite.  Au  reste , le  premier  livre  im- 
primé par  cet  artiste,  est  un  petit  traité , inti- 
titulé  : Le  jardin  de  dévotion  , contenant 
dix-neuf  feuilles  in-fol. , avec  cette  souscrip- 
tion : Primus  opus  impressum  per  Colar- 
dum  Mansion.  Brugis.  Laudetur  omnipo- 
tens.  Cette  impression  est  sans  date:  M.r  Van- 
praet,  cité  ci-dessus,  la  croit  de  l’an  1472  ou 
i473,  ce  qui  parait  assez  probable;  mais  d’a- 
près les  principes  que  nous  avons  adoptés  dans 
cet  ouvrage , nous  ne  pouvons  donner  à la  ville 
de  Bruges , pour  époque  certaine  de  l’établis- 
sement de  son  imprimerie , que  l’an  1476,  qui 
est  la  date  du  Bocace  du  déchiet  des  nobles 

homme/ 


n 
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hommes  et  cleres  femmes , imprimé  à Bru- 
ges , par  Colard  Mansion , in-fol.  Cet  artiste , 
en  même-temps  homme  de  lettres , mourut  eu 
l’an  i484  1 comme  il  conste  des  registres  sus- 
mentionnés et  cités  par  M.r  Vanpraet. 

2.  Jean  Beiton,  de  Bruges.  Cet  artiste  ne 
peut  être  regardé  que  comme  un  habile  calîi- 
graphe  ; les  registres  dont  nous  avons  parlé 
dans  l’article  précédent , en  font  deux  fois  men- 
tion; la  première,  en  l’an  1 4^4 » et  la  secon- 
de, en  1492,  année  de  sa  mort,  dont  les  frais 
funéraires  coûtèrent  la  somme  de  i5  gros  ; 
mais  un  livre  de  la  bibliothèque  de  M.r  Meer- 
man , à La  Haye , imprimé  dans  le  XV.e  siè- 
cle, sans  date,  probablement  par  Jean  Velde- 
ner , d’Utrecht , vers  l’an  1 480 , sur  une  copie 
faite  par  ce  Jean  Briton,  ou  Jean  de  Brit,  de 
Bruges,  parut  à feu  l’abbé  Ghesquière  une  rai- 
son de  le  mettre  au  rang  des  inventeurs  pré- 
sumés de  l’imprimerie  , et  de  prononcer  que 
l’art  typographique  a été  exercé  à Bruges , si- 
non vers  le  milieu  du  XV. e siècle,  du  moins 
peu  d’années  après  cette  époque.  Voyez 
ï Esprit  des  journaux,  juin  1779,  page  240. 

Cette  assertion  de  M.r  Ghesquière  n’est  fon- 
dée que  sur  une  souscription,  qu’on  lit  à la 
fin  du  susdit  livre. 

Tome  I.  45 
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La  voici  : , 

Aspice  presentis  scripture  gracia  que  sit 
•Coufer  opus  opéré  , spectetur  codice  codex 
Respice  quatu  munde,  quam  terse,  quamqüô  décoré,  f 
Imprimit  hec  civis  Brugensis  Brito  Joliauues 
Inveniens  artem  nullo  monstrante  mirandam 
Instrumenta  quoque  non  minus  laude  stupenda. 

Mais  indépendamment  de  ce  qu’on  n’y  trou- 
ve pas  de  date , et  que  les  caractères'  employés 
dans  cette  impression  sont  absolument  corn 
formes  à ceux  des  Epistelen  en  Evangelien , 
et  du  Fascicitlus  temporum , imprimés  par 
J.  Yeldener,  à Utrecht,  en  1478.  et  i/j8o,  il 
est  évident  que  ces  vers  latins,  faits  par  le, cal- 
ligraphe  lui-même  f Jean  de  Brit),  pour  rele- 
ver la  beauté  et  la  netteté  de  sa  c«pie  , n’ont 
aucun  rapport  à l’impression  faite  dans  la  sui- 
te, sur  cette  copie,  par  J.  Veldener,  qui  y 
laissa  subsister  lesdits  vers.  Ces  mots  : Aspice 
presentis  scripture  gracia , démontrent  cette 
vérité;  car,  de  quel  front , pourrait-il,  se  van- 
ter, ce  Jean  Briton  ou  de  Brit,  de  la  netteté 
et  de  la  beauté  de  cette  impression , qui  n’est 
rien  moins  que  belle , et  qui  est  exécutée  en 
mauvais  caractères  gothiques  ? Les  instrumens 
merveilleux  , dont  ledit  Briton  s’attribue  l'in- 
vention, dans  les  deux  dentiers  vers,  sont  cer- 
tainement ceux  de  l’art  calligraphique,  car  cet 
art  avait  aussi  ses  instrumens,  dont  les  calii- 


Digitized  by  Google 


( 355  j 

graphes  se  servaient  pour  faire  de  belles  copiesr 
témoins  les  petites  feuilles  de  cuivre , très-min- 
ces, percées,  dont  le  vuide  représente  les  let- 
tres de  l’alphabet.  J’ai  vu  un  religieux  minime' 
se  servir  de  ces  feuilles  de  cuivre,  pour  écrire’ 
des  livres  de  chœur  ( ig8  ).  Quant  au  mot  ïm- 
primit , dont  Jean  Briton  fait  ici  usage,  on 
sait  qu’il  se  trouve  fréquemment  employé  dans 
les  XV.'  et  XVIe  siècles,  pour  signifier  écrire 
Au  reste,  si  ce  Jean  Briton,  mort  en  1492,' 
a été  un  si  habile  artiste , qui , selon  M.r  Ghes- 
quière,  avait  déjà  trouvé  l’art  de  l’imprimerie 
vers  le  milieu  du  XV.*  siècle,  d’où  vient  que , 
dans  l’espace  de  quarante  ans  qu’il  a survécu  à 
sa  prétendue  découverte  , il  ne  nous  a pas 
donné  une  seule  impression  brillamment  exé- 
cutée à sa  manière  ? a-t-il  pu  abandonner  tout 
. ■■  ; ■. ../  : 

( 1-98  ) Cette  manière  d’écrire  avec  des  feuilles  de  cui- 
vre ou  de  laiton , percées  à jour,  était  connue  des  an- 
ciens-, ils*  les  appelaient  hjpograminom  : Quintilien  con-i 
seille  même  d’apprendre-  h écrire  aux  eufans  par  ce, 
moyen.  Cum  vero  (puer),  dit-il,  jam  ductus  sequi 
eœperit , non  inutile  eril  cas  ( litLeras ) tabeÙâe  quant.' 
oplinte  insçulpi , ut  perillos  relut  sulcos  ducàtar  stjlus. 
Nain  neque  errabit,  quemadtnodiim  in?  ceris  ( contins-. 
bitur  enim  utrinque  marginibus),  neque-epetra  prtescrip-- 
tum  .poterit  egredi  : et  celer ius  ac  scepiiis ■ sequendo 
certa  vestigia  , firmabit  ariiculos  : neque  egebit  adjuto- 
rio  manum  suam  manu  super  imposita  regentis.  Institut, 
orator. , lib . 1 , cap.  1,  ex  edit.  Capperonnerii  172S.  *' 

45. 
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de  suite  un  art  qui  faisait  l’étonnement  de  ses 
concitoyens  ? Je  sais  que  le  susmentionné  M/ 
Ghesquière  dit,  que  l’imprimeur Veldener  peut 
avoir  fait  acheter  à Bruges  les  caractères 
de  Jean  de  Brit , mais  cela  me  ferait  croire 
qu’il  avait  appris  de  M.r  Meerman , dans  son 
voyage  à La  Haye,  la  manière  aisée  de  résou- 
dre lestement  les  difficultés.  Voyez  à ce  sujet 
ce  que  nous  en  avons  dit , chap.  I.er , n.°  XL VIII , 
et  note  37. 


Art.  LXIV.  BRUXELLES. 

1 4 7 

C’est  aux  Frères  de  la  Vie  Commune  qu’on 
doit  le  premier  établissement  de  l’imprimerie 
dans  la  ville  de  Bruxelles.  Ces  religieux,  qui 
avaient  pour  fondateur  Gérard  de  Groote , de 
Deventer,  dans  l’Overyssel,  et  dont  l’institut 
lut  approuvé  par  Grégoire  XI , sous  la  règle 
de  S.  Augustin,  en  l’an  1876,  avaient  une  mai- 
son, dite  de  Nazareth , dans  l’ile  de  S.  Géry, 
où  le  magistrat  de  Bruxelles  les  avait  établis , 
en  1460,  pour  y enseigner  les  humanités.  Cette  . 
maison , après  avoir  subi  divers  changemens , 
pendant  les  troubles  de  la  Belgique , fut  don- 
née , çn  1 588 , aux  religieuses  Urbanistes , con- 
nues à Bruxelles  sous  le  nom  de  Biches-Claires. 
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L’une  des  principales  occupations  prescrites 
par  les  statuts  de  l’ordre  des  Frères  de  la  Vie 
Commune , était , comme  nous  l’avons  dit , de 
copier  les  ouvrages  des  SS.  PP.  et  des  AA. 
Ecclésiastiques,  pour  se  procurer  par  là  une 
partie  de  leur  subsistance.  Voyez  page  3 17, 
art.  XLVII. 

Les  S.  J.  Chrysostomi  homeliæ , in-4.° , 
annoncées  dans  le  catalogue  de  M.r  de  Creven- 
na , comme  ayant  été  imprimées  à Bruxelles  , 
en  1474,  ont  donné  lieu  de  croire  que  l'impri- 
merie était  déjà  en  vigueur  dans  cette  ville  en 
l’an  1 47  4 ? ma*s  c’est  une  erreur  que  le  rédac- 
teur dudit  catalogue  a commise,  en  prenant 
le  dernier  chiffre  de  la  date  pour  un  4 au  lieu 
d’un  9.  Nous  possédons  cette  impression  : elle 
est  de  l’an  1 479  (I99j* 

La  plus  ancienne  impression  faite  à Bruxel- 
les, avec  date,  est  le  Arnoldi  Geilhoven  Gno- 
tosolîtos,  1476»  in-fol.  ; et  c’est  à cette  épo- 
que qu’il  faut  fixer  l’établissement  de  l’impri- 
merie dans  cette  ville. 

Toutes  les  impressions  connues,  faites  dans 
la  ville  de  Bruxelles,  sont  exécutées  avec  les 
mêmes  caractères , qui  sont  très-ressemblans  à 


(199)  \oyez  le  catal.  de  ma  biblioth.,  num.  367. 
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ceux  employés  par  le  célèbre  imprimeur  de 
Cologne,  Arnoldus  Therhocrnen , dont  les  im- 
pressions se  vendaient  déjà  dans  ladite  ville  de 
Bruxelles,  en  1472  ( 200  J.  Il  est  probable  que 
les  Frères  de  la  Vie  Commune , qui  sont  les 
seuls  imprimeurs  connus  de  cette  ville  dans  le 
XV.*  siècle,  ont  pris  pour  modèles  de  leurs 
caractères , ceux  de.  Tlierhoemen , imprimeur 
à Cologne,  où  ces  religieux  avaient  aussi  une 
maison. 

' - • • 1 . ’ i 

Au  reste,  les  Frères  de  la  Vie  Commune 
ont  fait  plusieurs  impressions,  tant  avec  date 
que  sans- date;  mais  leur  nom  ne  se  trouve  con- 
signé que  dans  la  Legenda  S.  Henrici  et  Ku- 
negundis,  petit  in-4.0,  où  on  lit  : ...  Impres. 
in  famosa  civitate  bruxellensi  per  fratres 
commuais  vite  in  Nazareth.  Anno  dominé 

Hl.CCCC.  LXXXIF. 


Art.  LXV.  NOVA  PLZNA. 

1 4 7 0. 

Nova  Plzna,  Plsxa,  ou  Neu-Pilsen,  ville 
capitale  du  cercle  de  ce  nom,  au  royaume  de 
Bohème , n’est  connue  dans  l’histoire  de  l’im- 


- (200)  Voyez  à ce  sujet  le  catal.  de  ma  biblioth. , 
uum.  iâoi. 
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primerie  que  par  l’impression  suivante  « Ar- 
« nesti  I.  Archiep.  Pragensis  statuta  synodalia. 
« In  Novaplzna  1476  feria  sexta  post  S. 
« Marri , in*4°.  » 

C’est  tout  ce  que  l’on  sait  sur  l’histoire  ty- 
pographique de  cette  ville. 


Art.  LXVI.  ROSTOCK; 
1476. 

• ‘ \ , • c 

C’est  encore  aux  Frères  de  la  Vie  Commune 
qu’on  doit  l’établissement  de  l’imprimerie  dans 
Rostock  ou  Rostoch , ville  d’Al]emagne  dans  la 
Basse-Saxe,  au  duché  de  Mecklembourg.  Ces 
religieux  y imprimèrent  : Lactantii  opéra 
1476,  (juinto  idûs  Aprilis , in-fol. 

Les  Frères  de  la  Vie  Commune  sont  les 
seuls  imprimeurs  de  cette  ville,  connus  dans 
le  XV.C  siècle  : ils  y imprimaient  encore  en 
l’an  1481.  Voyez  ce  que  nous  avon^  dit  de  cet 
ordre  religieux,  page  317.  art.  XLVII. 


Art.  LXVII.  POLLIANO  (PoclianoJ.  k 

1 4 7 6-  ‘ 

Cet  endroit , situé  à quatre  milles  de  la  ville 
de  Vérone,  ne  se  trouve  désigné  que  dans  cette 

\ 
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impression  : Il  libro  degîi  huomini  famosi  di 
Franc.  Petrarca,  in-4.0;  en  voici  la  souscrip- 
tion : ’• 

.......  Non  scripto  càlamo  anserisve  penna 

Ant/QUARIUS  istud  ære  feux 
Tmpressit  : fuit  innocenS  ziletvs 
Adiutor  sociusque  Ru  RE  poulie  no 
Veron A ad  lapidem  jacente  quartum. 

W.  C:  C:  C:  C:  LXXFI.  Et.  OCTOBRIS. 


Imprimeurs  à Polliano  dans  le  XV. * siècle ; 

1.  f Lsnocentius  Ziletus 

{ ,et 

2.  ( Félix  Antiquarius  , connus  par  la 
seule  impression  susdite. 


Art.  LXVIII.  TRENTE. 

1476. 

La  ville  de  Trente , fameuse  par  le  concile 
œcuménique  de  ce  nom,  n’est  guère  connue 
dans  l’histoire  de  l’imprimerie  ; cependant  on  * 
y imprimait  déjà  en  14765  époque  où  l’impri- 
merie y fut  établie. 


Imprimeurs  à Trente  dans  le  XV  ‘ siècle. 

1.  Hermannus  Schindelexp,  dont  nous  avons 

/. 
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J,  Mat.  Tiberini  de  obitu  pueri  Simonis  H * 
bellus;  Tridenti,  1476,  in-4-°  : c’est  la  seule 
impression  connue  de  cet  artiste. 

2.  Leonardos  Longüs,  plebanus  S.  Pauli  Vi- 
centiæ , imprimait  à Trente , en  1 482  : il  avait 
imprimé  à Vicence,  en  ,477*  Voyez  ci-des- 
sus,  art.  Vicence. 


Art.  LXIX.  LYON. 

1476. 

La  plus  ancienne  impression  , avec  date  j 
faite  dans  la  ville  de  Lyon , n’étant  que  de  l’an 
,476,  c’est  à cette  époque  que  nous  fixerons 
l’établissement  de  l’imprimerie  dans  cette  ville. 
C’est  à Bartli.  Buyer,  qu’on  doit  cet  établisse- 
ment , comme  on  le  verra  dans  la  notice  sui- 
vante. * 


Imprimeurs  à Lyon  dans  le  XV.e  siècle 

1.  Bartholomæus  Buyer,  issu  d’une  famille 
distinguée  de  la  ville  de  Lyon , exerça  le  pre- 
mier , dans  sa  patrie , l’art  typographique.  La 
plus  ancienne  impression , avec  date , faite  par 
cet  artiste,  est  La  légende  de  Jacques  de 
V orages;  Lyon , le  18  avril  ,476,  iri-fol.  On 

Terne  L £6 
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croit  cependant  qu’il  y avait  imprimé  avant 
cette  époque  ; mais  nous  n en  avons  pas  de 
preuves  certaines.  Quoi  qu’il  en  soit , nous 
avons  de  Barth.  Buyer  plusieurs  impressions 
exécutées  successivement  à Lyon , depuis  l’an 
Ü476  jusqu’en  1480  : sort  nom,  après  cette 
époque,  ne  se  trouve  plus  dans  aucune  im- 
pression. -?,i*  <•' 

2.  Guiixermus  Begis,  ou  h Roy,  dont  nous 

avons  une  impression  faate  à Lyon , en  1 4y  7 , 
in  domo  honorabilis  viri  Barth.  Burii.  Le 
nom  de  cet  artiste  ne  parait  plus  jusqu’en 
|i483  , époque  où  il  reprit  l'imprimerie,  qu’il 
continua  jusqu’en  1488.  Ge;le  Roy  a été  peut- 
être  le  prote  ou  le  directeur  de  l’imprimerie 
de  Buyer  , chez  qui  il.  est.  certain  qu’il  impri- 
mait en  14.77.  . • . i „ : 

• ' ■ i i ■ ; ■ : . : . :m 

3.  f Nicolaus  Philippi  de  Benssheiis 

< et  V-- 

4-  ( Marcus  Reinhart  , de  Strasbourg , im- 
primèrent en  société,  à Lyon,  plusieurs  ou- 
vrages, depuis  l’an  1477  jusqu’en  1482.. Com- 
me la  plupart  de  leurs  impressions  n’ont; pas 
d’indication  de  lieu  , quelques  bibliographes 
les  ont  attribuées  a la  ville  de  Strasbourg  , par 
la  raison  qqe  Reinhart  était  de  cette  ville  ; mais 
çes  imprimeurs  n’ont  ipjiprinié  :qu  a Lyon. 

vjl  .à  »*•••« 5 
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5. -  ( Martinüs  Husz  , de  Botwar,  Àlcmannus, 

, .iJ  et»  vp  .Cf  » 

6.  { Johannes  F abri,  Alcmannus,  imprimè- 
rent en  société  à Lyon,  en  1478.  Martinüs  y 
travaillait  encore  en  1480  et  1481 , et  Johan- 
nes iFâbrï,  en  1 4o4-  : ^ ne  Lut  pas  confondre 
ce  F abri  AlemannuS  avec  Fabri  Lingonensis 
de  Lengres  , en  France,  imprimeur  à Turin. 
Voyez  art.  Turin. 

7.  Matthias  Hus,  ou  Husz , Allemand,  de 
qui  nous  avons  un  grand  nombre  d-impres- 
sions  faites  à Lyon,  depuis  l’an  1 482 'jusqu’en 
i5oo  y imprima  en  société  avec  Schabeler  ,■ 
en  i483  et  i484«  Cet  artiste  se  trouve  désigné 
dans  deux  ou  trois  impressions , sous  le  nom 
deMatthieu,  au  lieu 'de  Matthias  : je  suppose 
que  c’est  une  faute. 4’impression.  fi..  . , 

8.  Petrus  Ungabus,  dont  nous  n’avons  qu’une 
impression,  de  1482*  . . ", 

g.  Johannes  Syber  ,.  Allemand , imprimait  a 
Lyon,  en  1482  ^ et  1498.  ! ..é,  p rc 

10.  Johannes  Sckàbeeer  , Battenschne  , ou 
Wattenschnée , Allemand,  imprimait  en  so- 
ciété avec  Mat.  Husz,  en  1 483  et  1 484- 

: < no  (J. 

1 1 . Johannes  de  Prato  (du  Pré),  dont  nous 

46. 
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avons  plusieurs  impressions , depuis  l’aft  1487 
jusqu’en  ï495.  Je  pense  que  c’est  le  même  ar- 
tiste qui  imprimait  à Paris,  en  1481.  rayez 
ci-dessus,  art.  Paris.  : 

. > ■.  > ■*'  è . i.j 

12.  Johannes  Trechsel,  Allemand,  impri- 
mait à Lyon,  depuis  1488  jusqu’à  1498.-  . 

13.  Janôn  CarcàigNI  , Oü  Carùan,  impri- 
mait à Lyon,  en  1488  et  i49^* 

14.  ( Michel  Topie,  de  Pymont  ( peut-être 
1 Piémont], 

J et 

15.  v Jacoèus  HereMbercE. , Allemand , im- 
primèrent en  société  en  1488  et  i49°*, 

16.  Johannes  de  l A' * 'FonÎtaïne'  , imprimait 

à Lyon,  en  i486  ét  1 40° • ' J 1 , 

17.  Johannès  CuEiNy  Allemand , imprimait 
dans  la  ville  de  Lyon,  en  1489»  *49^  '®*  x499‘ 

è.  18  Lazarus  David  Grosshoï-er  , dont  il  ne 
nous  reste  qu’une  bible  latine,  de  1 489 , in-fol. 

19.  Petrus  Mareschal  imprimait  en  i49°  et 

^496.  w,v 

1 • . ■ : ' * ' <'•' 

20.  Jacques  Maillet  imprimait  à Lyon  en 

a 49°?  91  > 97  et  99- 


il 
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ai.  Engelhardtts  Schultis , Allemand,  dont 
nous  reste  une  seule  impression,  de  1491* 


21.  L 
23.  ( 


Antonius  Lambillonis 
et 

Marinus  Saracenus  imprimèrent  en 
Société  à Lyon,  en  1 491  - Marinus  imprimait 
déjà  à Venise  en  1478.  Voyez  art.  Venise. 


24.  Jean  Mareschal  , dont  nous  avons  Le 

livre  des  connoilles , de  i493,  in-4°. 

; . H: T!  _ m '•O.1  » ' • 

25.  Johannes  de  Vingle  , de  la  Picardie  , 
dont  nous  avons  des  impressions,  depuis  1490» 
jusqüa  1499  : il  se  nomme  impressor  Picar- 
des nationis.  ■>. 

■ . . . ' 1 4 - * 

26.  Jacobds  Arnollet  imprimait  en  i4g5. 

27.  Barnabas  Claussardus  imprimait  en  so- 
ciété avec  Pierre  Mareschal,  en  1496. 

Nicolaus  de  Benedictis, 
et 

Jacobinüs  Süigus,  de  S.  Germano,' 
imprimèrent  en  société , en  1 496  et  1 497  • Ni- 
colaus  de  Benedictis  avait  imprimé  auparavant 
à Turin,  où  il  retourna  en  1499.  Quant  à Ja- 
cobinus  Suigus,  imprimeur  en  cinq  endroits 
différens , voyez  ce  que  nous  en  avons  dit , ait. 
Turin. 
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3o.‘  Judocus  Badius  àscensius  imprima  a 
Lyon,  en  1 497  : iL était  le  correcteur  de  J. 
Trechsel  (201).  Ce  savant  imprimeur  passa 
ensuite  à Paris  , où  il  imprimait  encore  en 
i5oo.  1 

; ’ ; . V-  f 

3r.  SteRhanus  Gueynart  a fait  imprimer  4 
ses  frais,  en  14965  1498  et  i5oo.'  ; ; 

за.  ( Jacobus  Batheijer  • 

] ..  ct 

33.  ( Petrus  Barthixot  imprimèrent  en 
société  en  1496.  . • 

> . # »Î1 

34*  Claudius  Gibolexi  imprimait  en  1498. 

35.  Nicolaus  Wolf  , ou  Lupus,  imprimait 
en  1498  et  1499. 

зб.  Aymon  de  Porta  imprimait  en  1498. 

37.  Guiixermus  Balsarin  imprimait  en  1498. 

38.  Jacobus  Zachoni  (Sachon)  imprimait 

aussi  à Lyon,  en  1498. 

l 

39.  Jacobus  Mo  . . . (Moylen)  imprimait  en 

i499- 


(201)  L’épître  dédicatoire  du  Dialogus  Cuil.  de  Oc- 
kam , imprime’  par  Trechsel  eu  i4q5,  est  de  Badius 
Asccnsius.  • J — 
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40.  Claudius  de  Huschin,  dont  nous  avons 
une  impression  sans  date , mais  du  XV.'  siècle. 


Art.  LXX.  DELFT. 

1 4 7 7- 

L’imerimerie  fut  établie  à Delft , ville  consi- 
dérable de  la  HoHande,  en  1 4-77  > Par  Jac°b 
Jacobs  et  Maurice  Ycmants,  comme  on  le  verra 
dans  la  liste  suivante. 


Imprimeurs  à Delft  dans  le  XV'  siècle 

i . f Jacob  Jacobs  fils , 
y et 

2:  ( Maurice  Yemants  , fils  , de  Middel- 
/ bourg,  imprimèrent , en  société,  Biblia  Bel - 
gica , i477  ■>  in  -ibl_  : dans  cette  Bible  on 
ne  trouve  ni  les  Pseaumes  , ni  le  nouveau 
Testament.  Cette  impression  est  la  seule  où 
soit , consigné  le  nom  de  ces  deux  artistes,  qui 
introduisirent  l’imprimerie  à Delft. 

3.  Christianus  Snellaert  imprimait  à Delft, 

# i î /*■'•.  ' f ! ; I 1 ' 

en  1495  et  1496. 

•4*  Hesri  EcKERTjide  Hombèrch,  imprimait 
à Delft,  en  1498  et  i499-  Cet  artiste  avait  im- 
primé auparavant-ù  Anvers.-  - 
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Art.  LXXI.  DEVENTER: 

i : , . • ■ . ! ; 1 „ f : , V*  ; » . . • # 

1 4 7 7* 

C’est  à Richard  Paffroet , de  Cologne  , 
qu’on  doit  l’établissement  de  l’imprimerie  dans 
la  ville  de  Deventer,  capitale  de  la  province 
d’Overyssel,  dans  la  république  de  Hollande. 
Le  Prudence , de  1472;  L’histoiria  de  B, 
M.  V.  Assumptione , de  147  5;  Le  Socci 
Sermones , de  1476,  et  autres  impression? 
de  cette  nature,  mentionnées  par  quelques  bi- 
bliographes, n’ont  jamais  existé.  La  plus  an- 
cienne impression,  avec  date,  faite  à Deven- 
ter est  le  P.  Bertliorii  Reductorium  morale 
Biblice , Richard  Paffroet,  i477>  in-fol. , voilà 
l’époque  certaine  de  l’établissement  de  l’im- 
primerie dans  la  ville  de  Deventer. 


Imprimeurs  à Deventer  dans  le  XV. e siècle. 

1 . Richard  Paffroet  , de  Cologne  , peut 
être  regardé  comme  le  plus  célèbre  imprimeur 
de  toute  la  Hollande , dans  le  XV. e siècle  : le 
nombre  de  ses  impressions  est  très-considéra- 
ble : il  a travaillé  , dans  la  ville  de  Deventer 
( où  il  porta  le  premier  l’imprimerie),  sans  in- 
terruption , depuis  l’an  1477  jusqu’en  i5oo; 
il  demeurait  sur  la  Place  de  l’Evêque. 

». 


Digitized  by  Goc 


f 369  ) 

a.  Jacobüs  de  Breda,  vint  s’établir  à De* 
venter , en  1 487  ; nous  avons  plusieurs  im- 
pressions de  cet  artiste,  depuis  cette  époque 
jusqu’en  i5oo  : il  demeurait  près  des  Écoles. 


Art.  LXXII.  G OU  DE. 

1 * ( . • ' 

1 4 7 7* 

Gouoe,  ou  Tergou,  ville  considérable  de 
la  Holiande  méridionale , doit  le  premier  éta- 
blissement de  son  imprimerie  à Gérard  Leew, 
qui  commença  à y imprimer  en  l’an  1 47  7 , et 
non  pas  en  1478,  comme  le  dit  Prospcr  Mar- 
chand, Hist.  de  l’impr.  pag.  62,  où  il  cite 
une  Légende  de  Voragine , en  flamand , impri- 
mée à Tergou,  en  ï 47^  ; mais  cette  impression 
est  aussi  chimérique  que  celle  du  Spiegel  der 
Sassen , 1472,  par  J.  C.  Seiz.  Les  plus 
anciennes  impressions  connues,  faites  à Ter- 
gou, avec  date,  sont  de  l’an  1 477  » sans  nom 
d’imprimeur;  mais  à en  juger  par  les  marques 
typographiques  , elles  sont  certainement  de» 
Gérard  Leew. 


Imprimeurs  à Goude  dans  le  XV.*  siècle'. 

\ . 

1.  Ghérard  Leeu,  ou  Leew,  est  le  premier 
artiste , et  peut-être  le  seul  qui  ait  exercé  l’ira- 

Tome  /.  47 
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primerie  a Goude  dans  le  XV.e  siècle;  car  il 
parait  que  les  Frères  Conférenciers,  dont  nous 
parlerons  dans  l’article  suivant , avaient  leur 
demeure  hors  la  ville  de  Goude.  Quoi  qu’il 
en  soit,  Leeu  imprima  dans  la  ville  de  Goude, 
depuis  l’an  1 477  jusqu’en  i485,  époque  à la- 
quelle il  alla  s’établir  dans  la  ville  d’Anvers, 
où  il  imprimait  encore  en  1492  : plusieurs  de 
ses  impressions  sont  ornées  de  figures  gravées 
en  bois.  Foyez  ci-dessus,  article  Anvers. 


2.  Coixatie  Brooders,  ou  les  Frères  Con- 
férenciers. Ces  religieux  , ainsi  appelés  à cause 
des  conférences  continuelles  que  leur  statut 
leur  ordonnait  de  tenir,  étaient  de  l’ordre  de 
St.  François  ; ils  habitaient  le  monastère  d’É- 
inaüs,  près  la  ville  de  Goude.  Nous  avons 
quelques  petits  ouvrages  de  dévotion,  impri- 
més par  eux,  en  langue  flamande,  avec  le  nom 
de  la  ville  dé  Goude , où , selon  toutes  les  ap- 
parences, ils  avaient  une  imprimerie. 

1 . . : f)  1 • 1 «V  ; . ’. 


* > U 


'Vf.Mifi 
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'Art.  LXXffl.  ANGERS  (AndegavuiQ: 


1477. 

\ ‘ ) * * . , . ’ 

'Angers  , ville  capitale  de  l’Anjou,  en  Fran- 
ce , est  connu  dans,  l’histoire  de.  l’imprimerie , 
par  l’ordonnance  de  Louis  XI  , du  21  avril 
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1475,  donnée  en  faveur  *de  Gonr.  Hanequis 
et  de  Pierre  Schoiffer,  de  laquelle  il  conste, 
que  ces  célèbres  imprimeurs  avaient  pour  lors 
un  facteur  dans  la  ville  d’Angers.  Cependant 
l’art  de  l’imprimerie  ne  fit  pas  de  grands  pro-, 
grès  dans  cette- ville  au  XV.®  siècle.. 

Imprimeurs  à Angers  dans  le  XK*  siècle . 

1.  ( Johannes  de  Turre 

\ vet 

2.  ( Johannes  Morelli  imprimèrent  en  so- 
ciété , à Angers  , Manipulus  curât orum  , 
1477,  in-4*°i  c’est  la  seule  impression  faite 
par  ces  artistes. 

3.  Johannes  Alexander,  dont  il  nous  reste 
Cicero  de  ojjiciis , Andegavi , 1498 , in-fol. 

— '» 

Art.  LXXIV.  PALERME. 

1477. 

JonAums  Nàsonis,  consuetudines  felicis 
urbis  Panormi;  Panormi , apud  Andreanz 
de  Wormatia , 1 47 7 ^ iri-4*“»  est  la  seule  im- 
pression f citée  par  Maittaire  et  par  Prosper 
Marchand,  sur  le  témoignage  de  Mongitori, 
Blib.  sicul-  ) , faite  à Païenne,  dans  le  XV.® 
siècle  ; ce  qui  doit  paraître  bien  étonnant 

47- 
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quand  on  songe  à tant  d’habiles  littérateurs," 
que  cette  ville  a produits. 

Andréas  de  Wormatia  est  donc  le  seul  im- 
primeur de  Païenne,  dans  le  XV.*  siècle. 


Art.  LXXV.  ASCOLI  (AscolumJ. 

1 4 7 7*  s’  - 

On  ne  connaît  que  deux  impressions,  fai- 
tes au  XV. e siècle,  dans  Ascoli,  petite  ville 
d’Italie  , dans  la  Marche  d’Ancône  ; la  pre- 
mière est  de  l’an  1477,  comme  on  le  verra 
ci-après. 

—y—  — - 

Imprimeurs  à Ascoli  dans  le  Xpr.e  siècle. 

1 . Guiixelmus  de  Linis  , Allemand , n’est 
connu  dans  l’histoire  de  l’imprimerie  que  par 
l’impression  de  la  Cronica  de  Sancto  lsidoro 
Menore,  dont  la  souscription  porte  : 

« Impresso  in  Asculi  in  casa  del  Reverendo 
« Plebano  de  Sancto  Venantio,  Miser  Pascale  : 
« per  mano  de  degno  impressore  Magistro  Go- 
« lielmo  de  Linis  de  Àlamania.  Sedente  Sixto 
!«  Iffl.  Pon.  Max.  M.GCCC.LXX.VII.  Deo 

gratias.  » 

2.  Johannes  de  Theranio  , dont  nous  avons 
Statuta  civitatis  Asculanœ,  1496,  in-fol. 
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Art.  LXXVI.  LUCQUES. 

1 47  7* 

Parmi  le  peu  d’impressions  faites  à Lacques 
dans» le  XV.*  siècle,  on  cite  les  Triomphes 
de  Pétrarque j 1477,  in-fol.  C’est  d’après 
cette  impression  que  nous  avons  fixé  à cette 
année  l’époque  de  l’établissement  de  l’impri- 
merie dans  cette  ville.  Voici  la  liste  de  ses  im- 
primeurs. 

. , r 

Imprimeurs  à Lucques  dans  le  XV. e sîèclè: 

1.  Bartholom.eus  de  Civitali  n’est  connu 
que  par  l’impression  des  Triomphes  de  Pé- 
trarque , dont  la  souscription  porte  : Im- 
pressus  Lucæ  liber  est  hic  primus  ubi  ar- 
tem  de  Civitali  Bartholomœus  init.  Anno 
mcccclxxvii  , die  xn  Maii , in-fol. 

2.  Michael  Bagnonus  , de  Lucques,  impri- 
mait en  1482.  - 

3.  Henri  eus  de  Cqlonia  imprimait  à Luc- 
ques en  1490 , et  en  société,  avec  le  suivant, 
en  1491- 

4.  Henricus  de  Harlem  imprimait  en  so- 
ciété, en  1491?  avec  H.  -de  Colonia. 

Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  ces  deux 
derniers  artistes  imprimeiirs,  art.  Bologne. 
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Art  LXXVII./SÉVilLLE.;  . 
.1  4 7 7- 

; Il  parait  que  l’art  de  l’imprimerie  fut : in- 
troduit à Séville  par  les  imprimeurs  Ant*  Mar- 
tinez, Barth.  Segura,  et  Alphonse  del  Puerto, 
qui,  en  1 477  ? y imprimèrent  Sacramentale 
sive  Catechismus  Parochbrum,  in  -4°.  On 
prétend  qu’il  existe,  dans  la  bibliothèque  de 
l’Escurial,  une  édition  de  ce  même  ouvrage, 
imprimée  à Séville,  en  1475  ; mais  comme 
cette  impression  est  très-douteuse,  nous  avons 
fixé  l’époque  de  l’établissement  de  l’imprime- 
rie dans  la  ville  de'  Séville,  à l’an  x 47 7 - 

• • ••  u ' ’ f 


Imprimeurs  à Séville  dans  le  siècle 

' 1.  / Anton  Martinez,  delà  Talla , 

а.  j Bartholome  Segura  , 

1 et 

3.  C Alfonso  del  Puerto,  imprimèrent  en 
société  à Séville,  en  1477  et  1478.  Ant.  Mar- 
tinez imprimait  encore  eh  i485.  Nous  avons 
aussi  une  impression  d’ Alfonso  del  Puerto, 
de  1482. 

- r TV 

~ 4-  ( Petrus  Brun 

< et 

б.  I Jean  Gentil  imprimèrent  en  société  à 
Séville,  en  1480  en  14^^  j 
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6.  Paultjs  de  Codonia  imprimait  à Séville 
en  1490  et  i49*  î il  imprimait  aussi  en  so- 
ciété avec  Joannes  de  Nurenberg. 

) » I 

7.  r Johannes  PECNizERj.de  Nurenberg, 

8;  A Macnus  , 

lAV/r.Ko.  et 

- 9.  { Thomas,  Allemands,  imprimèrent  en 
société  à Séville,  en  1 491—1 499  : dans  quel- 
ques impressions  ils  se  trouvent  désignés  sous 
le  nom  de  Trois  Associés. 

10.  f Mainardus  Ungut 

< ‘ et 

11.  ( Stanislacs  PolonDs  imprimèrent  en 
société,  à Séville,  depuis  l’an  1491  jusqua 
f5oô,  un  grand  nombre  d’ouvrages. 

t j : • • 

i 12.  Jdan  Thomas  Favario,  de  Lumelo  , de 
Bavie,  imprimait,  a SéviUe , en  1496,  Las 
ÇCC.  de  Juan  de  Mena,  in-4°. 

i3.  Jacobus  Villa guia  , dont  nous  avons 

— r j J 

line  impression,  de  1498. 


Art.  LXXVIII.  COSENZA. 
1478. 

Cosenza,  ville  capitale  de  la  Calabre  cité- 
, rieure,  au  royaume  de  Naples,  n’est  connue. 
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dans  l’histoire  typographique  que  par  deux  ou 
trois  impressions,  faites  en  i-478.  < 

OcTAVIANTJS  SaLOMONIUS  DE  MaNFREDONIA  est 
le  seul  imprimeur  de  Cosenza  : il  y imprima 
Dell ’ immortalité  delV  anima  di  Jitcobo 
Campharo , i478,  in  - 4-°  ; Discorso  delta 
grandezza  di  Dio , i478 , in-4.0,  et  le  Fa- 
bule de  Esopo , sans  date.  , 


Art.  LXXIX.  COLLE. 

1478.  r ~. 

\ . / 

Prosper  Marchand,  Hist.  de  ïimpr.  pag. 
59  , cite  une  édition  d’Oppien,  faite  à Colle  , 
en  1 47 1 '■>  mais  l’impression  d’Oppien  faite  à 
Colle  n’est  que  de  l’an  i478  ■ cette  petite  ville, 
située  dans  le  Florentin , doit  l’établissement 
de  son  imprimerie , dans  le  XV .*  siècle , aux 
papeteries  situées  dans  un  de  ses  faubourgs , 
nommé  Spugna , où  l’art  de.  faire  le  papier 
remonte  au  temps  le  plus  recule.  On  ne  con- 
naît que  trois  ou  quatre  impressions  faites  à 
Colle  dans  le  XV.e  siècle. 


Imprimeurs  à Colle  dans  le  XF * siecle. 

1 . Johannes  Alemannus  , de  Medemblick  , 
imprima  à Colle,  î)ioscorides  latine , x478> 

mensc 
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mense  Julii , in- fol. , c’est  la  seule  impression 
de  cet  artiste. 

2.  Gallus,  surnommé  le  Bon  [Bonus),  dont 
nous  avons  Oppianus  de  Piscatu,  in-4.0, 

première  édition.  Gallus  imprimait  encore  à 
Colle,  en  1 479* 


Art.  LXXX.  CHABLIS. 
1478. 

On  ne  connaît  qu’une  ou  deux  impressions 
faites  dans  le  XV.e  siècle  à Chablis , petite  ville 
de  France , plus  connue  par  rapport  à ses  bons 
vins , qu  a l’égard  de  son  imprimerie. 

Pierre  le  Rouge  est  le  seul  imprimeur  de 
Chablis , nous  avons  de  lui  le  Livre  des  bon- 
nes mœurs , 1478,  in-fol.  Cet  artiste  imprima 
ensuite  à Paris,  en  1487  et  1488  : il  revint, 
selon  toutes  les  apparences  à Chablis,  où  il  im- 
prima Mauricii  Parisiensis  Episcopi  Sermo- 
nes , 490,  le  18  oct. 


Art.  LXXXI.  GENÈVE. 
1478. 

L’imprimerie  fut  établie  à Genève,  en  l’an 
1478;  mais  comme  toutes  les  impressions  fai- 
jTo  me  /.  48 
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tes  dans  cette  ville  avant  l’an  1 480 , sont  sans 
nom  d’imprimeur,  on  ignore  l’auteur  de  son 
établissement.  Voici  la  liste  de  ses  imprimeurs. 


Imprimeurs  à Genève  dans  le  XV. e siècle. 

1.  Adam  Steynschawer  , de  Schuinfordia, 
imprimait  à Genève,  en  1480. 

2.  Ludovicus  Cruse  , autrement  Garbini , 
dont  nous  avons  Th.  de  Aquino  de  modo 
predicandi , 1481 , in-fol.  Cet  artiste  impri- 
mait encore  en  il^gS. 

3.  J.  B.  Nous  avons  Missale  ad  usum  ec- 
clesiæ  Gebennensis , imprimé  à Genève,  par 
3.  B.,  en  1498.  On  croit  que  J.  B.  est  Jean 
Rellot;  mais  je  ne  sais  sur  quel  fondement. 


’ Art.  LXXXII.  OXFORD.; 

? 4 7 8- 

Une  faute  typographique  occasionnée  par 
l’omission  d’un  X dans  la  date  d’un  bouquin, 
imprimé  a Oxford , en  1 47^  (202),  a donné 


J-  (202)  Jeronytni  expositio  in  Simbolum.  Oxonie  , 

MCCCCLXriU , pour  LXXFM. 
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matière  à quelques  discussions  sur  l’époque 
de  l’établissement  de  l’imprimerie  dans  cette 
ville.  Pour  éviter  des  répétitions  inutiles , nous 
renvoyons  le  lecteur  à l’art.  Wesmxîsster. 


Imprimeurs  à Oxford  dans  le  XV. e siècle ' 

1 . Theodoricus  Rood  , de  Cologne , impri- 
mait à Oxford,  en  1481. 

2.  Thomas  Hunte , Anglais,  imprima,  en 
société  avec  T.  Rood  qui  précède,  Plialaridis 
epistolœ,  in-8.° , sans  date , mais  dans  le  XV ,e 
siècle. 


Art.  LXXXIII.  PRAGUE. 
1478. 

La  plus  ancienne  impression  connue , faite 
à Prague,  est  de  l’an  1478,  sans  nom  d’im- 
primeur, le  titre  en  est  : « Statuum  utra- 
« (juisticorum  articuli  in  comitiis  Nimbur- 
« gensibus  conclusi , latine  et  bohemicè  , 
« Pragce,  i478,in-fol.  ».  Quant  aux  impri- 
meurs de  la  ville  de  Prague  dans  le  XV. e siècle, 
il  ne  nous  en  reste  aucune  notice;  toutes  les 
impressions  faites  dans  cette  ville,  avant  l’an 
i5oo,  sont  sans  nom  d’imprimeur.  La  seule 

■ 48.; 
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Bible  en  langue  bohémienne  , imprimée  en 
l’an  i486,  Meuse  Aug. , in-fol.,  fait  mention 
des  nommés  Jean  Pitlik;  Severin.  Rramartz  ; 
Johannes  von  Stoercben  et  Mathias  von  Weis- 
sen  Loewen,  comme  collaborateurs  de  cette 
édition;  mais  aucun  n’y  est  désigné  comme 
imprimeur. 

Art.  LXXXIV.  MONASTERIUM  SORTEN. 
1478. 

Nous  avons  .une  édition  de  Leonardi  Are- 
tini  Comœdia , Grâce  us  et  Polis cene , dans 
laquelle  on  lit  cette  souscripti  on  : Finit  félici- 
ter leonardus  Aretinus  in  monasterium  S or- 
tén.  Anno  dni  M°.  quadringen tesim o septua- 
gesimo  octavo , in-fol. 

On  ignore  l’endroit  ou  était  situé  ce  Mo- 
nasterium Sortense , on  croit  que  c’est  Sore- 
thium,  ou  Abbatia  Sorethana , dans  la  Soua- 
be.  F-  Panzer,  Ann.  typ. , vol.  IV,  pag.  4^3. 


Art.  LXXXV.  EICHSTETT  (EustadiumJ. 

1 4 7 8 - 1 4 7 9. 

La  première  impression  faite  à Eichstett, 
ville  épiscopale  dans  la  Franconie , est  la  Sutn- 
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ma  Hostiensis , 2 vol-  In-fol. , dont  le  premier 
est  de  l’an  1478  ; le  second  fut  achevé  le  18  fé- 
vrier 1 479*  U est  vrai  que  Ie  nora  de  la  ville  ne 
s’y  trouve  pas  ; mais  on  sait  par  la  forme  des 
caractères  et  autres  marques  typographiques, 
que  cette  impression  est  sortie  des  presses  de 
Michel  Reyser,  imprimeur  à Eichstett. 


Imprimeurs  à Eichstett,  dans  le  XV. e siècle 

1 . Michel  Reyser  a imprimé  à Eichstett  ( où 
il  porta  l’imprimerie],  depuis  l’an  1478  jusqu’à 
1 494  : son  nom  ne  se  trouve  que  dans  quel- 
ques impressions. 

2 . Georgius  Reyser  , peut-être  frère  ou  fils 
du  précédent,  imprimait  à Eichstett,  en  i483. 
Voyez  l’article  suivant. 


Art.  LXXXVï.  WURTZBOÜRG 
(Herbipoli.  ) 

1 4 7 9- 

La  plus  ancienne  impression,  avec  date," 
faite  à Wurtzbourg,  belle  ville  de  la  Franco- 
nie,  capitale  de  levêché  de  ce  nom,  est  le 
Breviarium  diœces.  Herbipolensis , 1479  , 
vicesima  die  sept. , in-fol.  : voici  la  liste  de  ses 
imprimeurs 
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Imprimeurs  à FVurtzbo'urg  dans  le  XV 
siècle. 

1.  Ç Stephanus  Dogd, 

2.  J JeORIUS  RïSER 

j et 

3.  v.  Johannes  Bekenhub  , nommé  Mentzerj 
imprimèrent  en  société  , à Wurtzbourg  , le 
j Breviarium  diœces.  Herbip.,  1479,  in-fol. 
les  noms  de  Steph.  Dold,  et  de  J.  Bekenhub  ne 
se  trouvent  plus  dans  aucune  autre  impression 
faite  en  cette  ville  : Jeorius  Ryser  y continua 
seul  l’art  de  l’imprimerie,  jusqua  l’an  i5oo. 
Ce  Ryser  imprima  aussi  àEichstett,  en  1 483 . 


Art.  LXXXVII.  ZWOLL. 

1 4 7 9- 

L’art  de  l’imprimerie  fut  établi  à Zwoll ,' 
ville  de  la  république  de  Hollande,  dans  la 
province  d’Overyssel,  en  l’an  i479  : Petrus 
Os,  de  Breda,  qui  a continué  d’y  imprimer 
jusqu’au  commencement  du  XVI. e siècle,  est 
censé  être  l’auteur  du  premier  établissement 
de  cet  art  dans  cette  ville. 


Imprimeurs  à Zwoll  dans  le  XV siècle 
11.  Johannes  de  Vollehoe , cité  par  J.  Vis- 
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ser,  d’après  une  note  manuscrite  de  Prosper 
Marchand,  comme  l’imprimeur  des  Summulœ 
P.  Hispani,  Zwollis , 1 479* 

2.  Petbus  Os,  de  Breda,  dont  nous  avons 
plusieurs  impressions , faites  à Zwoll , depuis 
ï’an  1480  jusqu’au  commencement  du  XVÏ.e 
siècle  : son  fils  Tliymannus,  dont  nous  avons 
quelques  impressions  sans  date , fut  probable- 
ment son  successèur  dans  l’imprimerie. 


Art.  lxxxviïi.  nimégue: 

4 7 9* 

On  ne  connaît  que  deux  impressions  faites 
à Nimègue,  capitale  de  la  Gueldre  hollandai- 
se, dans  le  XV.®  siècle;  la  première  est  En- 
geïberti  Cultificis , Epistola  declaratoria 
privilegiorum  FF.  ordin.  Mendicantium  ; 
Noviomagi,  i479>  in*4°-  Prosper  Marchand 
(Hist.  de  l’imp page  71  J dit  que  cette  édi- 
tion est  in-fol.,  et  quelle  est  l’ouvrage  de 
Jean  de  Westphalia;  mais  il  se  trompe,  cette 
impression  est  in-4.0,  sans  nom  d’imprimeur; 
les  caractères  n’ont  aucune  ressemblance  avec 
ceux  de  J.  de  Westphalia,  qui  n’a  imprimé 
qu’à  Louvain.  Nous  ne  connaissons  pas  d'im- 
primeur à Nimègue  dans  le  XV. e siècle. 
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Art:  LXXXIX.  PIGNEROL. 

1 4 7 9- 

Nous  n’avons  que  deux  impressions  faites  à 
Pignerol,  ville  forte  de  la  vallée  de  Pérouse, 
dans  le  Piémont,  avant  l’an  i5oo;  savoir  : Boë- 
tius  de  Consolatione  philos.  ; Pinaroli,  Ja- 
cohus  de  Rubeis,  1479,  in-fol.  ; et  Oÿidii  Mé- 
tamorphosé; Pinaroli , Jacobus  de  Rubeis , 
1480,  in-fol.  C’est  tout  ce  que  l’on  sait  sur 
l’histoire  typographique  de  cette  ville.  Quant 
à Jac.  de  Rubeis,  voyez,  ci-dessus  art.  Venise. 


Art.  XC.  TUSCULANO. 

1 4 7 9- 

Tuscuiano , petit  bourg,  dans  le  Bressan, 
aux  états  de  Venise,  sur  la  côte  occidentale 
du  lac  de  Garde,  anciennement  Lacus  Be- 
nacus , eut  aussi  son  imprimerie  dans  le  XV.® 
siècle,  comme  on  le  verra  par  la  liste  suivante. 


Imprimeurs  à Tuscuiano  dans  le  XV.e  siècle .’ 

/ 

1 . Gabriel  Pétri  , ou  condam  Pétri , de 
Trévise,  dont  nous  avons  parlé  plus  d’une 
fois,  porta  l’imprimerie  à Tuscuiano,  où  iL 

imprima 
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imprima  Guar.  V eron.  Grammatica,  1479^ 
in-4-°  ; ainsi  que  Vita  et  Fabulæ  Æsopi;  in 
Tusculano  lacu  Benaci,  1 479  9 in-4.0  : il  y 
imprimait  aussi  en  1480.  Voyez  ci-dessus, 
art.  Venise. 

2.  Scaiabrinus  de  Agnellis , de  Tusculano,' 
lacus  Benaci , dont  nous  avons  Nie.  Pèrotti 
Rudim.  ling.  lat .,  1480,. qu’on  croit  imprimé 
à Tusculano. 


Art.  XCI.  TOLOSA  et  TOULOUSE. 

1 4 7 9* 

Il  est  bien  difficile  de  distinguer,  d’une  ma- 
nière certaine  et  précise,  les  impressions  du 
XV. e siècle,  portant  le  nom  de  Tolosa,  et  de 
désigner  avec  assurance  celles  qui  ont  été 
exécutées  à Toulouse,  capitale  du  Languedoc, 
en  France;  et  celles  qui  l’ont  été  à Tolosa, 
capitale  de  la  Guipuzcoa,  en  Espagne,  c’est 
ce  qui  m’a  déterminé  à placer  dans  le  même 
article  ce  qui  appartient  à l’histoire  typogra- 
phique de  ces  deux  villes,  quoique  la  plupart 
de  ces  impressions  soient  des  ouvrages  en  lan- 
gue espagnole,  et  doivent  par  conséquent  être 
réputées  faites  à Tolosa,  en  Espagne.  'Voici 
néanmoins  la  liste  des  imprimeurs  de  l’une  ou 
de  l’autre. 

Tonie  I.  49 
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Imprimeurs  à Tolosa,  ou  à Toulouse , 
dans  le  XV  ‘ siècle. 


i . Johannes  Teutonicus  : cet  artiste  n'est 
connu  dans  l’histoire  de  l’imprimerie  que  par 
le  Tractatus  de  jure  empliiteotico  ; Tholo- 
se,  Johannes  Teutonicus , 1479,  in- fol.  ; à 
moins  que  ce  ne  soit  le  même  qui , sous  le 
nom  de  Johannes  Trechsel , Allemand , impri- 
ma ensuite  à Lyon,  depuis  i/|88  jusqu’en  149B. 


2.  Henri  eus  Mayer,  Allemand,  dont  nous 
avons  plusieurs  impressions  depuis  l’an  1 4B0 
jusqu’en  1 494 5 la  plupart  en  langue  espagno- 
le; ce  qui  ferait  croire  que  cet  artiste  impri- 
mait à Tolose,  en  Espagne  : il  se  nomme  quel- 
quefois tout  simplement  Henri. 

3. 

: 4-  . 

société  , Historia  de  la  linda  Melosina , 
1489,  in-fol.  ; roman  très-rare  ; c’est  la  seule 
impression  faite  par  ces  artistes. 


1 


Jean  Paris 
et 

Ëtienne  Clêblat  , imprimèrent , en 


Art.  XCII.  POITIERS. 

* 4 7 9* 

On  ne  connaît  que  trois  impressions  faites 
à Poitiers,  dans  le  XV. e siècle;  celle  des  trois 


* 
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qui  sert  à fixer  l’époque  de  l’introduction  de 
l’imprimerie  dans  cette  ville,  est  intitulée  : Bre- 
viarium  historiale  ex  Landulpho  de  Colum- 
na  excerptum;  Pictavii , in  ædibus  canonial 

ecclesice  B.  Hilarij , in-4-° 

• • ; 
Imprimeurs  à Poitiers  dans  le  XV S siècle.' 

; ' , ■ ■■ 

i-I.  f JûH.  BoüYER  , . i - r.  • - ...» 

< et  V M , fa 

2.  ( Gunx.  Bouchet  sont  les  seuls  impri- 
meurs cohnus  de  cette  ville , ou  ils  imprimè- 
rent, en  société.  Au  g.  Dati  elegantiœ,  etc*, 
1499.  1 

Art.  XCIII  . SEGORBE,\..t 

, • * * • • r 

4! SI  . * ♦ • . i . » 

7 9- 

Secorbe  , ville  épiscopale , au  royaume  de 
Valence,  en  Espagne,  dont  on  cite  : Cons- 
titutiones  synodales , auct.  Barth.  Marti,- 
cardinali  et  episcopo  Segobricènsi]  Sego- 
bricce,  1479  : c’est  la  seule  notice  qu’oh  ait 
sur  l’histoire  de  l’imprimerie  de.  cette  ville. 


Art.  XCIV.  AUDENARDE.’i 

x 4.8  o. 

, S..  ’ \ S f ■ * 

L’imprimerie  fut  portée  à Audenarde , ville 
de  Flandre,  en  l’an  1480,  par  Arnoud  de  l’Em- 

4ü- 
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pereor  ( Araoldas  Cæsaris)  ,et  non  pas  pat  le 
nommé  Jean,  comme  l’ont  annoncé,  jusque 
présent , Maittaire , Marchand , Visser  et  autres 
bibliographes,  sans  excepter  M.  l’àbbé  Latnbi- 
net  fao3J,  qui,  au  lieu d’emplhyer les  deux  tiers 
de  son  ouvrage  à nous  dire  des  choses  qui  ne 
regardent  aucunement  l’histoire  typographique 
des  Bays-Bas,  eût  beaucoup  mieux  fait  Sans 
doute  de  s’occuper,  avec  plus  de  soin,  de  la 
recherche  de  toutes  les  impressions  du  XV.® 
siècle , faites  dans  les  villes  de  la  ci-devant  Bel- 
gique , conformément  au  plan  qu’il  s’était  pro- 
posé. Nous  n’avons  qu’une  seule  impression, 
avec  date , faite  à Audenarde  ; savoir  : Her- 
marmi  de  Petrà  sermoncs  5 o super  orationem 
dominicam,  in-fol.,  dans  laquelle  on  lit:  Pres- 
sum  Aldenardi  per  me  Arnoldum  Cesaris 
meosque  sôdales  dominice  incarnationis  su- 
pra M'n.  ccccn\  ano  txxx0 . unde  ferant  lan- 

. . \\V\Wik  /.’  • 1 ’ Vit»*  • . .‘AV.  Al 

, V-.V.  ■ *V  1 : ' • “ ~ | “ 

( ao3  ) Recherches  sur  l’orig.  de  l'imprimerie,  et  par- 
ticulièrement sur  ses  premiers  établissemens  , au  XV.« 
Siècle , dans  la  Belgique  ; Bruxelles , an  VII , iu-80.  * 

Quand  on  voit  dans  l'introduction  de  cet  ouvrage , 
page  6,.  le, nombre  de  riches  bibliothèques  que  l’auteur 
a examinées  , et  les  lumières  'qu’il  a puisées  chez  les 
meilleurs  bibliographes,  des  Pays-Bas,  on  est  étonné, 
sans  doute  , d y trouver  la  bibliographie  belgique  du 
■ quinzième  sièàle  y objet  principal  et  particulier  de  ses 
recherches,  tout-è-fait  incoinplette  et  inexacte. 
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des  cuncta  créât  a Deo.  Nous  en  donnerons 
une  notice  plus  étendue  dans  la  seconde  par- 
tie de  cet  ouvrage , au  mot  Petra. 

Arnoldus  Cæsaris,  deKeyzer , en  flamand; 
de  l’Empereur , en- français,  est  le  seul  impri- 
meur connu  de  la  ville  d’Audenarde,  dans  le  XV.8 
siècle  : il  avait  cependant  des  associés,  comme 
il  conste  par  la  souscription  énoncée  ci-des- 
sus : meosques  sàdales.  L’ouvrage  intitulé 
Sermones  de  Petra , n’est  pas  le  seul  ou- 
vrage imprimé  à Àndenarde,  par  Am.  Gæsa- 
-ris  ; nous  avons  encore  de  lui,  Tràité  des  qua- 
tre novissimes , in-4.0",  où  on  lit  r 

Piyez  pour  l’impresscur  de  ce  livre  très-excellent 

Audenarde  impresse  "pour  instruire  toute  gent. 


Lambinet,  dans  l’ouvrage  cité  ci-dessus, 
page  454  5 s’étonne  de  ce  que  le  rédacteur  du 
catalogue  de  la,  Vallière  ait  attribué  cette  im- 
pression à notre  Arnoud  de  l’Empereur  , ce- 
pendant l’assertion  de  cet  habile  rédacteur  est 
de  toute  évidence.  Il  y a encore,  dans  la  bi- 
bliothèque publique  de  Bruxelles,  un  volume 
in-4  %■  avec  signatures  (A  2 — M 2),  conte- 
nant un  recueil  de  six  opuscules , dont  le  der- 
nier est  : Joli.  Gerson  de  simonia,  etc. , im- 
primé avec  les  caractères  de  notre  Araoud; 
ainsi  que  Leonardi  Aretini  epistclœ , ét 
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Franc.  Petrarchæ  res  memorabiles , tous 
deux  in-4°.  Au  reste , cet  artiste  quitta  Aude- 
narde  pour  aller  s’établir  à Gand,  où, il  com- 
mença à imprimer  en  i483.  Voyez  ci-après, 
art.  Gaud. 

!•  — — “ •>.*.  . Y \ 'l 

Art.  XCV.  H A S S E L T. 

• ’ r -■  i 48  o. 

. h l-V  a;  A i , \ 

Nous  : avons  quatre  ou  cinq  impressions , 
sans  nom  d’imprimeur,  faites,  dans  le  XV.®  siè- 
cle, à Hasseit,  petite  ville  du  pays  de. Liège. 
La  plus  ancienne  dq  ces  impressions  est  : Epis- 
telen  en  Evangelien  ’t  lieele  jaer  door;  Has~ 
selt,  1480,  in-4°. 


Art.  XCVI.  IsONANTOLA: 

- \ ’j  : : ■ * 

1480. 

Cette  petite  ville  du  duché  de  Modène  n’est 
connue  dans  l’histoire  de  l’imprimerie  que  par 
cette  impression  : Breviarium  romanum,  im- 
pressum  Nonantulæ  Duc.  Mutin,  per  nos 
Georgitim  et  Anselmum  fratres  de  Mischi- 
nis  cives  Mutin,  anno  Mçccc  ixxx,  de  men- 
se  Maii,  in-4°. 

• ■ - ■ . i'  - v""  v ’ ' ' ’ . ..  . . 

Ces  frères  de  Mischinis  sont  les  seuls  impri- 
meurs connus  de  Nonantola,  dans  le  XV.C  siècle. 
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Art.  XCVII.  HEGGIO. 

••  il  ■■  . ; " I 4 8 O. 

f • ' ' ■ * . t ‘ 

Reggio  (Regium  Lepidi  J , belle  ville  du 
Modenais,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec 
Reggio  dans  la  Calabre  (Regium  Julii ) dont 
nous  âvçns  parlé  ci-dessus , art.  LX. , reçut 
l’imprimerie,  en  1480,  comme  le  prouve  l’é- 
dition de  Nie.  Perotti  Rudimenta  grammaticæ. 
Regii,  opéra,  et  impensis  Barthol.  et  Laur. 
de  Bruschis , 1470,  in-4.0  : voici  les  impri- 
» meurs  qui  y ont  travaillé. 


* 

Imprimeurs  à Reggio  dans  le  XV .«  siècle.  , 

I 

1 . f Bartholoj«æus  , ‘ i 

< et 

2.  ( Laurentius  de  Bruschis,  frères,  im- 
primèrent en  société  à Reggio,  leur  patrie,  où 
ils  introduisirent  l’imprimerie,  en  1480.  Le 
nom  de  Laurent  ne,  se  trouve  plus  dans  au- 
cune impression  postérieure;  maisBartholomé, 
imprima  encore,  en  1481,  Genealogia  deo- 
rum  Joh.  Boccacii , dont  la  souscription 
nous  apprend  que  la  mort  enleva  Laurent  de 
Bruschis,  pendant  qu’on  était  occupé  à l’im- 
pression de  cet  oavrage.  Nous  avons  encore 
Rei  rusticce  sçriptores , imprimés  par  Bartho- 
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lomé,  en  1482 , cet  artiste  s y nomme  Bartho- 
lomeus  Bottonus, . alias  Bruschius  Regien- 
sis  : après  cette  époque,  son  nom  ne  se  trouve 
plus  dans  aucune  impressisn. 

• 1 , ! 1 , 

3.  { Prosper  Odoardus  , 

< et 

4.  ( Albertus  Mazali  , de  Reggio,  impri- 
mèrent en  société,  l’an  i48iy  époque  après 
laquelle  le  nom  d’Odoardus  ne  se  trouve  plus 
dans  aucune  impression  ; mais  Mazali  y impri- 
mait encore,  en  1482  et  1487. 

5.  Andréas  Portilia  , dont  nous  avons  une 
impression  de  1484.  Voyez  au  sujet  de  cet 
artiste,  art.  Parme. 

6.  Angélus  de  Rugeriis,  dont  nous  avons 
une  impression,  faite  en  société  avec  Mazali 
( V . ci-dessus,  n.°  4)?  en  1487. 

7.  Bazalerius  de  Bazaleriis  , imprimait  à 
Reggio,  en  1488,  89  et  95. 

8.  Franciscus  de  Mazalis  ou  de  Mazalibus , 
peut-être  frère  d’ Albertus  ( V.  ci-dessus , n.°  4 J > 
imprimait  à Reggio,  en  *494 5 98  et  99. 

9.  Dxonysiüs  Bertochus  , dont  nous  avons 
des  impressions,  depuis  1496  jusqua  1498. 

Il 
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Il  imprimait,  en  1497  > avec  M.-A.  de  Bacillé- 
riis , qui  suit.  Cet  artiste  a imprimé  en  six  diffé- 
rentes villes.  V.  ci-dessus,  art.  Venise,  n.°  97.; 


-10.  Marcus  Antonius  de  Bacilleriis  impri- 
mait en  société  avec  D.  Bertochus,  en  1 497  - 

11.  Uco  de  Rugeriis,  de  Reggio,  imprimait 
en  i5oo,  1 

, , 1 . . » » , , * 

Art.  XCVUI.  FRIULI  (Civitas  AustriæJ* 

1 4 B o.  ■ > ■ ■ 


Gerardus  de  Flandria  ,.  probablement  le 
même  qui  imprimait  à Tréviso,  sous  le  nom 
de  Gerardus  de  Lisa,  de  Flandria,  imprima,  à 
Friuli,  Platina  de  honesta  voluptate  et  vale- 
tudine,  nono  kal.  novembris , 1480  , in-4*°  : 
cette  impression,  et  la  Cronica  de  Sancto  Isi- 
doro  Menore,  1480,  in-4.0,  sont  les  seules  con- 
nues, faites  à Friuli  dans  le  XV.e  siècle. 


Art.  XCIX.  CAEN. 

1480. 

Horatii  epistol.  libri  duo  ; impressum  Ca~ 
domi  per  Jacobum  Durandas  , et  Egidium 
Quijoue,  1480  , die  sexta  junii,  in-4.0;  est 
la  seule  impression  connue,  faite  dans  la  ville 
de  Caen  , au  XV.e  siècle. 

Tome  I. 


Digitized  by  Google 


f 394  y 

Art.  C.  SAINT-ALBAN  { S.  Albwi  Vltxi  jj 
i 4 B o.  ; - . : 

On  trouve  cite , chez  les  bibliographes , Lau- 
rent ii  Guil.  de  Soçi?ia  , ordinîs  minorum  y 
rhetorica  nova,-  impressa  apud  Villam  S. 
Albani, , anno  1 480’,  în-4.0  ; ce  qui  prouve- 
rait, qu’en  1480,  l'imprimerie  était  déjà  con- 
nue dans  cette  petite  ville  d’Angleterre.  Nous 
avpns  une’ autre  impression,  plus  sûre,  faite 
à Saint-Alban  , en  486>  1 

L’imprimeur  est  indôrtuu  ;.  il  a gardé  l’a- 
nonyme , nd  s’étant  fait  Connaître  que  sous 
la  dénomination  de  Schoolmaster  o/~  St.Al- 

boni;  c’est-à-  dire,  maître  (l’école  dé  Saint- 

Alban.  ••  '■  i : - •'•ou  .Vj'A  .V  ••  <•  '• 


Art.  C 1 LEIPSXCK. 

. I 4&u- 

Le  plus  ancien  livre  imprime  dans  la  ville 
de  Leipsick,  est  la  Glosa  skper  Apocalipsim , 
impres.sum  Lipczk,  il$r,  in  profesto  Mi- 
çhaelis,  in- 4°.  Marcus  Brandis  est  censé  être 
e premier , qui  ait  établi  l’imprimerie  dans 
cette  belle  ville  ; voici  la  liste  de  ses  impri- 
ïneurs.  1 1 
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Imprimeurs  à Leipsick  dans  le  XV siècle l 


1 . Marcus  Brand  , Brandis  ou  Brandiss 
ést  le  premier  imprimeur  qui  ait  établi  la  ty- 
pographie à Leqisick  : il  y imprima  plusieurs 
ouvrages  depuis  l’an  1 484  , époque  où  son 
nom  paraît  pour  la  première  fois  dans  les 
impressions,  jusqu’en  1487. 

2.  Conradus  Kacheloven  ou  Kachelojfen ,’ 
Gallicus,  dont  nous  avons  un  grand  nombre 
d’impressions,  depuis  1 485  jusqu’en  1499. 

3.  Mauritius  Brandiss  , peut-être  frère  de 
Marc , imprimait  à Leipsick , en  1 488  et  1 489. 

4.  Jacobus  Thanner  fAbiegnusJ,  Herbipo- 
lensis,  dont  nous  avons  plusieurs  impressions, 
faites  à Leipsick,  depuis  l’an  1488  jusqu’à 
i5oo. 


5.  Melchior  Lotter  imprimait  à Leipsick , 
depuis  1491  jusqu’à  i5oo. 

1 

6.  Arnold  us  de  Colûnia  imprimait  à Leip- 
sick , en  1492?  93,  94  et  95. 

7.  Martinus  LandsBerg,  de  Herbipoli,  dont 
nous  avons  un  grand  nombre  d’impressions, 
faites  à Leipsick,  depuis  l’an  1492  à i5oq. 

5o. 
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8.  Gregorius  Boetticher  imprimait  à Leip- 
sick,  en  j492j  9^>  94  et  9^* 

9.  Wolfgangus  Stoeckel , de  Monaco,  im- 
primait à Leipsick , depuis  1 4g5  jusqu’en  1 5oo. 


Art.  CIL  CASAL  ( Casale  S.  Evàxii  ). 
i48i. 

Ovidii  Nasonis  Epistolæ  heroides , cum  com- 
ment. Ant.  Volsci,  etc.  ; impres.  in  loco  Ca- 
salis  S.  Evaxii,  per  Guillelmum  de  Canepa 
nova , de  Campanilïbus  de  sancto  salva- 
tore , 1481 , in-fol.  , est  la  seule  impression, 
qu’on  trouve  citée  par  les  bibliographes,  faite 
à Casai,  capitale  du  Montferrat,  dans  le  XV." 
siècle. 


Art.  CIII.  URB  IN. 

1481. 

Il  y a trois  ou  quatre  impressions  faites,  dans 
le  XV.e  siècle,  à Urbin,  capitale  du  duché  de 
ce  nom , dans  l’état  ecclésiastique  : la  plus  an- 
cienne est  Marii  Philelphi  Epistolarium  , 
1 48 1 , in-4°. 

Henricüs  de  Colonia  , dont  nous  avons  une 
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impression , de  1 493  , est  le  seul  imprimeur 
connu,  qui  ait  exercé  l’imprimerie  à Urbin, 
dans  le  XV.e  siècle.  Voyez , au  sujet  de  cet 
artiste,  art.  Bologne,  n.°  8. 


Art.  CIV.  VIENNE,  en  France.' 
1481. 

Cinq  ou  six  impressions,  dont  la  plus  an'.  - 
cienne  est  Nie.  de  Clemangis  de  lapsu  et  re~ 
paratione  justitiœ  tractatus;  Viennes , 1481, 
in-4.0,  forme  toute  l’histoire  de  l’imprimerie  de 
la  ville  de  Vienne , dans  le  Daupliiné.  Pierre 
Schenck.  , dont  il  y a deux  ou  trois  impres- 
sions, est  le  seul  artiste  imprimeur  de  cette 
ville  dans  le  XV.8  siècle. 


Art.  CV.  A U R A CH. 

1 4 8 1. 

Leben  der  Heiligen , 1481 , in-fol.,  est  la 
seule  impression  faite,  dans  le  XV.8  siècle,  à 
Aurach  , petite  ville  du  duché  de  Wirtem- 
berg  ; elle  fut  exécutée  par  Conradus  Fyner , 
de  Gerhussen,  imprimeur,  à Eslingen.  Voyez 
ci-dessus,  art.  XLV. 
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Art.  CVI.  A QU  IL  AV 

1482. 

Adam  de  Rotwii.  , Allemand , introduisît  le 
premier  l’imprimerie  à Aquila,  ville  de  l’Ab- 
bruzze  ultérieure,  au  royaume.de  Naples,. où 
il  imprima  le  Vite  de  Plutarcho  , ainsi  que  la 
Cronica  de  S.  Isidoro  Menore , en  l’an  1482, 
qui  est  l’époque  de  l’établissement  de  l’impri- 
merie dans  cette  ville. 

• 1 / ' * ’ 

Adam  de  Rotwil  , Allemand , est  le  seul 
artiste  connu  qui  ait  imprimé  à Aquila,  où  il 
vint  établir  l’imprimerie  en  1482,  après  avoir 
imprimé  à Venise,  depuis  l’an  1 474  jusqu’en 
1480.  Voyez  ci-dessus,  art.  Venise,  n.°  20.» 


Art.  CVI I.  ERFORT. 

| • - 
i 

1482. 

Le  premier  ouvrage  imprimé  à Erfort  ou  Er- 
furt  , capitale  de  la  Haute-Thuringe  , est  le 
Lutrei  quœstiones  in  libros  Arist.  de  ani- 
ma. , 1482  , in-4.0  ; nous  avons  fort  peu  d’un- 
'•  pressions,  faites  dans  cette  ville  avant  l’an  i5oo  : 
en  voici  les  imprimèurs. 
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Imprimeurs  a Frf  or t dans  le  XV*  siècle. 

i.  Paulüs  Wider,  dé  Iïornbach,  dont  nous 
avons  les  Lutrei  quæstiones,  ci-dessus  men- 
tionnées , dè  1A82.  \ . r 

p ri  , s - o i cl  f îicJi  , v ■ i 

HeDERICUS  >iid  i 1*  Mi  -;;.' 

et  :*î‘  d ' 

Marcus  Ayrer  imprimèrent  en  société 


3. 


en  1498. 


j.  . \ 


4.  Wolfgang  Schenck.  imprimait  en  1499 
et  i5oo.  ' , . / 


Art.  CVIII.  MEMMINGEN. 


1 4 ^ 2. 

? '>  ^ 

- Albertus  Kunne  , de  Diiderstatt,  dont  nous 
avons  un  grand'’ nombre  d’impressions,  fai- 
tes successiveitfèrit  Mepuis  l’an  t4^2  jusqu’en 
i5oo , dans  la  ville  de  Memmingen  , est  le  seul 
artiste  imprimeur ‘de ’èetté  ville  : ses  premiers 
ouvrages  typographiques  sont  le  Fascicu/us 
temporum , i483  . in-fol,f  et  l’Ars  memora- 
ti\>a}  1482  , in-fol. 


\ 
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Art.  CI  X.  P ASS  A W (204  )J  . 

l482.  ; , 

c * ■ - • ' ‘ V 

* ; , i . ..i 

Nous  avons  plusieurs  impressions"  faites  à 
Passaw , dans  la  Basse -Bavière,  qui  prouvent 
que  l’imprimerie  fut  établie  dans  cette  ville  en 
1482  : voici  la  liste  de  ses  imprimeurs. 

• • ./  j.  /:  - i 

J ' ■» 

Imprimeurs  à Passaw  dans  le  XV. * siècle 

1.  Conradus  Stahel  , dont  le  nom  ne  se 
trouve  que  dans  une  impression  faite  en  1482, 
en  société  avec  Bençdjctus  Mayr  qui  suit. 

; ' , . i L k f _ • A ) i - • • • 

2.  ( Benedictus  Mayr 

/ et 

3.  ( Johannes  Alakraw  imprimèrent  en’so- 
ciété,  à Passaw,  en  1 482  : et  i485.  Alakraw 
imprima  seul  , en  1490  .et  ; 1.49a». 

• •<  » 1 1:  T . 1 , 

uni  .»»  oit  / 

4.  J ohanîjes . . Petr^ ; i^nprimait  en  1491  et 

i497*  y*  i;:.  . » 1 '.■r; [C'i‘ "t'ji  i *r~ 


(20.4)  Cette  ville  se  trouve  désignée , dans  les  ancien- 
nes impressions , sous  le  nom  de  Patavia . 


Art. 
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Art.  CX.  REUTLINGEN. 

1482. 

La  Summa  Pisani , imprimée  à Reutlin- 
gen, ville  impériale  de  la  Souabe , anno  do- 
mini  mcccc  lxxxii  y sabbato  ante  epiplian. , 
in-fol. , prouve  que  l’imprimerie  était  établie  , 
dans  cette  ville,  en  1482.  Johannes  Ottmar, 
ou  Othmar , est  l’auteur  de  son  établissement. 


Imprimeurs  à Reutlingen  dans  le  XV.' 
siècle. 

» . . . • • 

t.  Johannes  Ottmar,  ou  Othmar  , porta 
le  premier,  l’imprimerie  dans  la  ville  de  Reut» 
lingen,  où  il  imprima,  depuis  l’an  1482  jus- 
qu’en i4<}5  , un  grand  nombre  d’ouvrages. 
Son  nom  ne  se  trouve  plus  dans  aucune  im- 
pression postérieure  à l’an  1 4ê>^* 

2.  Michael  Gryff,  de  Reutlingen,  impri- 
mait depuis  i486  jusqu’en  1496. 


Art.  CXI.  VIENNE,  en  Autriche. 
1482. 

Nous  avons  différentes  impressions , faites  à 
Vienne,  qui,  quoique  sans  nom  d’imprimeur  ^ 
Tome  I,  5l 
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prouvent  que  l’imprimerie  y fut  établie  en  l’an 
1482  (zo5).  Johannes  Winteeburg  est  le  seul 
imprimeur  connu , qui  ait  exercé  l’art  de  l’im- 
primerie à Vienne,  depuis  1492  jusqu’en  i5qo. 
C’est  tout  ce  que  l’on  sait  relativement  à l’his- 
toire typographique  de  cette  grande  ville. 

• \ , , ’ 

1 

Art.  CXII.  PROMENTOUR. 
1482. 

Le  Doctrinal  de  Sapience,  par  Guy  de  Roy, 
imprimé  àPromentour,  par  Loys  Guérin , 
M cccc  lxxxii  , le  11  ‘jour  d'août,  in -fol. , 
forme  toute  l’histoire  typographique  de  Pro- 
meniour. 


Art.  CXIII.  MAGDEROURG. 
i 4 8 3. 

Albert  Rauenstein  et  Joachim  Westval  éta- 
blirent l’imprimerie  à Magdebourg,  capitale  de 
la  Basse-Saxe , où  ils  imprimèrent  : Ojfîcium 
Missœ  , i483,  in-4.°j  ainsi  que  différens  au- 
tres traités. 


(2o5)  Entre  antres  : Manipulas  curatorana  , impres- 
tum  Wicnne , an  no  domini-M.CCCC.  LXXXII , in-4®. 
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* . . r.  pf 

1/nprirneurs  à Magdebourg  dans  le  XV  * 

' siècle . 

. tilaûî'i  . ,t  ,4  t->:  :>np  i - ■’  " ?'•••:  ■% 

1.  f Albertus  Rauenstein  , , )' 

< et  - - - 

2.  ( Joachim  ijs  West  val  imprimèrent,  en 
société , divers  traités , en  i 483  : leurs  noms 
ne  se  trouvent  plus  dans  aucune  impression 
pqçtgiieqjre  à l’an,  i483. 

3.  Simon  Koch  imprimait  en  i486. 

’4-  Maurïtius  Brandis  imprimait  à Magde- 
bourg , en  i493  et  1497 < . * * 

. •’Oi  ■»>  • ^ 

Aet.  CXIV.  STOCKHOLM  ('Holmia J. 

1 4 8 3. 

Nous  avons  Dyalogus  creaturarum  mora- 
lisatus , impressus  per  Johannem  Snell,  in 
S$ockolm,  anno  Domini  mcccclxxxiii  , men- 
sis  decçmb. , in  vigilia  Thome , in-4.0  Cette 
impression , et  trois  ou  quatre  autres , forment 
toute  l’histoire  typographique  de  cette  grande 
capitale' (dù  royaume  de  Suède. 

. I l '<!  ,•  O V > 

\ , ' • ' I * ¥ ’ * , \ 

Imprimeurs  à Stockholm  dans  le  XV. e siècle. 

t\  Jè»ANNEs  Snell  , dont  nous  n’avons  qué 
la  seule  impression  citée  ci  dessus.  ;d 

5i. 
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3.  Joha.xnes  Fabrx  , dont,  nous  avons  deux 
impressions,  de  l’an  i49P  ? et  une  autre,  qu’il 
laissa  commencée,  et  que  sa  veuve  fit  achever 
en  1.496.  ..J A ) • 

t 

■ ‘ f.  ) . v. 

• • 

■iii  . r-.'i 

1 4 ® 3 

Le  premier  établissement  de  l’iriipriniérie 
dans  cette  ville  est  dû  à Arend  de  Reysere  ( Ar- 
noldus  Cæsaris  , ou  Ariloux  de  l’Empereur  ) , 
qui , ayant  quitté  Audenarde,  où  il  était'  établi 
depuis  l’an  1480,  se  rendit  à Gand,  vers  $483} 
année  où  il  imprima  Guillermi , Parisiensis 
Epis  copi,  Rhetorica  divin  a,  xi.°  kal.  sept., 
in~4°.  ‘ 

M.r  l’abbé  Lambinet , malgré  le  témoignage 
de  Maittaire , Marchand  et  Visser , croit  que 
cette  impression  n’est  pas  la  première  qui  ait 
été  faite  à Gand  dans  le  XV. e siècle.  Recher- 
ches sur  l’orig.  de  Vimp. , page  447* 

•:.>  .-.•■■■  î . ;<o  " ■ 

Il  étabht  son  opinion  ;sur  les  premiers  mots 
de  l’épitre  dedicatoire.  de  cette.édition , où  il 
est  dit  : Arnoldus  Cesaris  librorum  uti/io- 
rum  qualiscumque  promulgator , etc.;  ce 
qui  prouve  , selon  lui  , que  cet  artiste  avait 
déjà  imprimé  auparavant  ^ cela  est  vr#V;  mais 
si  M.r  Lambinet  avait  étuçjié,  avec  un  peu  plus 
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de  soin,  l'histoire  typographique  des  Pays-Pas,1 
il  n’ût  pas  ignoré  que  notre  Arnoux  avait  effec- 
tivement imprimé  déjà  d’autres  livres,  non  pas 
à Gand , comme  il  le  croit  mal-à-propos , mais 
à Audenarde,  où  il  avait  établi  son  imprime- 
rie en  1480.  Voyez  ci- dessus!  , art.  Aube- 

KARDE.  , • T ;T"i  b 

. . 1 ■ ",  ■ 1 V . ^ 

Au  reste,  Arnoux  Keysere  est, le  seul  artiste 
qui  ait  exercé  l’imprimerie  dans  la  ville  de 
Gand,  où  il  imprima  l’ouvrage  ci-dessus  ci- 
té, et  le  Boëce  de  consolatione  philosophiæ, 
latine  et  belgicè,  i485,  in-fol. , qui  sont  les 
seules  impressions  connues , qu’il  ait  faitfes  dans 
ladite  ville.  ..  • r 

:•  • • .r  • ■ -r.it  ' >i'  <-  . : 

•'  Art.  CXVI.  TBÔYES. 

-iti  'à 

■ l 4 8 3.  ; 

; • ■ :b  ‘ .'lie.. 

Bretiarium  secundum  ecclesiœ  Trecensis 
usum,  impressum  Tfvcis , 1 483  , mensis 
sept . in-8.%  «ans  nom  d'impVimeur.  Cette  im- 
pression et  les  Ppstilles  des  épitres  et  évangi- 
les dominicales  , imprimées  à Troyes  , par 
Guillaume  te  Rouge , 1492  , in-fol. , sont  les 
seuls  ouvrages  connus , imprimés  dans  la  ville 
de  Troyes,  en  France.  : 

•'  ' . r ; .1 
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Art.  CXVII.  SCHIEDAM. 

, r » . U'  i _ • î i * 

, ....  ...  i 4 3 3. 

* ' : f . . . ; . • 

On  ne  connaît  que  deux  impressions , avec 
•date,  faites  dans  cette  ville  de  Hollande  dans 
îe  XV. e siècle  , et  toutes  les  deux  sans  nom 
d’imprimeur  : la  plus  ancienne  est  le  Romain 
de  chevalier  Délibéré , i4B3  , in-4.°,  avec 
fîgàres  en  bois  5 l’autre,  est  de  l’an  1/^98.  C’est 
tèut  ée  que  l’on  sait  touchant  l’histoire  typo- 
graphique de  cette  ville. 


Abt,;oC.XVIII.  HARLEM.  : 

1 48  3.  ..••.•'•••i 


La  plus  ancienne-  impression  , avec  date  , 
faite  dans  4a  ville  d’Harlem , dont  l’histoire  ty- 
pographique nous  offre  tant  de  contes,  est  de 
l’an  1 483  ; et  je  pense  qu’effectivement  l’im- 
primerie  n’a  pas  été  exercée  à Harlem  avant 
cette  époque. 

; I ^ . " 1?  ".U 

Imprimeurs  à Harlem  dans  le  XV.  * siècle. 

1.  Johannes  Andriesson  ( Andreæ  filins  J, 
dont  nous  avons  une  impression,  de  i483y 

et  deux  ou  trois  autres,  de  i486. 

r>...  ..  . - • . ....  y> 

2.  Jacobus  Bellaert  , natif  de  Zçrixzee \ 
dont  nous  avons  une  impression,  de  i485. 
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* 

Art.  CXIX.  CULEMBOURG. 

I 4 8 3. 

Quelques  bibliographes  ont  fait  mention 
d’un  ouvrage  , intitulé  : Spiegel  der  sassen  , 
imprimé  à Culembourg , en  1480,  in -fol. 
mais  cette  édition , si  elle  n’est  pas  fausse , est 
du  moins  très -suspecte.  Ce  qu’il  y a de  plus 
sûr  en  fait  d’impressions  exécutées  dans  cette 
ville , c’est  le  Spéculum  humanœ  salvationis 
belgicè , imprimé  en  i483,  in-4.0,  par  Jean 
Veldener  (dont  nous  avons  parlé  plus  d’une 
fois  ) , avec  les  planches  de  bois , qui  avaient 
servi  aux  fameuses  impressions  sur  lesquelles 

on  a fait  tant  de  contes. 

* •*•»  • 1 * \ . ", 

Jean  Veldener  , qui  avait  imprimé  aupara- 
vant à Louvain  et  à Utrecht,  est  le  seul  qui  ait 
imprimé  à Culembourg  , dans  le  XV.*  siècle. 


Art.  CXX.  LEYDE. 

1 4 8 3. 

L’ouvrage,  intitulé  : die  Cronike  van  Hol- 
land, Zeeland  ende  Vriesland , imprimé  à 
Leyde,  en  1 483  , in-4.0,  prouve  que  l’imprime- 
rie fut  établie  dans  cette  ville  en  ladite  année 
«483. 
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Imprimeurs  à Lejde  dans  le  XV: e siée  te. 

1 . Heynricus  Heïnrici  , dont  nous  avons 
une  impression , de  1 484- 

2.  Hugo  Janssoen  , de  Woerden , impri- 
mait à Leyde,  en  1487 98  et  99. 


Art.  CXXI.  PISE.  . 
i 48  3. 

Nous  avons  Francisci  de  Accoltis  consi - 
lia^  imprimés  à Pise,  ville  célèbre  de  la  Tos- 
cane, en  i483,  époque  de  l’établissement  de 
l’imprimerie  dans  cette  ville. 


Imprimeurs  à Pise  dans  le  XV.'  siècle. 

x.  f Laurentius 
< et 

2.  I Angélus  Florentini  imprimèrent  en 
société  à Pise , en  x 484. 

3.  Gregorius  de  Gente,  dont  nous  avons 
une  impression , de  i485. 

4.  Ugo  de  Rugeriis  , de  Reggio,  imprimait  à 
Pise , en  1 494* 

5. 


i 
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5.  Hieronymus  Ancharanus  Regittos  , de 
Cruce,  dont  nous  avons  une  impression,  de 
l’an  1499. 

Art.  CXXII.  BOIS-LE-DUC. 
1484. 

Bois-le-Düc  , Hertogenbosch , en  flamand, 
belle  ville  du  Brabant  hollandais  , n’est  con- 
nu dans  l’histoire  de  l’imprimerie , que  par 
trois  opuscules,  y imprimés  dans  le  XV.e  siè- 
cle, dont  celui  qui  sert  à fixer  l’époque  de 
l’établissement  de  l’imprimerie  dans  cette  ville, 
est  intitulé  : Tondalus  vysioen , 1484,  in-4°. 
Le  seul  imprimeur  de  Bois-le-Duc,  dans  le 
XV. 8 siècle,  dont  on  fasse  mention,  est  Ger. 
Leempt  , de  Novimagio , auquel  on  attribue 
Proverbia  seriosa,  latinè  et  belgicè;  Buscodu- 
cœ,  1487,  in~4°. 


Art.  CXXIII.  WINTERPERG; 

1484. 

La  ville  de  Winterperg,  ou  Winterbourg, 
en  Bohème,  n’est  connue  dans  l’histoire  de 
l’imprimerie  du  XV.e  siècle , que  par  deux  im. 
pressions;  savoir  : Alberti  Magni  summa  de 
Eucharistia , et  Liber  soliloquiorum  S . Aur 

Tome  I.  5a 
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! gustini ; toutes  deux  faites  en  l’an  i4$4s  Par 
Johannes  Aiacraw  , seul  imprimeur  de  cette 
ville.  _______ 

Art.  CXXIV.  CHAMBERRY. 

x 4 8 4. 

L’imprimerie  fut  exercée  à Chamberry , par 
Antoine  Neyret,  qui  y imprima  le  Livre  de 
Baudojn , comte  de  Flandre , en  l’an  1484. 

Antoine  Neyret  est  le  seul  artiste  qui  ait 
imprimé  à Chamberry , dans  le  XV .e  siècle  : il 
y imprimait  en  i4&4>  85  et  86. 

Art.  CXXV.  BRÉAND-LOUDÉHAC  (206). 

1 4 8 4- 

Robin  Fotjcqtjet  imprimait,  à Bréand-Lou- 
déhac , petit  bourg , dans  le  Morbihan , le 
Songe  de  la  pucelle,  et  autres  opuscules, 
en  l’an  1 4^4- 

ïmprimeurs  a Bréand-Loudéhac  dans  le 
XV. c siècle. 

i . Robin  Foücquet  , premier  imprimeur  de 
Bréand-Loudéhac,  imprimait  en  1484  et  1 485. 

(206)  Il  est  coauu  aussi  sous  les  uoms  de  Lodeac  , 
Lauleuac. 
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2.  Jehan  Cres  , dont  nous  avons  une  im- 
pression, de  l’an  1491. 

mm 

Art.  CXXVI.  RENNES. 

1 4 8 4- 

La  ville  de  Rennes  n’est  guère  connue  dans 
l’histoire  de  l’imprimerie.  Nous  avons  Cous- 
tumes  de  Bretagne , imprimées  à Rennes 
chez  Pierre  Belleesculée  et  Josses  , 1484: 
cette  impression,  et  le  Floretus  versu  gal- 
lico , i485,  sans  nom  d’imprimeur , font  toute 
l’histoire  typographique  de  cette  ville. 


Art.  CXXVII.  SIENNE.' 

1 48  4* 

Henri  de  Colonia,  artiste  inconstant,  après 
avoir  exercé  l’imprimerie  plusieurs  années  à 
Bresse  et  à Bologne , vint  l’établir  à Sienne , 
en  1484?  année  où  il  y imprima  Pauli  de  Cas- 
tro Lectura  in  sextum  .codicis , in-fol. 


Imprimeurs  à Sienne  dans  le  XVs  siècle .’ 

* 

1 . Henricus  de  Coloma  , après  avoir  impri- 
mé à Bresse  et  à Bologne,  depuis  l’an  1 474» 
vint  s’établira  Sienne , où  il  imprima  plusieurs 

5a. 
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ouvrages,  depuis  1484  jusqu'en  1489.  Cet  ar- 
tiste a exercé  l’imprimerie  dans  six  villes  diffé- 
rentes ( V.  ce  qu’on  en  a dit,  art.  Bologne]  : 
il  imprimait  à Sienne  avec  des  associés. 

2 . Lucas  de  Martinis  , l’un  des  associés  de 
Henri  de  Colonia  , avec  lequel  il  imprima  en 
1484  et  x 485. 

3.  Henri  eus  de  Harlem,  dont  nous  avons 
plusieurs  impressions  faites  à Sienne , depuis 
l’an  1488  jusqu’en  1499  : ^ imprimait  quel- 
quefois en  société  avec  J.  Walbeck,  qui  suit. 
Henri  de  Harlem  avait  imprimé  à Venise  et 
à Bologne.  Voyez  ces  articles. 

4.  Johannes  Walbeck  imprimait  à Sienne,  en 
société  avec  H.  de  Harlem,  en  1488,  89  et 

il  499- 

5. *  Sigismundüs  Rodt,  de  Bitscbe,  impri- 
mait en  1489. 


Art.  CXXVIII.  SONCINO;’ 
1484. 

Cette  petite  ville  d’Italie,  située  dans  leCré- 
monais , est  célèbre  dans  l’histoire  de  l’impri- 
merie, à cause  des  impressions  hébraïques  quç 
les  Juifs  de  ce  beu  y ont  faites  dans  le  XV.8, 
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siècle,  depuis  l’an  1484  jusqu’en  1499,  et  dont 
on  peut  voir  le  détail  et  l’histoire  dans  Rossi 
dehebr.  typ.  origine , in-4°. 


Imprimeurs  à Soncino  dans  le  XV. * siècle 

1.  Josuas  Salomon  , et  socii  , imprima,  £ 
Soncino,  plusieurs  ouvrages  en  hébreu , depuis 
l’an  1484  jusqu’en  i4q°* 

a.  Israël  Nathan,  Soncinas  , imprimait  en 

1484. 

3.  Josuas  , fils  du  précédent,  imprimait  en 
l’an  1484. 

4.  Gerson  , fils  de  Moyse , de  Soncino , im- 
primait en  1489. 


Art.  CXXIX.  N O VI. 

1484. 

S u mm  A Baptistiniana  , impres.  No  vis , 
per  Nicolaum  Girardengum,  incolam  ejus- 
dem  terrœ,  1484,  in-4.0,  est  la  seule  impres- 
sion certaine , faite  à Novi , petite  ville  épisco- 
pale, dans  l’état  de  Gènes , avant  l’an  i5oo.  Ni- 
colaus  Girardengus  , natif  de  cette  ville  de 
Novi , avait  imprimé  auparavant  à Venise  et  à 
Pavie,  depuis  l’an  1 479*  Voyez  ci-dessus,  art. 
Venise. 
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Art.  CXXX.  HEIDELBERG.] 

i 4 8 5. 

La  ville  de  Heidelberg  , malgré  sa  célèbre 
"université,  ne  reçut  l’art  de  l’imprimerie  qu’en 
l’an  1 485 , qu’on  y imprima  Hugonis  de  Pra- 
fo  Florido  , Sermones  de  sanctis , in-fol. 
[Voici  les  imprimeurs  de  cette  ville. 


Imprimeurs  à Heidelberg  dans  le  XV. ‘ 
siècle. 

V 

1 . Fredericüs  Misch  , dont  nous  avons  une 
impression,  faite  à Heidelberg,  en  i488.  Il  pa- 
raît que  cet  artiste  quitta  Heidelberg  pour  se 
rendre  à Mayence , où  il  imprima  , en  1 490 , 
les  Sumulœ  Pétri  Hispani,  in-fol.  Voyez  ci- 
dessus  , art.  Maïence  , n.°  8. 

2.  Henricus  Knoblochtzer  imprimait  à Hei- 
delberg, en  1489  et  1495. 


Art.  CXXXI.  RATISBONNE. 

1 4 8 5. 

Le  Liber  missalis  secundùm  breviarium 
chori  ecclesice  Ratisbonensis , i485,  in-fol., 
est  la  seule  impression  connue , faite  dans  cette 
ville,  avant  l’an  i5oo  : par  le  décret  de  levéque, 
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qui  s’y  trouve  imprimé , il  conste  qu’il  avait  fait 
venir,  à Ratisbonne , le  célèbre  Jean  Sensen- 
schmidt  et  Jean  Beckenhub  , pour  l’impres- 
sion de  ce  livre  liturgique.  C’est  tout  ce  que 
l’on  sait  touchant  l’imprimerie  de  cette  ville , 
d’ailleurs  si  célèbre.  Voyez  , touchant  Sen- 
senschmidt , art.  Nurenberg. 


Art.  C XXXII.  VERCEIL. 

i 4 8 5. 

Nie.  de  A uk mo  Supplementum  summæ 
Pisanellæ , VercellLs  , per  Jacobinum  de 
Suico , de  Sancto  Germano , mcccclxxxv , 
die  xxvii  octob. , est  la  seule  impression  con- 
nue,  faite  à Yerceil  , dans  le  Piémont,  avant 
l’an  i5oo. 

Jacobinus  Süigus  imprima  dans  la  suite  à 
Turin,  Lyon  et  Venise.  Voyez  ci-dessus, 
art.  Turin  , n.°  3. 


Art.  CXXXIII.  PESCIA  (Piscia). 
i 4 8 5. 

François  Cenni  porta  l’imprimerie  à Pescia/ 
petite  ville  épiscopale  de  la  Toscane , dans  le 
Florentin,  en  l’an  i485  , époque  où  il  impri- 
ma la  Confessione  de  S.  Bernardino  de 
Siena  > le  dernier  jour  de  février  , in-4°. 
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Imprimeurs  à Pescia  dans  le  XV*  siècle . 


i.  Franciscus  Cenni,  Florentinus,  porta  le 
premier  l’imprimerie  à Pescia , où  il  imprima 
en  i4 85  et  148G. 


2.  ( Laurentius 

< et 

3.  ( Franches  Cennis,  frères,  fils  de  Jac- 
ques, Florentins,  imprimèrent  en  société,  et  aux 
frais  des  frères  de  Orlandis , en  1 485  et  1 486. 


4-  C Sebastiakus 
< et 

5.  ' Raphaël  , frères  de  Jac.  Gherardus  de 
Orlandis,  de  Pescia,  firent  imprimer  , à leurs 
frais , un  grand  nombre  d’ouvrages , depuis  l’an 
i485  jusqu’en  i495. 

6.  Sigismündus  Rodt,  de  Ritsche  , impri- 
mait aux  frais  des  susdits  de  Orlandis,  en  1 4B8. 


Ast.  CXXXIV.  UDINE  (Utinum  J. 

1 4 8 5. 

NicoLai  Perotti  Rudimenta  grammati- 
ces , Utini , Gerardus  de  Flandria  , 1 485 , 
quinto  idus  sept. , in-4.0,  est  la  seule  impres- 
sion connue,  faite  à U dîne , ville  du  Frioul , 

dans 
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dans  l’état  de  Venise,  avant  l’an  i5oo.  Gérard 
de  Lisa,  de  Flandria,  avait  imprimé  aupara- 
vant à Tréviso.  Voyez  cet  article. 


Art.  CXXXV.  BURGOS,' 
i 48  5. 

Frédéric,  de  Bâle,  porta  l’art  typographi- 
que à Burgos,  capitale  de  la  Vieille  Castille,1 
en  l’an  i485.  Voici  les  imprimeurs  de  cette 
ville. 


Imprimeurs  à Burgos  dans  le  XV.e  siècle -1 

1.  Fredericus,  deBasilea,  qui  porta  l’impri- 
merie à Burgos , où  il  imprima  Andréa  Gu- 
terii  opus  grammaticale , i485,  in-fol.  Cet 
artiste  imprimait  encore  en  cette  ville  en  1 498. 

2 . Johannes  de  Burcos  , dont  nous  avons 
los  Tràbaxos  de  Hercules , 1499. 


Art.  CXXXVI.  SARAGOSSE 
( Cæsar  AugustaJ. 

148  5: 

La  plus  ancienne  impression  faite  dans  cette 
capitale  du  royaume  d'Arragon,  est  l’ouvrage 
Tome  /.  53 
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Intitulé  : Epistolas y Evangelios , Zaragozaj 
Paulo  Hurus  , i485  , in-fol. 


Imprimeurs  àSaragosse  dans  le  ILE*  siècle. 

i . Paulus  Hurus  , Allemand , de  la  ville  de 
Constance  , porta  l’imprimerie  à Saragosse 
(Zaragoza),  où  il  imprima  depuis  l’an  i485 
jusqu’en  i499- 

a.  r Leonardus  Butz  , 

3.  \ Georgius  Coci 
} et 

4-  ( Lupus  Appentegger  , imprimèrent  en 

société  dans  cette  ville,  en  l’an  i5oo. 

; • * . * - * 


‘ Art.  CXXXVII.  SALAMANQUE, 
i 4 8 5. 

t . i * • ’ • 

Il  paraît  que  le  premier  livre  imprimé  dans 
la  ville  et  université  de  Salamanque  ( Sala- 
manca  ),  est  celui , intitulé  : Medicinas  pre- 
servativas  y curativas  de  la  peste  que  signi- 
fica  el  éclipsé  del  sol  del  ano  1 485  ; por 
Diego  de  Torres y Salamanca , i485,  in-4°. 
Toutes  les  impressions  de  cette  ville,  depuis 
l’an  i485  jusqu’en  1498,  citées  par  les  biblio- 
graphes, se  trouvent  sans  nom  d’imprimeur: 
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le  seul  dont  on  fasse  mention,  est  Antoiwus 
de  Barreda,  dont  nous  avons  Sumario  de  la 
medicina , i486,  in-fol. 


Art.  CXXXVIIï;  ABBEVILLE. 

( Abbatisviéla  ). 

'■  ' ;•  * *•  » • . ' : 1 J ■ ■ r ' 

, ,, , , i 486.;,  . . 

* L’imprimerie  fut  établiè  dans  la  ville  d’Ab- 
beville en  l’àn  i486;  mais  elle  >n’y  fit  pas  beau- 
coup de  progrès  ; car  à’  peine  compte-ôn  trbis 
impressions  faites  dans  cette  ville. 

Imprimeurs  à Abbeville  dans  le  siècle . 

1.  ( Jeajj  Dupré 
< et 

2.  ( Pierre  Gérard  , marchands  libraires, 

imprimèrent  en  société , dans  la  ville  d’Abbe- 
ville , la  Cité  de  Dieu  de  St.  Augustin , tra- 
duite par  Raoul  de  Preulles , i486,1  le  24 
novembre , 2 vol.  in-fol.  Le  nom  de  Dupré  ne 
se  trouve  plus  dans  aucune  autre  impression 
d’Abbeville;  je  pense  que  c’est  le  meme  qui  a 
imprimé  à Paris,  depuis  1481  ; et  qui  y impri- 
mait encore  en  i495,  sous  le  nom  de  Jean  du 
Pré,  Joannes  de  Pratis , ou  de  Prato.  Quant 
à Pierre  Gérard , il  imprima  encore  à Abbe- 
"villc  en  x 4^7*.  . 
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' Art.  CXXXIX.  BRINN  (BrunnaJ: 

i 48  6. 

lu’ Agenda  secundîim  chorum  Olomucen - 
se,  Brunnœ,  i486,  in-4-0,  prouve  que  l'im- 
primerie était  établie  à Brinn , capitale  de  la 
Moravie,  en  l’an  i486.  Nous  avons  encore  le 
Miss  ale  Striconiense,  imprimé  en  cette  ville, 
en  l’an  1491 , per  Conradum  Stahel  et  Ma - 
theum  Preinlein  impressores  venetos , qui 
sont  les  seuls  imprimeurs  dont  il  soit  fait  men- 
tion dans  les  impressions  de  Brinn. 


Art.  CXL.  MUNSTER. 

i 48  6. 

Nous  n’avons  que  deux  impressions  anté- 
rieures à l’an  i5oo,  faites  à Munster,  ville  con- 
sidérable du  cercle  de  Westphalie  : ce  sont  Ru- 
dolphi  Langii  carmina,  Monasterii,  per  Jo- 
hannem  Limburgum , i486,  in-4-° , et  Sta- 
tuta  Provincialia  Coloniensia,  i486,  in-40- 


Art.  cxli.  slèswick.  . 

, i486. 

Missale  secundiim  riturti  ecclesice  SIes- 
wicensis  , impressum  in  Slèswick  arte  et 
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ingenio  Stepliani  Amdes , i486,  in-fol.  , est 
la  seule  impression  connue , faite  à Sleswick  , 
ville  considérable  de  Danemarck.  Stephanus 
Abnds  , Abns  ou  Arens  , avait  imprimé  en 
1481 , à Pérouse,  où  il  se  dit  Hamburgensis 
il  imprima  ensuite  à Lubeck,  en  1492  et  1496* 


Art.  CXLII.  CASALMAGGIORE.' 

i 486. 

On  ne  connaît  pas  d’autre  impression  faite 
à Casalmaggiore , petite  ville  sur  le  Pô , à six 
lieues  de  Parme,  que  l’ouvrage  hébreu,  inti- . 
tulé  : Machazor.  Inceptum  Soncini  absolu- 
tion Cœsale  majori  mcccclxxxfi  , in-4°. 


Art.  CXLIII.  CHIVASSO.' 
i 48  6. 

Angeli  de  Clavasio  Summa  Angelica , Cla- 
vassii , 1486/  per  Jacobinum  de  Suigo  , 
in-4*0  , est  la  seule  impression  connue,  faite  à 
Chivasso,  dans  le  Piémont,  avant  l’an  i5oo. 

Jacobinus  Suigo  , de  S.  Germano,  impri- 
ma ensuite  à Turin  et  ailleurs.  Voyez  ci-des- 
sus , art.  Turin. 
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• Art.  CXLIV.  VOGHERA  (ViqueriaJ.  • 

; i48  6. 

P.  ■ f • ■ ; - * 

Alex,  de  Imola  , Postîllæ  ad  Bartholum  } 
Viqueriœ,  Jacobus  de  S .Nazario,  i486,  kal. 
juniisy  in-fol.,  est  la  seule  impression  connue, 
' faite  à Voghera,  ville  d’Italie  3 dans  la  territoire 
de  Pavie. 

'"1 

Jacobus  de  S.  Nazario  , de  Ripa , quitta  cet 
endroit  pour  se  rendre  à Milan,  où  il  impri- 
mait encore  en  i4q6.  Voyez  art.  Milan. 


Art.  CXLV.  TOLÈDE. 

i 486.  . , v 

On  compte  à peine  six  impressions  faites  à 
Tolède,  avant  l’an  i5oo,  lapins  ancienne  est 
Pétri  Ximenez  de  Prexamo  Confutatorium 
errorum  contra  claves  ecclesiœ  ; Toleti , 
i486  , in-4°-  Voici  la  liste  de  ses  imprimeurs. 


Imprimeurs  à Tolède  dans  le  XV.e  siècle i 

1.  Johannes  Vasqui  (Vazqüez),  dont  nous 
avons  l’impression  citée  ci-dessus  , de  i486. 
Le  nom  de  Vazqucz  ne  se  trouve  plus  dans  au~ 
cuue  autre  impression. 
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‘a.  Johannes  Tellez  imprimait  à Tolède,  en 
*494  et  1495. 

a ■ . £ 

3.  Petrus  Hagembach  , Allemand  , dont 
nous  avons  des  impressions  faites  à Tolède  , 
en  1498  et  i5oo  : il  imprftnait  aux  frais  de 
Melchior  Gorricio , de  jSovi. 


Art.  CXLVI.  BESANÇON.; 

* 4 8 7. 

La  ville  de  Besançon  n’est  guère  connue 
dans  l’histoire  deJ’imprimerie.  Liber  de  pcsti- 
lentia,.  Bizuntiœ  vel  Bisuncii , 1487,  in-4.0, 
Spéculum  Roderici  et  varia  ; Bisuncii , 1 484, 
in-4.0,  sont  les  seules  impressions  citées  chez 
les  bibliographes.  On  prétend  cependant  qu’il 
existe  une  Schola  Salerait  an  a , imprimée  à 
Besancon,  par  Jean  Comtet , 1487,  in-4.0: 
c’est  peut-être  le  Liber  de  pestilentia , cité 
ci-dessus. 


Art.  CXLVII.  GAIETE.; 
*487. 

On  ne  connaît  que  deux  impressions  faites 
à Gaiete,  au  royaume  de  Naples,  avant  l’an 
j5oo.  Voici  les  imprimeurs  de  cette  ville. 
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Imprimeurs  à Gaiete  dans  le  XV',*  siècle  i 

1.  A.  F.,  qu’on  croit  signifier  Andréas  Fri- 
tag,  qui  imprimait  à Rome,  en  1492  et  i493, 
dont  nous  avons  Formulario  epistolare  de  Lan- 
dini,  impresso  riella  cita  de  Gayeta,  per  mi 
A.  F. , 1 487 , in-4-°  : ceci  parait  d’autant  plus 
probable , que  ce  même  opuscule  fut  réimpri- 
mé à Rome,  en  1492 , par  And.  Fritag  même. 

2.  Justo,  dont  nous  avons  el  Dyalogo  di 
S.  Gregorio  papa ; in  Gayeta , per  Maistro 
Justo , 1488,  in- fol. 


Art.  CXLVIII.  MURCIE. 

1487: 

El  Valerio  de  las  historias  de  Espanaj 
en  Murcia , Juan  de  Roca  , 1487  , in-fol. , 
est  la  seule  impression  connue , faite  avant  l’an 
iiSoo,  dans  cette  capitale  du  royaume  de  Mur- 
cie , en  Espagne. 


Art.  CXLIX.  ROUEN. 

1 487.  . 

La  plus  ancienne  impression,  avec  date  cer- 
taine, faite  dans  cette  grande  ville,  est  celle 

des 
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des  Cronicques  de  Normendie  r Rouen , 
G u il.  le  Talleur , x 487 , in-fol. 


Imprimeurs  à Rouen  dans  le  XV: ' siècle 

1 . Guillaume  le  Talleur  , dont  nous  avons 
les  Chroniques  ci-dessus  mentionnées,  1487, 
in-fol.  Le  nom  de  cet  imprimeur  ne  se  trouve 
plus  dans  aucune  autre  impression. 

2.  Jean  le  Bourgeois,  dont  nous  avons  le 
Roman  du  roi  Artus , et  autres  impressions , 
faites  en  1488,  89,  94,  98  et  99. 

3.  Jac.  le  Forestier,  dont  nous  avons  une 
impression,  de  1488. 

4.  Martin  Morin,  dont  nous  avons  plu- 
sieurs impressions,  depuis  l’an  i4qo  à i497* 

5.  Sïlvester  Ramburitrus,  dont  le  nom  se 
trouve  dans  une  impression  de  1 498 , citée  par 
Maittaire. 

6.  Johannes  Richardus  imprimait  en  i4gg. 

7.  Petrus  Régnault.  On  imprimait  à Rouen 
aux  frais  de  Régnault,  en  1499  et  ï^oo;  mais 
je  crois  que  cet  artiste  n’a  pas  imprimé  dans 
cette  ville. 

Tome  /. 
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Art.  CL.  I S CHAR. 

i 487. 

Notrs  avons  des  impressions  en  hébreu,  fai- 
tes en  1487  et  1490,  qui  portent,  dans  la  sous- 
cription , Imprimé  à Ischar  , ou  ïschor  , qu’on 
croit  être  k ville  de  Soria,  en  Espagne,  ou 
bien  Sora , en  Italie.  Caballero , de  Prima 
' typogr.  Hisp.  œtate,  page  i3i,  croit,  d’a- 
près l’opinion  de  Company , que  ce  mot  Is- 
char peut  bien  désigner  la  ville  d’Ixar,  au 
royaume  d’Arragon,  en  Espagne  5 ce  qui  pa- 
raît très-probable.  Au  reste,  tout  cela  n’est  que 
conjecture. 


Art.  CLI.  TARRAGONE. 
i 48  8. 

Nie.  Antonio,  Bïbl.  nova , page  273,  fait 
mention  de  VHistoria  del  conde  Parteno- 
ples,  Tarracone,  1488,  in-8°.  Cette  impres- 
sion, qui  est  en  langue  catalane,  et  le  Mis- 
sale  Tarraconense , Tarracone , per  Johan- 
nem  Rosembach , Alemannum , 1499 , for- 
ment toute  l’histoire  typographique  de  la  ville 
de  Tarragone,  en  Catalogne. 

Johannes  de  Rosembach  avait  imprimé  à Bar- 
celone, depuis  i493.  Cet  artiste  paraît  avoir 
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imprimé  ce  missel , en  passant  par  Tarragone 
pour  aller  à Perpignan,  où  il  imprima  en  i5oo. 


• . . ! .*  * . ' ’ . 

Art.  CLII.  VITERBE. 

i 48  8. 

SERrn  Honoré  ti  libri  de  centum  metro- 
rum  generibus , Viterbii,  1488,  xii  janua- 
rii,  in-8.°,  est  la  seule  impression  connue, 
faite,  avant  l’an  i5oo,  dans  la  ville  de  Viterbe. 


Art.  CLIII.  HAGENAU. 

1489. 

La  plus  ancienne  impression  faite , avant  l’an 
1 5oo , dans  la  ville  de  Hagenau , est  datée  de 
l’an  1489.  Voici  les  imprimeurs  de  cette  ville. 


Imprimeurs  à Hagenau  dans  le  XV. e siècle. 

1.  Henricus  Gran,  de  Hagenau,  porta  l’im- 
primerie dans  sa  patrie,  et  y exerça  cet  art, 
depuis  l’an  1489  jusqu’en  i5oo  : son  premier 
ouvrage  typographique  est  Cornutus  Johan: 
de  Garlandria , in  oppido  Hagenaw , per 
Henricum  Gran.,  1489»  in-4°. 

2.  Johamses  Rymann,  aux  frais  duquel  Henri 
Gran  imprimait  en  x 497  > 98,  99  et  i5oo. 

54. 


Art.  CLIV.  KUTÎENBEBG. 

I 4 8 9-  ‘ 

Biblia,  bohemicè;  Kuttenberg , Martin 
van  Tischniowa , r 489 , in-fol.,  est  la  seule' 
impression,  avec  date,  faite  à Kuttenberg,  pe- 
tite ville  de  Bohême,  remarquable  par  les  mi- 
nes d’argent  de  ses  environs. 


Art.  CL  Y.  L É B I D A. 

1 4 8 9. 

Petrî  de  Castrovol  in  libros  natùralis  Aris- 
totelis  comment.,  Illerdœ,  1489?  12  mensis 
nov.f  in-fol.,  est  la  seule  impression , avec  date 
certaine,  de  la  ville  de  Lérida,  en  Catalogne, 
avant  l’an  i5oo.  On  cite  encore  de  ce  même 
Castrovol , d’autres  ouvrages  sur  Aristote , im- 
primés, dit-on,  à Lérida,  en  1488;  mais  cela 
n’est  pas  certain. 


Art.  CLVI.  SAN  CUCLTATE  DEL  VALLES, 

PRÈS  DE  BARCELONE. 

. ' • • • * 

I 4 8<>» 

On  trouve  un  petit  ouvrage  en  espagnol , 
intitulé  : el  Abad  lsach  de  Religione  , im- 
primé apud  sanctum  Cucufatum  V Mis  Are- 
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tance , xxix  novemb . 1489,  qui  èst  un  monas- 
tère appelé  San  Cucufate  del  Vallès,  près  de  lâ 
ville  de  Barcelone , capitale  de  la  Catalogne. 


Art.  CLVII.  LISBONNE. 

• V-  - ï 4 8 9.  • 

• t , , • , 

Rabbi  Mosis  Naclimanides  in  Pentateuchum , 
hebraïcè , Ulyssipone  , 1 489 , in-fol. , parait 
être  la  plus  ancienne  impression  faite  à Lis- 
bonne , capitale  du  royaume  de  Portugal  : les 
Juifs  y ont  fait  imprimer  plusieurs  ouvragés 
rabbiniques  dans  le  XV. e siècle.  Voici  la  liste 
de  ses  imprimeurs. 

f • ' ■ • :•«.  V..  >. 

Imprimeurs  à Lisbonne  dans  le  XV^.C  siècle » 

• ! . 

4 

1.  1 R.  Samuel  Zorba 

2.  ( Raban  Eliezer,  chez  qui  fut  imprimé 
l’ouvrage  de  M.  Nachmanides,  mentionné  ci- 
desus,  en  l’an  1489.  Eliezer  imprimait  encore 
en  q49a  et  *49^. 

3.  Zachæus,  fils  de  R.  Eliezer,  dont  nous 
avons  une  impression,  de  l’an  1491. 

4.  f Nicolaus  de  Saxosia 

< et 

‘ 5.  ( Valektinüs  de  Moravia  imprimèrent, 
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en  société  à Lisbonne  , Vita  Chisti,  en  por-, 
tugais,  l’an  i495.  • : • 

6.  Joh.  Petrus  Bonhomim , dont  nous  avons 
une  impression  sans  date,  mais  avant  l’an  i5oo.j 


Art.  CLVIII.  ORLÉANS. 

1 4 9 °*  ■ , , 

Mjnipulüs  Curatorum , traduit  en  fran- 
çais ; Orléans , Matthieu  Vivian , 1 490 , m-4-°> 
est  la  seule  impression  connue , faite  avant  l’an 
i5oo,  dans  la  ville  d’Orléans.  Matthieu  Vivian, 
imprimeur  de  ce  livre , et  Petrus  Asselinus  , 
dont  nous  avons  une  impression  de  l’an  i5oo , 
sont  les  seuls  imprimeurs  de  cette  ville,  dans 
le  XV.e  siècle. 


Art.  CLIX.  INGOLSTADT. 

.•.mi 

I 4 9 O- 

Nous  avons  Jac.  Locheri  poetæ  Rosarium 
celestis  curiœ , Ingolstat , Joh.  Kachelqffèn  , 
1^90,  in-fol.,  qui  parait  être  l’impression  la  plus 
ancienne  de  la  ville’  d’Ingolstadt  ; car  la  date  de 
1 ^87 , de  la  Rhetorica  P.  Lescherii , dont  il  est 
fait  mention  dans  Seemiller,  fasc.  III,  page  71 , 
ne  désigne  que  l’époque  de  la  composition  de 
l’ouvrage , et  non  pas  celle  de  son  impression. 
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Imprimeurs  àlngolstadt  dans  le  XV S siècle. 

i . Johannes  Kacheloffen  , dont  nous  avons 
l’impression  ci-dessus  citée  , de  1490. 


2.  f Georgiüs  Wyrffel 

] et 

3.  ( Marcus  Ayrer  imprimèrent  en  socié- 
té, à Ingolstadt,  en  1497.  Marcus  Ayrer  im- 
prima ensuite  à Erfort,  en  1498.  Voyez  ci- 
dessus,  art.  Erfort. 


Art.  CLX.  PORTO  (Portesium). 

1490. 

Statvta  communitatis  ripperiœ  Salodii 
et  Brixiensis,  Portesii , Bartholomœus  Zan- 
ni,  1490,  xm  kal.  sept.,  in-fol. , est  la  seule 
impression  faite , dans  le  XV.e  siècle , à Porto,; 
ville  dans  letat  de  Venise. 


Art.  CLXI.  Z AM  O RA. 

1 4 9 o. 

Los  Evangelios  des  de  A vient  o hast  a Do - 
minica  de  Passion , Zamora,  1490»  in-fol.,- 
est  la  seule  impression  connue,  faite  avant  l’an 
ï5oo,  dans  la  ville  de  Zamora,  en  Espagne. 
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Art.  CLX1I.  DIJON. 

- / 

I 4 9 *• 

Cisterciensis  ordinis  privilégia , Divione, 
Petrus  Metlinger,  Alemannus , 1491  , in-4.0, 
et  le  Compendium  sanctorum  ordinis  cister- 
ciensis , de  i4gi,  in-4.9,  sont  les  seules  impres- 
sions , avec  date , faites  à Dijon  , avant  l’an 
i5oo.  Petrus  Metlinger  est  aussi  le  seul  im- 
primeur de  cette  ville  dans  le  XV.®  siècle. 


Art.  CLXIII.  ANGOULÊME. 

i 4 g i, 

Auctores  VIII  : Cato  , Facetus  , etc.  ; En- 
golisme , die  xrn  maii , 1491  , in-4.0:  on 
cite  encore  une  autre  impression , faite  à An- 
goulême  dans  l’an  i4q3.  C’est  la  seule  notice 
qu’on  ait  sur  l’histoire  de  l’imprimerie  de  cette 
ville. 


Art.  CLXIV.  HAMBOURG. 

1 4 9 «• 

Laudes  B.  M.  Eirginis  , in  mercuriali 
oppido  Hamborgensi , per  Johan.  et  Tho- 
mam  B or  char d. , 1 49 1 , in-fol. , est  la  seule 
impression  faite  dans  la  ville  anséatique  d’Ham- 
bourg, 
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bourg,  avant  l’an  i5ôo,  et  par  consé(Juent  Joh. 
et  Thomas  Borchard  sont  les  seuls  imprimeurs, 
de  cette  ville. 

Art.  GLXV.  N O Z,  A NI.- 
1491. 

Pauli  Türretini  disputatio  juris. , apud 
Nozanum  Lucensis  agfi  castelïutn , Henri - 
eus  de  Colonia  et  Henricüs  de  Harlem , 
1491. 

C’est  la  seule  impression  faite  dans  le  bourg 
de  Nozani,  avant  l’an  i5oo.  Nous  avons  parlé 
ci-dessus  (art.  Bologne  et  Sienne)  des  deux 
célèbres  imprimeurs,  Henri  de  Cologne  et 
Henri  de  Harlem. 

• •"  * ' * ' f • 

- I É — I I lll  - 

Art.  CL  XVI.  DOLE.; 

1 492: 

Johan.  Heberlwg  super  epidemiœ  mor- 
bô , Dolce , 1492,  in-4-°f  c’est  la  seule  impres- 
sion faite  à Dole,  dans  le  XV.®  siècle,  dont  il 
soit  fait  mention  chez  lés  bibliographes. 

Tome  1,  55 
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Art.  CLXVII  LEIRIA. 

- ; I 4 9 2* 

4.  • » .*> 

Il  paraît  que  la  ville  de  Leiria,  en  Portu- 
gal, était  encore  un  des  endroits  choisis  par 
les  Juifs  pour  leurs  impressions.  Selon  Rossi, 
Annal  heb.  tjp. , les  Proverbia  Salomonis 
cum  comment.  Gersonides , hebraïcè , 1492, 
in-foh , ont  été  imprimés  à Leiria  : en  effet , 
Dortas  qui  en  a été  l’imprimeur,  imprimait  à 
Leiria  en  i4q6. 

, ■*'  ; ■ . a l.«n  ■ 

Abraham  Dortas  , ou  Ortas , imprima'  l’ou- 
vrage dont  nous  venons  de  faire  mention , 
chez  son  père  Samuel  Dortas  : it  imprima  en- 
core à Leiria,  en  1496,  sous  le  nom  de  Magis- 
ter  Ortas  , Tabules  astronomie^. 

' . i U ^ . • - v 

Art.  CLXVIII.  TZENNA.’ 

I 4 9 2» 

. '•  J : • f ; , . ' 

Novui*  B.  M.  Virg.  Psalterium,  impressum 
anno  1 492 , iussu  et  expensis  imperatoris  et 
regis  Romanorum,  in  Tzennce  monasterio  or- 
ilinis  cisterciensis  sub  abbate  Nicolao , in- 4°. 

-Il  paraît  que  ce  monastère  de  Tzenna , ou 
Zinna,  se  trouve  situé  dans  le  diocèse  de  Mag- 
debourg , en  Saxe. 
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Art.  CLXIX.  ALBE,' 

J-..-:  >!>  .*  4 9 ^ ; 

On  cite  un  Alexandri  de  Villa  Dei  Doc - 
îrinale  , Albæ , i4q3  in-fol. , imprimé  dans 
la  ville  d’Albe,  dans  le  Montferrat.  C’est  .tout 
ce  que  l’on  sait  sur  l’histoire  typographique  de 
cette  ville. 


' • ‘ A » r.  CLXX.  CLUGNY. 

: ;.,V  ■ '*  » ?•  :i- 

Missale  Cluniacense , in  Cluniaco,  Mi- 
chael fVenszler , 1 4q3  •>  in-fol.:  cette  impres- 
sion est  la  seule,  faite  à Clugny,  avantl’an  i5oo. 
Michel.  Wesszler  , célèbre  imprimeur  de  la 
ville  de  Bâle,  vint,  par  dévotion,  imprimer  ce 
Missel  à Clugny.  Voyez  ci-dessus  , art.  Bale. 

* -,  ’ * ",  .*  »<1:  1 ■ *î  * 


Art 


/■; 
\ \ 


C L X X I.  FRIBOURG. 

\ 4 4 93. 


S.  Bonavanturæ  in  iv  libros  s entent  ia- 
rum , Friburgi , i493  , in-fol. , est  la  plus  an- 
cienne impression  connue  , faite  à -Fribourg 
avant  l’an  i5oo.  Voici  les  imprimeurs  de  cette 
ville. 

...  —————  rar—  -.1 

Imprimeurs  A Fribourg  dans  le  3LV-e  sicclé J 

■ i . Kjlianus  Piscator  , dont  nous  avons  l’im, 

55. 


Digitized  by  Google 


( 436  ) 

pression  ci-dessus  mentionnée  , faite  en  iliçfî: 

2.  Fredericus  Riembrs,  dont  nous  avons 
line  impression,  de  *499* 


Art.  CLXXIE  LUNEBOUftO. 

i 4 9 3. 

Thomas  a Kempis  , de  Imitatione  Christ!  ; 
Luneborch , Johannes  Luce,  i4c)3,  in-8.°  , 
est  la  seule  impression  connue , faite  à Lune- 
bourg,  avant  l’an  i5oo. 

. ! ' • V ' . * 

Art.  CLXXIH.  NANTES.i 
i 4 9 3- 

On  ne  connaît  d’autre  impression , faite  à Nan- 
tes , avant  i’an  t5oo  , que  les  Lunette s des 
princes  , par  Jeart  Dfeschinot  ,*  Nantes  y 
Es  tienne  Larcher , 1 493  , in-8°. 


Art,  CkXXIV,  COPENHAGUE, 
i 4 ^3. 

Gothofridus  de  Ghemen  , dont  nous  avons 
Regulce  de  Jîguratis  constructionibus  gretm- 
rnaticip,  Hg(w<&x  W-4-°  y «ft  seul 
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imprimeur  connu  de-  Ja  ville  de  Copenhague^- 
dans  le  XV.e  siècle  : cet  artiste  imprimait  en- 
core en  cette  ville,  en  l’an  149^. 


'Mri  CLXXV.  OPPENHEIM, 


. Les,  impressions  faites  à Oppenheim , dans 
le  XV.e  siècle,  ne  portent  point  de  nom  d’im- 
primeur, on  n’en  Trouve  que  deux  ou  trois, 
dont  la  plus  ancienne  est  intitulée  t TFigandi 
FFirt  , Dialogus  apçlogetïcus  , etc.  ; Op- 
penhemi , *49-4  ; in--^.0i  c’est  tout  ce  que  l’on 
Sait  suç  l’histoirp  ^e  l’imprimerie  de  cette  ville. 


Art.  CtXXV'l.  FORLI 
( Fo.RiniyjLUi^  o u Forum  LiviiJ.;  . 

i 4 9 5-  ’ 1 


Il  nous  reste  trois  impressions  faites,  en 
1 4g5  j à Forli,  ville  de  laite  magne,  dont  voici 
les  imprimeurs. 


Imprimeurs  à Forli  dans  Us  XV. e siècle! 

t ; } , . . ' ’ * 

1.  Hibronimus  Medesanus  , de  Parme,  dont 
fcous  avons  Nie.  Ferretti  de  Fleganlia  line 


Digitized  by  Google 


( 4 -38  ) 

gués  latines  servanda , etc.  ; Foriliuii , 
mai , in-4°. 


•r> 


Güarinüs  de  Guarinis 
et 

Joh.  Jac.  de  Benedictîs,  ^ui  imprimè- 
rent, en  société,  à Forli,  Je  même  ouvrage  en 
i495,  in*4°.  Joh.  Jac.  de  Benedictis  avait  im- 
primé à;Bologne,  sa  patrie  , en  1 492J  Voyez 
-ait.  Boeognb.  sil.i  moîiou  .■  >>. 


; y 


FUEISINGEN. 

YnVW 


■i,\ t’p  > \v\Yv 


V Art.;  CLXXVIL 

.•>?■>  , -MV'.V*  ' T 4 5 

/,  ' i mol  i.  » • ’.i'vii;  , ip'ji  rmttuV.",t\ 

G OMPENDiosÂ  matena  pro.juvenum  in- 
formât ione,  Freisingen  \ Johannes  Scliaef- 
Jler , i495,  sexto  kair-julii,  in-4.°,  est  la 
seule  impression  faite  à Freisingen,  dans  le  XV." 
siècle.  Joh.  Schaeffler  avait  déjà  imprimé  à 
Ultn,  en  i 49^,  011  d retourna  en  1497.  Voyez 
ci-dessus  , art.  Ulm.  ; ■ (\  1 


■ Art.  CLXX^HF,  JLIMOGES,  f 
1495.  .c . : ) • ' - ■ d 

Brevurium  secündum  ~iisum  Lemovicen- 
sis  ecclesiæ , impressàm  in  Castro  Lemo- 
vicensi  , per  Joh.  Berton , 1 495 , in-8.°,  est 
la  seole  impression  connue,  faite  à Limoges t 
■dans  le  XV.«  siècIeV  l 

U 
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ÀAt.  CL XXIX.  SCANDIANO, 

1 4 9 5- 

A 

*,  " , • . r»*  t 

Peregrinus  Pasquali,  ou  de  Pasquaîïbus , de, 
Bologne , célèbre  imprimeur,  dont  nous  avons 
un  grand  nombre  d’impressions  faites  à Venise,  - 
depuis  l’an  1482  jusqu’en  1 494  ? vint  s’établir 
à Scandiano , où  il  imprima  Appianihistoria , 
1495  (207J  : il  y imprimait  encore  en  1499  et 
en  i5oo.  . 


Art.  CLXXX.  SCHOENHOVEN. 

I 4 9 5-  ...... 

Toutes  les  impressions  faites  à Schoenho- 
ven , ville  de  Hollande,  diocèse  d’Utrecht,  dont 
la  plus  ancienne  est  le  Breviarium  Trajec- 
tensis  ecclesiœ , 1 49^ , in-fol.,  sont  sans  nom 
d’imprimeur,  et  portent,  dans  la  souscription, 
qu’elles  ont  été  exécutées  hors  des  murs  de 
Schoenhoven  , et , à ce  qu’il  parait , dans  un 
couvent  de  Réguliers,  à l’endroit  appelé  Hem J 


■ (209)  Cette  impression  porte  dans  la  date  mcccclcxy, 
pour  mccccïcv. 
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.A  r t»  CLXXXI.  B A R C O, 

i 496. 

Seljcotîi , seu  Preces  pro  remissione  pec- 
Catorum , hebrdïcè  ; Barri,  Gers  on , fil.  R . 
Mosis  Mentzlan , 1496}  iîl-fdl.,  est  la  seule 
impression  faite  à Barco,  près  de  Soncino,  en 
Italie  , dans  le  XV.é  siècle. 


A k t.  CLXXXII.  OFFENBOURG; 

1 4 9 6- 

*■"/  ♦*  if  ■ /■  * V 

. . V î - 

Quadragesimale  Roberti  de  Licio,  in  Of- 
fenburg , 1496,  in  •vigilid  Epiplianiœ,  in-4.0, 
est  le  seul  ouvrage  imprimé  à Offenbourg , 
.ville  de  Souâbe , dans  le  XV.*  siècle.  . 

;>  i -,  •;  • . • • ■ 

mu  ■ 1 dfc> 

Art.  CLXXXÏII.  PROVINS. 

* 4 9 6- 

La  Règle  des  Marchands , Provins , par* 
Guillaume  Tavernier,  1496,  le  premier  oc- 
tobre, in-4.0;  c est  senta  impression  connue, 
faite  à Provins,  ville  de  France,  dans  le  XV.* 
siècle. 

Art- 
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Art.  CLXXXIV.  TOURS, 
i 4 9 6. 

La.  Vie  et  Miracles  de  St.  Martin,  imprimé 
à Tours , par  Matthieu  Lateron  , le  7 mai 
*4965  in-foi.,  est  la  seule  impression  exécutée 
là  Tours  , dans  le  XV.*  siècle. 


Art.  CLXXXV.  PAMPELUNE. 
t 4 9^. 

A rs aldus  Guiilen  , ou  Gidllermiu  de  Bro- 
cano  , est  le  seul  qui  ait  imprimé  à Pampelu- 
ne,  capitale  de  la  Navarre,  dans  le  XV.e  sièçle  : 
nous  avons  de  ses  impressions,  faites  eu  1496» 
97  et  99 , dont  îa  plus  ancienne  est  Pétri  de 
Castrovole , Comment,  super  übros  Yco- 
nomice  Aristotelis,  impres.  in  civitate  Pam- 
pilonensi , 1496,  die  octava  junii , in-fol. 


Art.  CLXXXVÏ.  GRENADE. 

1496. 

'FrÆCïSCI  Xtmenii  de  vita  christiana  , 
Granatœ  , per  Meinardum  Ungut,  1496, 
in-fol.  , est  la  seule  impression , faite  dans  la 
yille  de  Grenade,  avant  l’an  1 5oo , dont  il  soit 
fait  mention  chez  les  bibliographes. 

Tome  /. 
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,{  A4»  ) 

Art.  ÇLXXXVII^V.IGNON.' 

* 4 9 lt 

•j  Lucuai  Pâli  N crus,  Scipio  Romanüs^  6<tr- 
■mina  heroica  in  amorem , etc.  ; A venions 
impensa  Nicolai  Lepe , civis  Avenionensis , 
1497,  in-4*°,  et'  Arnaldi  Badeti  Breviariuna 
de  mirabilibus  mundi;  Avenione,  1499,  in-4.0, 
sont  les  seules  impressions  connues,  faites  dans 
la  ville  d’Avignon /avant  l'an  i5oo.)  . 


Art.  CLXXXVIII.  GABMAGNOLE. 

-,  , , r • a 497.  h;  ü.-.i  / ' 

On  trouve  cité , chez  les  bibliographes , Fa- 
cini  Tibergce  in  Alex,  de  Filla  Dei  inter- 
pretatio , Carmagnolœ , 1 497  : c’est  tout  ce 
que  l’on  sait  sur  l’histoire  typographique  de 
Carmagnole , dans  le  Piémont. 


Art.  CLXXXIX.  TUBINGEN. 


.1  4 9 §• 


Nous  avons  quelques  impressions  faites  à 
Tubingen,  ville  dela  Souabe,  en  1498,  dont 
JLectura  Fr.  Pauli  in  primum  sententia- 
rum;  Tubingœ  , Jo/iqpnes  Ottmar , *498  , 
in-fol. 
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Imprimeurs  à Tubingen  dans  te  XV siècle. 
i.  Johannes  Ottmar,  qui  avait  imprimé  à 


Reutlingen,  depuis  l’an  1482,  porta  l’imprinàe- 
rie  à Tubingen,  où  il  imprima  en  1498,  99  et 
i5oo.  I . ; * 

2.  Fredericus  Meynberger  imprimait  à Tu-] 
bingcn,  en  1499.  . . 


i 


Art.  CXC.  TRÉGUIER  ou  ANTRÉGUIER.’ 

• 1 4 9 9*  , > . - t 


Le  Catbolicon,  breton  , français  et  latin  ; 
par  AuffretQuoatqueveran  ; Antréguier,  1 499» 
in-fol. , est  la  seule  impression  connue,  faitç 
à Tréguier,  dans  l’ancienne  Bretagne. 


Art.  CXCI.  MONTSERRAT.  * 

. ' , • „,,i  . , ’ ri  » *•- 1 : 

1 4 99* 

• >j 

Miss  ale  Benedictinum , impressum  in  Mo - 
nasterio,  B.  V.  M.  de  Montpserrato , ex- 
pensis  ejusdem  monasterii , per  'Johannem 
Luchner , Alemannum , 1499. 

‘ Jean  Luchner  imprima,  dans  ce  monastère 
de  Montserrat,  en  Catalogne,  plusieurs  ouvra-, 
ges,  en  1499  et  i5oo.  • — - - •• 

56. 


» 
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Akt,:  CXCII.  CRAÇOVIE. 

. . . i 5 o o. 

» t r 

II,  paraît  très-probable , que  l’art  typogra- 
phique a été  exercé  dans  le  XV.e  siècle  k Cra- 
covie;  cependant,  la  première  impression^ 
avec  date , faite  dans  cette  ville , n’est  que  de 
l’an  i5oo;  elle  ést  sans  nom  d’imprimeur  : on 
l’attribue  à Jean  Haller  , le  seul  typographe  y 
connu  jusqu’à  cette  époque. 


Art.  CXCÏlL  MUNICH, 
i 5 6 o. 

Nous  ne  connaissons  que  deux  impressions 
faites  à Munich,  dans  le  XV.!  siècle,  dont  l’une, 
sans  date,  P.  VPann  Quadragesimale  ; et  l’au- 
tre, avec  la  date  de  ï5oo;  toutes  deux  exécu- 
tées par  Jean  Schobsser,  qui  quitta  Augsbourg, 
où  il  imprimait  en  1 497  , pour  venir  s’établir 
à Munich. 


Art.  CXCIV.  OLMüTZ. 

• f r-j  * • ; ' ...  • • • 

1 5 o o. 

Augustin i de  Olomvoz  tract atuS  çoritra 
Jieresim  TV alilensium , itnpressum  in  regati 
civitate  Olomücensi , per  me  Conradum 
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Bomgathen,  cuino  dominiM.  quingentesimoj 
xxix  die  mensis  octobris , in-4°. 

Cette  édition  est  le  seul  monument  typo- 
graphique de  la  ville  dftMtnatz , dans  le  XV.* 
sièclé.  I'1  > i « ■ 

il  ' i<i— éi  li T i • 

Art.  CXCV.  PHCfttC^  ( PFORTZJIEIM) , 

> iV,  DANS  LA  SOUABE. 

» •'  h M .■  j » 

i 5 o o./ 

On  trouve  dans  Schwariii,  catal.  i i , page 
Ô.S7,  Jaannis  Altenstaig  vocabularius , Phor* 
ce  impressit  Thomas  Anselmus  Badensis, 
MD , in-4-°;  c’est  la  seule  impression  connue 
qui  ait  été  faite  dans  cette  ville  jusqu’à  cette 
époque. 

Art.  CXCVI.  PERPIGNAN, 
i 5 o o. 

La  seule  impression  faite  au  XV.e  siècle  dans 
la  ville  de  Perpignan  , est  le  Breviarium  ec- 
clesice  Elnensis , Perpiniani , per  J.  jRo- 
sembach , de  Heidelberg,  MD,  in~8°. 

Ce  J.  Rosembach  imprimait  à Barcelone , en 

494- 


r m } 


'Art:'  ex  et  ïl. 

> .'VAS  .*MV>  ï-VilVAiV.  'S l\> 

j 5 o o. 

* ;<!•)!!•  ■:;!  •<!  “I  j •>  150»;if>b  IJ*)»') 


• . On  attribut  à cet,te  ville  le  Tractqtus  de  dif- 
ferentiis  Pétri  Dagui  , à la  fin  duquçl,  on. 
lit  cette  souscription  ;..  Pinitus  hic  liber  de 
dijferentia  editus  à Magistro  Petro  Dagui , 
in  urbe  Gieànensi , an  no  a nativitate  Do- 
mini  i5oo , dieverb  20  mensis  maii.  Ce- 
pendant je  pense  que  cela  a plus  de  rapport  à 
la  composition,  qu'à  l’impression  de  l’ouvrage  : 
au  reste,  d’est  toùYee/que  d’on  sait  sur  l’his- 
toire typographique  de  Jaen  , dans  1Y  XV.® 
siècle,  u v.nv.  uiu.uJP.  ' /û 


‘1  i , 


\ • 
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A D 1)  ÎTI  O N. 
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r ILLES  dont  les  impressions y Jai(çs  au  , 
XV* 'Siècle.,  sont  sans  date...  , ...  r 

*■  ■ • 1 , i.l  . 

: Art*  CXCVIH.  SAV1LLAJN0.  V < 

r ]'r:t  ' I 4?  ° A-.I  4.7'^>  ' ’'TV’  !'V 

- . ■ >’•.»  ::i;  -'1  .•••  ■ r.-»f  : -s,'. 

Christophe  Beggiamo  , issu  «J  unte  famille 
noble  et  illustre  de  Savillano , ville  située  sur 
la  rivière  de  Mairay  tfa'tiT le Piémont,  impri- 
ma, en  société  avec  Jean  Glim,  Allemand,  le 
Manipulus  Curatorum , in-fol. , sans  nom  de 
lieu  et  sans  date  ; mais  , selon  toutes  les  appa- 
rences, vers  l’an  — 5.  Ce  même  Beg- 

giamo imprima  encore  seul , dans  la  suite  , le 
Spéculum  vitœ  humanœ , in-fol: , également 
sans  date  et  sans  nom  de  ville.  Il  paraît  bien 
certain,  d’après  ce  qui  est  rapporté  dans  les 
Lezione  del  signor  V “rnazza  sopra  la  stam- 
pa , que  les  deux  impressions  susmentionnées 
ont  été  faites  dans  la  ville  de  Savillano;  car,  il 
n’est  pas  probable  que  Christophe  Beggiamo, 
qui -avait  sa  maison  dans  cette  ville  , ait  été 
exercer  l’imprimerie  ailleurs  : au  reste , ces  im- 
pressions sont  les  seules  qui  ayent  été  faites  à 
Savillano  , dans  le  XV.«  siècle. 
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Nous  avôtis  deux  petites  impressions  exécu- 
tées à Albie,  vülé  de  Savoie,  dans  le  Gene- 
vois , Vans  date  , et  sans  nom  de  lieu  ni  d’im- 
primeur , mais  probablement  vers  la  fin  du 
XV.* -siècle;  la  première-est  Epistola  Eneae 
Sjlvii  de  amoris  remèdio  , et  la  seconde  : 
Historia  septem  sqpientum  , toutes  deux 
ïn-4.0  : leur  exécution  typographique  démon- 
tre qu  elles  Ont  été  imprimées  avant  l’an  i5oo. 


Art.  CC.  RHËNEN  ou  REEüfEN. 

Dat  Lteeven  ende  die  passie  der  H.  Ma- 
get  Sinte  Kunera , ^heprent  in  die  stadt 
Reenen , cum  jfig--,  in-4-°,  est  la  seule  impres- 
sion connue,  faite,  vers  l’an  i5oo  , dans  cette 
ville  de  la  province  dUlrecht,  en  -ïïollaode. 


P*  LA  PREMIÈRE  PR.RX1E. 
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table  alphabétique 


Des  villes  où  l’Imprimerie  a été  établie 
dans  le  XK*  siècle. 


A. 


Abbeville  , 

page  419 

Albaa  ( Saint)  , 

394 

Albe , 

435 

Albie , 

.»  44» 

Alost , 

u 

Angers  , 

370' 

Angouléme  , 

43a 

Anvers , 

M2 

Aquila , 

398 

Ascoli,  t 

• 3^ 

Audenarde  , 

587 

Augsbourg, 

763 

Avignon, 

44a 

Aurach, 

'397 

B. 

Bale  , 

> ii3 

Bamberg , 

laa 

Barcelone , 

345 

Barco, 

44ô 

Besançon  , 

4a3 

Blauburren  , 

336 

Bologne, 

. n5o 

Bois-le-Duc, 

4«9 

Bréand-Loudéhac 

, 410 

Bresse, 

a84 

Tome  1. 


Brinn  , 

4ao 

Bruges  , 

35a 

Bruxelles, 

356 

Bude, 

20 1 

Burgdorff, 

33B 

Burgos  , 

4^7, 

c. 

Caen, 

3qî 

Cagli , 

, 337 

Carmagnole , , 

44a 

Casai , 

M 

Casai -Maggiore, 

4ai 

Casole, 

338 

Chablis , 

877 

Chamberiy, 

ïio 

Clûvaso  , 

431 

Clugni , 

435 

Colle , 

376 

Cologne , 

i5  5 

Côme, 

3o8 

Copenhague , 

436 

Cosenza  , 

37S 

Cracovie  , 

444 

Crémone  , 

27a 

Cucufate  (Saint), 

4a8 

Culenbourg, 

4o? 

h 
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Beeft  , 

367 

Deventer, 

368 

D>ionz  ’ j * ' ■ < 

1 43a 

Dole  , 

433 

E. 

Eichstett  , 

33o 

Elfeld, 

154 

Erfort , 

~ 398 

Eslingen  , 

3j2 

' F. 

Ferrare  , 

258 

Fivizano  , 

274 

Florence  , 

267 

Foligno, 

' 235 

Forli , 

* 437 

Freisingen,  • 

438 

Fribourg, 

< 435 

Friuli, 

3g3 

G. 

Gaiete  , 

4a3 

Gand , - ’ 

4o4 

Ccnes , 

3io 

Genève , 

* 3,7 

Coude, 

369 

Crenade , 

44* 

H. 

> 

II  AGES  AU  , 

427 

Hambourg , 

432 

Harlem , 

406 

Hasselt , 

390 

Heidelberg, 

44 

I.-J. 

Jaev  , 

446 

/ 

Ingolstadt , 
Ischar , 

Ixar , 

Kuttenberg, 
Lauguingen  , 
Leipsick, 
Lciria , 
Lerida  , 
Leyde , 
Limoges , 
Lisbonne  , 
Londres  , 


ques  , 


Lyon, 


Monastère 

Montereab 

Montserral 


Jesi, 


43  O 
4 26 
4a6 
428 

2Q2 

394 

434 

428 

407 

438 

4^9 

3a4 

320 

334 

3,3 

436 

36i 

402 

277 

109 

399 

202 

288 

200 

34o 

38o 

280 

443 

444 

420 

281 

424 

436 

25g 
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Nimègue  ; 383 

Nonantola,  3g0 

Nova-Plzna,  358 

N°vi,  4i3 

Nozani,  433 

Nurenberg,  ai8 

O. 

Offebtbourg,  440 

oimutz , 444 

Oppenheim,  4^7 

Orléans , 43o 

Oxford,  3^8 

P. 

Padoue , a^5 

Palerme , 3^1 

Patnpelune,  44  ï 

Paris , 224 

Parme,  a83 

Passaw , 4oo 

Pavîe , a63 

Pérouse,  34a 

Perpignan,  445 

Pescia,  4i5 

Pfortzheim , 44^ 

Pieve  di  Saco,  343 

Pignerol , 384 

Pise , 4°8 

Plaisance,  343 

Poitiers , 386 

Polliano , 359 

Porto,  43  ! 

Prague,  379 

Promentour , 403 

Protins,  44° 


R. 


Ratisbokne  , 

4x4 

Reggio  , 

391 

Reggio , en  Calabre , 

344 

Rennes , 

4n 

Reutlingen  , 

401 

Rhenen, 

448 

Rome, 

134 

Rostock  , 

359 

Rouen , 

4a4 

S. 

Saint-Àlbah  , 

394 

Saint-Ursio, 

3o4 

Salamanque , 

4x8 

San  Cucufate  del  V ailes, 

428 

Saragosse , 

4.17 

Savillano  , 

447 

Savone , 

3 1 r 

Scandiano  , 

439 

Schiednm , 

4o6 

Schoenhoven , 

439 

Segorbe , 

387 

Séville  , 

3,4 

Sienne  , 

4»x 

Sleswick  , 

420 

Soncino  , 

4 12 

Sorten  ( monast . ) , 

38» 

Spire , 

246 

Stockholm, 

4°3> 

Strasbourg , 

239 

Subbiaco  (Monast.), 

127  . 

T. 

Tarragone  , 

426 

Tolède  , 

422 
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385  Vérone , 

a37 

Tours , 

44 1 Vicence, 

3o5 

Toulouse  ( V.  Tolosa) 

, Vienne , en  Autriche , 

4oi 

Tréguier  , 

443  Vienne,  en  Dauphiné, 

397 

Trente  , 

36o  Viterbe , 

427 

Trévi  , 

236  Ulm , 

290 

Tréviso , 

248  Voghera, 

423 

Troyes  , 

4o5  Urbin , 

3g6 

Tubingen  , 

44a  Ursio  ( St.  ) , 

3o4 

Turin , 

3o8  Ltrecht , 

3oi 

Tusculano , 

384  W. 

Tzenna , 

434  Wesminster  , 

3a4 

U.  - V. 

Winterperg  , 

4<>9 

Valence, 
Val-Ste. -Marie  , 

3i8  Wurtzbourg, 
3l7 

38  x 

Udine  , 

4i6  z. 

Venise  , 

169  Zamora  , 

43 1 

.Verceil , 

4i5  Zwol, 

38a 

Voyez  clans  le  tableau , page  108,  le  nom  des  villes , dont  les  im- 
pressions antérieures  à Van  i5oo , rapportées  par  quelques  biblio- 
graphes , sont  apocryphes. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 

Des  Imprimeurs  du  XV. * siècle,  dont  on 
fait  mention  dans  ce  volume. 

A. 


.bbatibus  ( Joannes  de  ). 


Milan  , page  218 

Abiegnus,  voyez  Thanner. 
Accursius  ( Bonus). 

Milan,  217 

Achates  ( Leonardos  ). 
Venise,  182 

Padoue,  276 

St.-Ursio , 3o4 

Vicence , 3o5 

Adam  d’Ambergau. 

Venise,  181 

Adam  ( Joannes  ). 

Naples,  261 

Agnellis  ( Scalabrinus  de). 

ïusculano,  385 

Alacraw  (Joannes). 

Passaw , 4°° 

Winterperg , . 4°9 

• Albinus  ( Philippus  ). 

Vicence , 3o6 

Alding  ( lïenricus  ). 

Naples,  261 

Messine,  289 

Aldus  Manutius. 

Venise,  2o5 

A LE  MA-NUS  ( Georgius ). 

Rome,  i5a 

> — ( Joannes  ). 

Colle,  3^6 


Alemasus  ( Magnus  ). 

Seville,  3^5 

— » (Thomas). 

Seville,  „ * 3^5 

Alexander  (Joannes). 

Paris  , a34 

Angers,  3^1 

Alexandre. 

Fivizano , 274 

Alexandria  (Antonius  de  ). 

Venise,  iqa 

Alexandrinus  ( Gerardus  ). 

Venise , 187 

Alexandrinus  (Hieronym.). 

Venise,  206 

Ali at  ( Alexander). 

Paris,  234 

Alopa  ( Laur.  Franc,  de  ). 

Florence,  272 

Aloysius  (Albertus). 

Vérone , 23g 

(Joannes). 

Vérone,  238 

Aluise  , voyez  Aloysius. 
Ambergau  , voyez  Adam. 
Amerbach  (Joannes  de). 

Bâle , 3 16 

Amsterdam  (Martinus  de). 

Rome,  i53 

Naples , 26a 
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AncharanusRegidsdeCruce.  Asseljntjs  (Petrus)* 
Pise, 


4^9 

Akdriesson  ( Joannes ). 

Harlem , 4°  6 

Anselmus  ( Thomas  ). 

Pfortzbeim , 44-5 

Antiqoarhjs  (Félix). 

Polliano,  36o 

Appentegger  ( Lupus). 

Saragosse,  t 4*8’ 
Aquila  ( Laurentius  de  y. 

Venise,  1 85 

Aranceyo  ( Petrus  de). 

F errare  , 258 

Archintus  ( Amhrosius  ). 

Milan,  212 

Argenteus,  voyez  Silber. 
Argentina  ( Flor . de),  285 
Argyrios  , voyez  Silber. 
Aiugjs  ( Leonardos  de). 

Florence , 2^2 

Arixi  ( Jacobus  de). 

Mikn,  2.1A 

Arndes  ou  Arnt  ( Stephan .). 

Lubeck , 335 

Pérouse,  343 

Sleswick , 4ai 

Arnoldus  ( Christophorus ). 

Venise;  l84 

Arnollet  (Jacobus). 

Lyon , 365 

Arns  , voyez  Arndes. 
Arrivabenus  , ou  de  Rivabe- 
mis  ( Gcorgius). 

Venise , 186 

Ârundis  (Arundus  de). 

Bresse , 288 

Ascensics  ( Jud.  Badins  ). 
Paris , 233 

Lyon,  666 


Orléans , 43o 

Asula  ( Hieronymus  de  ). 

Milan , 2 18 

Attendorn  (Pelnu  ) R 
Strasbourg , 245 

Aurl  ( Leonardos  ). 

Venise , i84 

Ayrer  ( Heidericus  ). 

Erfort , 3q9 

Ayrer  ( Marcus  ). 

Nurenberg , 223 

Erfort , 899 

Ingolstadt , yil 

Azzogcidj  ( j Balthasar  ) 


Bologne 


252 


B. 


Kacileriis  (Bacilerius  de). 
Bologne  , 256 

Rcggio, 

Bacileriis  (Marc.  Ant.  de). 

Reggio , 3()3 

Back  ( Gode/ridus  ). 

Anvers , 35o 

Bactibovis  (Antonius  de). 
Venise,  1 97 

— — ( Nicolaus  ) . 

Venise , ' 199 

Radius  , voyez  Ascensius. 
Baemler  (Joannes). 

Augsbourg , 166 

Bagnonus  ( Michael  ). 

Lucques , 3^3 

Balligault  ( Félix  ). 

Paris , 23o 

Balsahin  (Guillermus). 

Lyon , 366 

Baptista  , prêtre. 

Fivizano , 2^4 
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Barnasconïbus  {Anton,  de).  Beggiamo  ( Christophorns) 
' Venise,  jcj8  c~ -- 

Bako  ( Joannes  ) 

Barcelone, 


- 342 

13 abbe  {Nicolaus  de  la). 

Paris , / 234 

Bàhreda  ( Antoniiis  de  ). 

•Salamanque  , 4 19 

Barueyelt  { Gerardus  ). 

; Venise,  205 

BARTHEtOT  (Pôtrus  ). 


Savillano , 44^ 

Bel  ( Joannes  de  ). 

Cologne  , 162 

Belin  ( Joannes  ). 

Paris , 23 1 

Bellaert  ( Jacobus  ). 

Harlem,  406 

Belleesculée  ( Petrus  et 
Josses  ). 

Rennes,  41 1 


Lyon , 366  Belfortis  {Andréas  ). 

Bartholomæi  { Antonius  ).  Ferrare,  p.58 

Venise  , iM  Bellonüs  {Joannes  Jacob.). 

Bartholomæüs  , prêtre.  Milan  , aLg 

Horence  , 272  Bellot  {Joannes). 

Bartüa  {Petrus  de).  Genève  3-8 

Venise,  187  Benaliis  {Bernardinus  de\ 

Basaynus  ( Hungarus  ).  Venise  , m6 

J Crémone,  274  Bemalius  ( Fincentius  ). 

Basile  a ( Fredericus  de  ).  Venise,  W 

Burgos , .417  " 

( Leonardus  de  ) , 


voyez  Achates. 
Bathelier  ( Jacobus  ). 

Ly°n , 3M 

Baumgart  {Hermannus). 

Cologne  , i63 

Bazaleriis  {Bazaïerius  de). 

Beggio , 3(p 

Bazalerius  ( Ca/igula). 
Bologne , 207 

Bechtermuntze  (f/f  nn,CUS}' 

{ JMicolaus ). 

Elfeld,  155 

Bekenhub  ( Joannes  ) 


Strasbourg , 
Wurtzbourg, 
Ratisboune  , 


243 

382 


7 «ti 

Bekedictis  ( F.  Plalo  dé). 
Bologne,  255 

— — {Hieronymus  de). 

Bologne  , a56,  257 

• ( Joannes  Anto- 

nius  Platonides  de  ). 
Bologne  , 2S7 

" ( J oannes  Jaco- 

bus de). 

Bologne , 

l'  °rl  , 438 

— ( Nicolaus  de  ). 

( Venise,  192 , 207 
Turin,  " î7o 

, 365 

— -(  Vincenlius  de). 

Bologne , 257 

Bev EDICTES  {Nicolaus  ). 

Venise , 192 
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Bensbeim  , voyez  Pistoris. 
Berger  (Pierre). 

Augsbourg , x68 

Bergman  (Joannes). 

Bâle  , 3 1 7 

Bergomensis  ( Antonius  ). 
Venise , 207 

( Petrus ). 

Venise  , 207' 

Bergomo  (Bemardinus  de). 

Cagli  , - 337 

Beiimentlo  ( Peregrinus  ) . 

Naples  , 261 

Beiitochus  (Dionysius). 
Venise  , X97 

Modène  , 34 1 

Tréviso , 25o 

Bologne,  255 

Vienne , •*  3o7 

Beggio , 39a- 

Bertociius  ( Doninus  ). 

Bologne , 253 

( Vicentius  ). 

Mantoue , 279 

Berton  ( Joannes  ). 

Limoges , 438 

Besicken  (Joannes). 

Rome,  *33 

Bâle,  3i6- 

Biel  ( Fredericus  ). 

Bàle , 3i7 

Biretis  ou  Birretis  ( Joan. 
Antonius  de  ). 

Venise  , *9^’  20,° 

Pavie  , 2^5 

Bissoli  ( Joannes  ). 

Venise , 2°7 

Milan,  2j6 

Blastus  ( Nicolaus  ). 

Venise , 208 


Blaubirer  ( Joannes).' 

Augsbourg , 167 

Blavis  (Bariholomceus  de). 

Venise,  19® 

(Thomas de). 

Venise , 187 

Blondes  ( Hieronymus  ). 

Venise , '*  206 

Boccard  .(  Andréas  ). 

Paris,  a33 

Boettkher  ( Gregorius  ). 

Leipsick , 396 

Bomgathen  ( Conradus  ). 

Olmutz , 444 

Bonaccursis  ( Petrus  Hono- 
frii  de  ). 

Florence  , 27 1 

Bonaccursius  (Franciscus  ). 

Florence , 270 

Bonellis  ( Manf redus  de  ). 

Venise  , 20» 

Bonello  ( Manfredus  de). 

Venise , tÿx 

Bohetis  ( Andréas  de  ). 

Venise , ;,9^ 

Bonhomini  (Joan.  Petrus). 

Lisbonne , 43® 

Bonhomme  ( Jean  ). 

Paris , 229 

Bonhomme  ( Paschasius  ). 

Paris , 228 

Boninis  ( Boninus  de  ),  ; 

Venise , 189 

Vérone , 238 

Bresse  , 287 

Bonus  Gallus. 

Colle , 377 

Bonus  ( Joannes  ). 

Milan  , 2 1 a 

Savone , 3 1 1 

Boporola 
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Bopordia  ( Conradus  de  ). 

Cologne,  i£a 

Borchard  (Jean  elThom.). 

Hambourg , 432 

Borsello  ( Manfredus  di  ) . 

Venise , 204 

Boscho  (Joannes  Andréas 
de  ). 

Pavie  ,■ 

Bossus  ( Andréas  de  ). 
Milan. 

Bottonus  ( Bartlioî . ). 
Reggio , 

Boucher  ( Guillelmus ) 
Paris  , 

Poitiers  , 

Bourgeois  ( Jean  le  ). 
Rouen  , 

Bouyer  ( Joannes  ). 

Paris  , 

Poitiers  , 

Bracius  ( Gabriel). 

Venise  , 

Braem  ( Conradus  ). 

Louvain  , 

Brandis  (Lucas). 
Mersboürg, 

Lubeck  , 

Brandiss  ( Matthias  ). 
Lubeck, 

( Marcus  ). 


Britannicus  ( Angélus  ). 
Venise  , 20a 

Bresse  , 287 

( Jacobus  ). 

Venise  , 193,  20a 

Bresse  , 287 

Brito  ( Jean  ). 

Bruges , 353 


Brixiensis  ( Gabriel  ). 


217 

392 

' 233 
387 

4a5 

a33 

387 

207 

3 a3 


Leipsick, 
Magdebourg, 
Breda  (Jacobus  de) 
Deventer  , 
Bremer  ( Joannes  ), 
Rome  , 

Tome  J 


Venise  , - 202 

Brocabio  ( Arn.  Guill.de). 

Pampelune  , 44 1 

Bru  ( Petrus  ) , 

Barcelone,  346 

Bruges  ( Andréas  de). 

Messine , 289 

Brun  ( Petrus  ). 

Séville , 374 

Bruschis  ( Bartholom.  de  ). 
Reggio  , 39* 

( Laurentius  de  ). 

3qi 


3q£ 


ReSSio> 

Bruxella  ( Arnoldus  de  ). 

Naples , 260 

Buckink  ( Arnoldus  ). 

Rome  , 

Bulle  ( Joannes  ). 

Rome 


JlSi 


335 


Burciensis  (Martinus). 
Venise 


i5i 

19S 


Leipsick, 

( Mauritius  ). 


3g5 

3q5 


369 

iZj 


Burgo  ( Petrus  Anton,  de  ) 
Milan , 217 

Burgos  (joannes  de). 

Burgos , 4!7 

Buscha  ( Hercules  de  ). 

Venise , 191 

Butricis  (Maximus). 

Venise  , 20a 

Bltz  ( Leonardus). 

Saragosse , 4*8 

58 
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Buter  ( Bartkolomœus  ). 
Lyon , 36 i 

C. 

C.  w. 

Strasbourg , - 244 

C abu. ms  ( Joaii . Bapt.  de). 

Milan , aiil 

Cæsar  Parmensis. 

Cremone,  274. 

Cæsaris  ( Amoldus  ). 

Audenarde , 38 

Gand , 4ô 

• ( Petrus). 

Paris , 227 

Caii-laut  ( Antonius  ). 

Paris  , 22g 

Calabrus  ( Andréas  de  ). 


Carnerius  ( Augustinus ).' 
F crrare  , 

Caroli  ( Jacobus  ). 
Florence  , 

Caron  ( Guillelmus  ). 
Paris , 

( Petrus  ) , 


Venise 


r97 


Calmergus  ( Zacharias  ). 

Venise , 209 

Campii  ( Fratclli  de  ). 

Bologne , 256 

Canibus  ( Christophorus  de) . 


Pane 


265 


Canepa  Nova  ( Guillel.  de) 
Casai , 3q6 

Canthono  ( Ayolfus  de 
Naples.,  2! 

Canozics  ( Laurentius  ). 

Padoue,  276 

Capcasa  , voyez  Codeca. 
Caponago  ( Ambrosius  le  ). 

Milan , 216 

Carcaigni  ( Janon  ) . 

Lyon , 364 

Carchagni  ( Joannes .) 

Paris , 23 o 

Carchano  ( Antonius  de). 
Pavie , a§3 


258 
27 1 
23  I 
23l 


Paris, 

Cartarius  ( Zentilis  ). 

Bologne,  2Ü7 

Casoratcs  ( Joan.  Petrus). 

Milan , 216 

Cass  anus  ( Philippus ). 

Milan,  2i5 

Castillione  ( Bernard . de). 

Milan , 2i5 

Catalanes  (Nicolaus). 

Venise , 19a 

Catanellus  Schalvicolla 
( Marcus  ). , 

Venise , 19a 

Catthara  ( Jacobus  de  ). 

Venise,  200 

Cavalchabovis  ( Anl.  ). 

Vérone  , 238 

Cavales  ( Baptista  ). 

Gènes , 3 1 1 

Caston  ( Guillelmus  ). 

Cologne , 160 

Westminster , 329 

Celerics  de  Luere  (Bern.). 

Venise , 18g 

Tréviso , 249 
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Lisbonne , 429 

Zyrxchzee  ( Cornélius  de). 
Cologne , i63 


IHPRlMIhVAS. 


ERRATA. 


Page  5 y ligne  14  de  la  note,  de  Spise , lisez  de  Spire. 
Page  i5 , ligne  5 , petite  note  d , ornnius  , lisez  omnibus. 
Ibid. , ligne  dernière , editione  , lisez  editioni. 

Vos*  17  , ligne  *26  de  la  note  , Justiani , lisez  Justiniani . 
Page  1^5  , ligne  a3  , superavent , lisez  super  averti. 

Page  a3c),  ligne  17,  malgé , lisez  malgré. 

Page  389,  ligne  9,  meosques , lisez  meosque. 


' MM  tfWVâé 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


! 


Digitized  by  Google 


T 


